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' > LES TRAVAUX DE MARS, 

Dm Soldât. 

POu R luivrc un ordre facile je commencerai le détail 
de Plfanterie parle d^é le plus bas , 8c je dirai que te 
Soldât on Fancaffia eft une perfimne eorollée ibus unCa« 

pitainc , qui lui donne le prcft ou la folde que le Prince fait 
Oiftribuer à ceux qui fe mettent à fon fervicc. 

Les Soldats lbI^dlfting^e2 en Moulquetaires & ea 
qaîers. 

Les Moulquetaiiies , comme eft œloi <jaieftiQ repre« 
fenté , font équipez^ Se armez, des pièces fuivantes, i^voiff 
Du Baudrier A« 
D^une Epée B. 
D une Bandoulière C 

Du MdoiquetD.Sc quelqudbis d'un FuQ: nous en 

parlerons dans les Chapitres fuivans. 

Le Baudrier eft fait de peau de bufle , d'elan , de cheval, 
dc^eif , ou devadie : II poid de lepaule droite fur lacuîife 
gauche, â largeur eft de quatre à dnc^ poâœs» . 

L'Epce,pour n'être ni trop longue ni trop courte, doit a- 
voir,eny comprenant la lame Scia poignée, trois pieds de 
[longueur. LeJFantaffin SuiHe fervant en France porte au 
lieu d'épée une manière de Sabct courbé: nous en parle- 
rons cy-aprés. 

La Bandoulière d'où pendent les Charges à mettre la pou- 
drc,une Bourle oij font les balles , 8c où l'on attachcla Mè- 
che , eft Ëdte du cuir de bufle ou de vache , (a kigeur eft de 
troîsà quatre pouces 6c â longueur de deux pieds & demL 

^ tiC Moufquct , pour n*êtrc ni trop pefimt ni trop léger ^ 
doit avoir fon canon long de trois pieds & huit pouces , 
monté fiir un fuft de quatre pieds&: huit pouces , fon ou« 
vertureou calibre eft de huit lignes de Diamètre» 

Le Soldat ironies loixde la Guerre, nepeutquiner 
iâ Compagnie pour Tes affaires propres, (ans la permiffion de 
fon Capitaine ou de celle des Commandans du Régiment 
fous peine d'être reputc deièrteur» &dig^c d'ccrepailë par 
IcsAnncs. ^ 
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i LES TRAVAUX DE mars; 

Xcmarqm fur i Equipage (S Us Armts 

CEu X qui ont voulu auelesSojidats poitaflentdcsBdur 
driers Se des Bandoulières,, ne les leur avoient don* 

nées que pour leur couvrir le corps comme une manière de 
cuiraliè dans Toccafion des Batailles rangées ^ Mais prefcn- 
tement que les Batailles ne font plus Ci ^equentes qu'elles 
étoknt autrefois , à caufe ou'aujourd'hui on ménage mieux 
le fang des Soldats , & que rancienne témérité eft rallcntie 9 
&que mêrnc d'ordinaire un parti eft fi nombreux que l'au- 
tre n'oie tenir la campagne , Sa fe trouve fi foible qu'il n'ofe 
hasarder un combat ; c'eft en partie les raîibns qui ontdon^ 
né lieu dedécharger les Soldats de Pembaras. dckuis Bau- 
driers & de leurs Bandoulières. 

En effet la longueur des Baudriers a toûiours ctc fort in- 
commode au Soldat dans une marche pendant la pluyë , 8c 
dans les Attaques des Places & autres lieux , ou il s'agit de 
(aivc quelque aâîon de vigueur: car iî&ut alors que leFan- 
raffin ioit dégagé de tout cmbaras pour fe glifl'er plus facile- 
ment dans un Vignoble , pour franchir un Foflé, ou pour 
paflbr par defliis une Paliflàde ou une hayc. | 

Onaauffi rgetté Puâge des Bandoulières, tant pour 
empêcher que parla on ne faifiilèle Soldat au corps ,^qu'à 
caufe qa on a reconnu que le Soldat étant preflé de tirer, 
vuidoit les balles 8c toute lapoudre de fes chaires dans les 
bafquesdeibnjufte-au-corps, afindeprendreletou^ plus 
preftcmcnt. 

C'eft pour ces raifbns que dans cette année i C) 84 on a 6tc 
aux Soldats du Régiment des Gardes Françoifês & Suiflès 
leurs Baudriers fie leurs Bandoulières, & qu'on s'eft con- 
tenté dç leur donner un Ceinturon, qui fert à porter leurs 
E "^ées une Bourfe ou Gîbecicrc oii ils mettent leurs balles, 
& un Pouiverainoi^i ils mettent leus poudres & où ilsatta- 
ciient auiTi leurs mêche^ , comme onlepeutremarquer au 
Soldat qui eft id reprelênté. • Ofs 
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6 LES T&ÀVAUjC D& MARSt 



ON dboific ordinairement pour Piquiers les Soldats de 
la Compagnie qui ont la taille la plus avantageufe , 
afin d^être plus propres à allonger leurs Piques, & à les^ 
prelencei* avec plus de vigueur âcxl'écenduë quand leurs 
Compagnies font attaquas par la Cavalerie. 

Les Armes oilênfives du Piquier font ordinairement 
l'Epéc & la Pique i 6c les défend ves , le Corcclct, les 
Braflarts , &c. dont nous parlerons ci-aprés. 

Les Piquiers font emploies d'ordinaire à la g^e des 
poudres, à cauiè qu'ib ne portent point de feu avec eux. 
Ils Ibnt d'une grande utilité dans les Batailles rangées, Sc 
fervent à aiîurer la marche des Troupes dans un païs dé- 
couvert, où ËiQs les Piquiei-s les Moufquecaues auroient 
peine à reGfter contre la Cavalerie qui les attaqueroïc : Car 
après qu'elle auroit efluyé quelque décharge des gens de 
pied , elle ne manqueroit pas de les mettre en déroute , & 
deleurpaflèrfur le ventre, fi les Bataillons n'étoieai bor« 
dez d'un bon nombre de Piquiers. 

On a remarqué qu'un Cheval bleflé d'une Armeàftu 
h^jneft que p!us animé; mais quand il fefent frappé d'un 
fer de Pique , tous les Elpcrons du monde ne le feroienc 
pas avancer. 

^ On remarque auffi qu'excepté dans les occafions que je 
viens de dire, les Piquiers font par tout ailleura fort inu- 
tiles ,ne pouvant ctre employez pour Faftionnaires dans 
des Poftes avancez , où pour avertir il faut faire du bruit. 
Ils ne peuvent auûi iei-vir dans les Attaques ni dans les 
Aflauts des Places 9 où il fiuit avoir des Armes aifées à ma-* 
nier 9 & qui fàflent beaucoup de bruit , pour intimider 
ceux qu on attaque : Ces raifons & plufieurs autres ont 
donné lieu cette année de donner à quelques Moufquetai- 
res des Bayonnettes pour mettre dans leurs canons , quand 
ils ièront attaquez de la Cavalerie, & fiiire l'e&tdes Pi* 
Quesdont peùt-ctre l'ufagc lcniâin& rejette. De 
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ii LES TRAVAUX DE MARS, 

LEs Anfpcfades que IcsCommiflàircsde revues nom-», 
ment dans leurs regilbres j^ùmtegi^i caulèqu^ils ont'^ 
plus de paye que les (impies Soldats , (bntd^ordinaire les | 
plus vigilans Se les plus vigoureux Soldats de la Compag- -l 
nie : Ce font eux qui ciileigncnt rexcrcice des Armes 
aux nouveaux venus dans la Campagnie . & comme ils . 
doivent être fort entendus pour les gardes , en rabfenoe. | 
des Officiers du Corps-de-gardc ils vont pofer les Faâion* 
naires la Halebardc en main , ce qui les exempte de Fa- 
âion, & qui leur donne le titre de Bas officier k Infanterie* 
Il reçoit Poçdre de ion Caporal Quand la Compagnie 
marche, PAnfpeiade porte le Moulquet » & quelquefois 
un Fufil, dans Iclecond rang. 

Du Of oréil. 

Le Caporal eft d'ordinaire un vieux Soldat, quia été 
Anfpelâde , ou que Ton veut gratifier de ce Pofte en rc- . 
compenfè de quelque aâion de bravoure. Le Caporal 
commande à l'Anfpefade, Scefl: exempt defe6tion. En 
Pabfencedu Sergent il commande au Corps-de-garde, 8c 
conduit la HalebarJe en main les Faâuonnaires les plus 
imponans. 11 reçoit le Mot des Rondes quipaffentauprési 
du Corps-de-garde : il va Tcpce nuë pour recevoir le Mot 
de ceux que les Sentinelles de fon Corps-de garde arrê- 
tent, de quelque qualité qu'ils puiflcnt ctrc ; il les con- 
duit au Corps-de-garde , fi le Mot qu ils lui ont dit n'cft 
pas le véritable. Quand la Compagnie marche il porte le 
Mbu(quetou'un Fufil; il eft au premiet* rang. 

Quand on relevé la Compagnie de Garde c"*eft à lui de 
configner au Caporal qui entre en garde les ordres qu'il 
faut oblerver , en cas qu'il y en ait d^ nouveaux » £c de le 
chai^^des meubles du Corps-de*garde., ou de ce qui y 
cft mis en depoA; , Se de RnAruire du nombre des SentineU 
les qu'il doit pofer tant la nuit que le jour, & de ce quil 
y a ^iaired'cctraordiaaire. Dm 
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Dm SergjM. 

E Sergait eft d'onlmaireûtiSbldarqutapafleparles 

d^rezd'Anfpcfàde, ou de Caporal ; quelquefois oa 
lui donne la Halebarde fans qu'il en ait exercé aucun, 
principalement quand il eft de belle taille , vigilant, & 
<}u'il ^itbien lireSc écrire, qui (ont des conditions eflèn* 
uelles, principalement au porte du premier Sergent de la 
Compagnie 5* à caufe qu'il tient le regillre du logtr::icnc 
des Officiers & des Soldats de la Compagnie. Il appelle 
les Soldats par leurs noms le jour du preft , & c'eil: lui : 
qui le (ait d'ordinaire i Tablence des Officiers , Se pi. 
que ceux qui manquent dans les Gardes. Le Sergent de 
garde, enlabfence des Officiers de la Compagnie , mon- 
te 6c defcend les Gardes à la téce des premiers rangs la|bfi<%. 
lebarde enmain> qui eftlbn Arme ordinaire, &les aotràT-^; 
Seiçens (émettent furies Ailes de la Compagnie, & la./ 
font dreflerSc oblêrverles diilances des rangs & des files, 
tant pour la marche que pour le combat. Tous les foii-s le 
Sei«ntqui eft de garde vient prendre Tordre du Major 
ou de fen Aide, 8c le porter à IbnCorps-de^rdè; En^ 
fuite un autre Sergent va (çavoir du Mrijor ce qui (c 
pafle de nouveau pour en avertir fes Officiers. 

Qiiandua Sergent efl de garde, & qu'il lôrc du Corps^ 
de-garde pour quelque aâàire d'imix>rtance, il laiflê l'Or- 
dre & le Mot à un des Caporaux de ceux qui'fcmtdc 
garde., : 

f 2?^ PEnfcignc. > 

T 'Enseigne eft un Officier qui porte le Drapeau 
J— ' de la Compagnie où il eft incorporé, quand il y en/ 
aun; mais dans lesRegimens où iln^ya que deux Dra* 
peaux y chacun d'eux porte le Drapeau à (on tour. 

Si la Compagnie marche en ordonnance, TEnfcignc 
lé doit tenir au miUeu des Piquiers , mai^ la Compagnie 

A 5 want 
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jo LES TRAVAUX DE MARS; 

allaacà i'Aflâut, rËnfeigiiie doic marcher avec foo Orapeuià b 
itte des premiers rang^ 

Dans une Bataille rang^ les Ënfeignes avec leurs Drapeaux font 
k>rsdesfaiig;s> & repoitemàlacêtede leurs Batailloiis» devant 
les Piquiers. 

]>aDs qudquePofte que fe rencontre unEnTeîgiaeavecIcMi Dra* 
peau* il doit plùcèc mourir que de rabandooiy ^ Phomieurde la 
Gomp^piey éiant anaché. 

Le Lieutenant eftîe fécond Officier de la Compagnie où il cft 
iscorporé : Il doit être une perfonne intelligente, ayant en l'al>- 
fencedu Capitaine le même pouvoir oue lui fur la Compagnie. 
• Quand elle e(l eu ordonnance» & qu'elle marche, illepodeà la 
gauche du Capicaine « & à la droite ^ (î rEnleigne s'y rencontre. Ëti 
rabfence du Capitaine le Lieutenant conduit la Compagnie , quand 
ctieeû formée en BacaiUoo; mais kCapitainey àsuitie Lieuce* 
MOT deod^a la ^euë. ' * . 

Dm Sêu^LdemifUÊfU^ 

Le Sous Lieutenant , qui eftletroificme Officier detaCompa* 
glMe , exerce les mêmes fondions queleLi u'c an i. 
Le Lieutenant , le Sous-Lieuteuaiit « U VEakiffic ioocappeliea . 

Dm CApkamc* . 

Le Capiratne eft le premier Officier de fa Compagnie; Il doit ' 
cire diligent , courageux & confonimédanî; les Foruïications & les - 
. Evoluiions. Quand il conduit fa Compagnie il doit toujours être 
à la tête entre le Lieutenant & l^EuIeigne , iuppofant qu'ils s'y ^. 
rencontrent. 11 doit avoir grand foin de faire inllruire les Soldats 
au maniment des Armes , & leur faire apprendre à fe mettre en ^ 
Bataille , à fe remettre étant rompus , à faire les Converfions , & . 
généralement tout autre exercice de Guerre. Le Capitaine mar- ; 
chant en campagne avec fa Coti^agnie , ne peut punir un Soldat 
de mort fi ce n'elt qu'il fàt rebcHe , car alors il le doic tuer : mais 
pour toute autre chofe il ne peut que le &iredelânner & degarder j 
le livrer à la juiiice de fon ColooeL 
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• 

TT E Tambour eftune perfonne qui parle bruit de (à Caillé aycr- 

tit le Soldat de fon devoir , ou de quelque Ordre nouveau. ' 

CaifTe A.aue le vulgaire appelle mal-à-propos Tambour (puifque 
c*eft le nom ae celui qui la portej eft un Inftrument Militaire raie 
d'une ou de deux planches de châtaigner, jointes ou tournées en 
figure cilindrique > crcufes en dedans , & couvertes par leurs extré- 
mitez de deux peaux de veau , que Ton bande ou lâche par le 
moyen de plufieurs ferres B. & cordes C# qui tiennent à deux ccw 
ceaux P. pour faire tenir les peaux contre le corps de la Caifîe. 

Le Tambour , pour rendre le fon de fa Caiffe plus harmonieux 
attache au dcifous de la peau inférieure un timbre ou coide à boyau 
E. qu'il fait tenir par le moyen du cerceau. 

Les Baguettes du Tambour F. font longues de quinze à dix-huit 
pouces > elles font d'ordinaire d'un bois fort dur & net, comme 
cftle poirier 3 le bois d'Inde, &rébéne. 

Les Batteries du Tambour font diverfes félon les différentes oo- 
cafîons qui fe rencontrent , dont voici les plus ordinaires. 

Battre la Dinne y e(l la Batterie que les Ailîegeans & gudquefbk 
les Afficgez font à la pointe du jour. 

Battre aux Champs , cft pour avertir qu'on doit marcher ce jour- 
là pour quelque occalion 9 c'eft ce que Toa nomme d'ordinaire le 
fremier. 

Battre le Dernier ou l'Aflemblce, c*e(l pour avertir le Soldat 
de fe ranger promptement fous le Drapeau. 

Battre la Marche, c'eft pour marquer qu'on a piisièsratngjs &. 
que l'on parc. 

Battre la Fricaffce , c'eft pour avertir que l'on levé ou que Voa 
pofe le Drapeau , ou c'eft pour faire avancer un Bataillon dans une 
Bataille rangée , ou l'en retirer. 

Battre la Char^ où la Guerre , c'ed pour Invertir de^e feu« . 

Bame la Retraite» c'eûr pour l'obliger à ceflèr de cirer» & à 
fe ranger au Drapeau , au Bataillon, oaafim logement. 

Baçne la Chamade , c'eft quand on veut appeller quelqu'un. 

Bamtt un Ban > c'eft quand on veut publier quelque Ordre noui^ 
veau » recevoir un Offiaer .-ou châtier quelque Soldat* 

Appeller, eft pour avertir le Soldat de venir au plus lûce pren. 
dre les Armes pour âire parade devant quelque Officier confide- 
lableqtiivapaflèr. 
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If LES TRAVAUX DE MARS;^ 

Ordre me CêmfognUdlnfmiric 

PiàES avoir parlé en particulier des Ofiîcîcrs des Sol- 
dats d'Infanterie ,qui compofent le corps d'une Com- 
pagnie , je les reprefenterai dans cette Planche tous enfètn* 
ble félon le rang qa% tiennent qusmd ils la forment»' 8c je 
meièrvirai pour exemple d'une Compagnie aux Gardes, 
qui eft d'ordinaire décent hommes ^ dont le tietçeft d'or- 
dinaire de Piquicrs. 

A. eftle(ipitainc. ^ 

B. le Lieutenant, 

C. in&nfeigne ; dans une parade PEnfêigne porte ion 

Drapeau.; mais dans les marches ordinaires il le donne à 
porter à un Piquier qui eft commis pour cela. 

D. font les Scrgens : il y en a un d'ordinaire qui marche 
àlaqueuë desOfficiers, ouàla tête de la Compagnie, 8C 
c eft celui que l'on nomme premier Seigent, qui au dé- 
faut des Officiers mène la Compagnie, & a loin du loge- 
ment des Soldats au défaut desFouders. 

E. les Capraux, 

F. les Anipeâdes. 

G. les Moufquetaires, 

H. les Piquiers. : 

I. les Tambours. 

AlaQueuë delà Compagnie eft lePofte ordinaitieda 
Sous-Lieutenant, quand lesprenûecs Officiers & âouvenc 
àlatctc. 
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A Près avoir tracé des Soldats 8c des Officiers qui. 
compofoit une Compagnie d'In&nterie , je dirai que 
lajonâion de plufieurs de ces Compagnies commandées 
par un feul chef, eftcc que l'on appelle Régiment d'Ia-. 
ianterie , Se que ce Chef lé nomme QhntL 

Les Rcgiinens d'Infanterie en France fi>nt d'ordinaire 
'diftinguezpar les noms de VkHx^corps , PefkS'Vèetêx^rps ^ 
ou du mon de quelques Provinces ou de leur Colonel. Les 
noms des ûx Vieux-Corps Ibnt FtcardiCyPtedmont^Cham^ 
féigne , Navarre^ NarmémdfCf&C la Marine. Pour les Pctits- 
i vieux ib n'ont point de nom fixé , ils prennent celui des 
.vCblonels qui les commandent. 

Les Regimcns n'ont point un nombre fixé de Compag- 
nies » il y en a de huit Compagnies , d'autres de trente. ^ 
quelques-uns de cent , Se même de {^us. 

Quand dans une Place fermée ou dans une Gamilbn U 
fc rencontre un Colonel & un Maître-de-camp , ( c'cftain- 
fiqu on appelle le Commandant d'un Régiment de Cava- 
lerie ) c'eft le Colonel qui y commande , s'il n'y a pas un 
Gouverneur d'undegré au defliis de lui.^ 

Quand il fe rencontre plufieui-s Regimcns dlnfanterie 
cnfemble, celui du Régiment des Gardes marche le pre- 
mier de tous : Se dans une revûë , ou dans une Bataille ran- 
gée, il tiejQt . la droite de toute rinËmterie. 

Il y avoit autres en ce Royaume un Colonel General 
de toute l'Infanterie Françoife ; mais depuis la mort du 
dernier Duc d'Efpemon cette charge a été fupprimée : 
Elle lui donnoit le pouvoir de nommer à toutes les 
charges de chaque Riment 9 & même il avoit dans cha- 
cun de ces Corps une Compagnie à lui , que l'on appelloit 
la Colonelle : La juftice ne fe faifoit dans tous ces Regimens 
que fousle nom 4u Roi& le ûen. 
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De t Lm jMajor £m Régiment en genernL 

DAns chaque Rcgjmcnt il y a pluficursOffidcrs; 
quiicmt compris fous le nom^ ^Em Aù^wt , kiû$ 
noms iônt» 
Le Colonel. . 

Le Lieutenant Colonel. 

Le Major. 

L'Aide Major. 

Le Marfehfld des logis. ' 

L'Aumônier. 

Le Tambour Major. 

Le Pçevoft. 

Le Lieutenant du Prevoft. 
Le Greffier. 

Le Chirui^en. ^ 

Le Commiflairc à la conduite. 

Les Archers Se 

Un Exécuteur. 
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la LES TRAVAUX DE MARS, 

Dcl'EtatA^jùrdm Régiment m fartktUkK. 

COLONEL. 

LEColôhel doit être an homme riche , d Aiithorité Se 
de Refpect , pour comvnandcr al)lolumctît à Tes Capi- 
taines : Il doit conduire Ton Régiment félon la précmiaen- 
ce que k Roî ou fon General lui ont donnée : 11 doit avoir 
unibtn particulier que les Compagnies de Ibn Régiment 
folent complètes d'Hommes, & équipccs d'Armes.Son Po^ 
rte dans les Revues, les Batailles , ^kc. efl à la tcce du Ré- 
giment : lia droit d'mtçrdirc les Capitaines Se les Officiers 
Subalternes de ibn Régiment lorfqu^ils manquent au fcrvi- 
çe, ou qu'ils font caufedequelque (édition il doitlui^ême 
toute forte d'obcïiîancc au General de PArmée. Lajuftice 
du Régiment s'exerce au nom du Roi £c nu fien. Dans 
une Garnifon on pôle d'ordinaire un Cofp-de-gardç de- 
vant leloc;is du Colonel. 
^ .'. "-^ 

Dr LJEFTENANT. COLONEL. 

Cette Charge , qui eft la féconde du Régiment , n'eft 
donnée d'ordinaire qu'à un Officier qui s'eft diftingué par 
les belles Adions. En l'abfencedu Colonel il a tout pou- 
voir lur le Régiment. Dans un jour de combat il le poftc 
âla tête du Regimenp, Scàla gauche du Colonel quand 
il s'y rencontre. Le Colonel 8c le Lieutenant-Colonel ne 
înontent point de Garde dans la Place oii ils font en Car- 
nifon. En Tabfence du Colonel on pofe 14a Çorps-de-gardc. 
devant Ip logis du Lieutenant-Colone}. ' 

Le Ijiiajor , que quelques-uns nomment Sergent-Mé^w 
doit être un Officier d'une vigilance toute particulière. Il 
^ libçeeqtr ce chez le General pour reçe voir les Ordres ne- 

flçèiàires, tant pour la Marche de fon R^iment, que pour 
Munitions qu'ilfi|it4ii^ribueràduqucGomi»gm : Il 

P>*cu4 l'Ordr e dii Central a ou dç celui qui comixuuidç Qi 
^'kC»> .* .« * w«»« .i.fc ♦« » .• '~ * • * < ^7 .4 don 
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iba abiènce , ou bien de Ion Colonel , 8c le donne à lôn 
Aide , ou fur la place à tous les Scrgcns de Ton Régiment. 
Il doit avoir un Rollcdc tous les Officiers ÔC de touslcs 
Soldats de chaque Compagnie, Se unfoia particulier de 
malades 6c des bieflèz , 8c de tout ce qui appartient généra- 
lement a la lanté des Soldats* C'eft au Major d'avoir le 
foin de faire faire Texcrcice au Régiment , de le mettre eu 
Bataille dans une Revue ou Parade, 8c dans toutes les au- 
tres occafions oîiilfîiut qu'il paroiflc ou qu'il' combatte. 
Le Major eft lefeul des OfEciers d'Infanterie qui eft à 
cheval dans un jour de combat , afin d'être plus difî^ofcà 
exécuter les Ordres de ion Colonel , tant pour faire avan 
ccr ou reculer le Régiment , que pour rallier les Fuiard- 
en cas de r^ipture. 

DE LAI DE-MAjOR. 

UAîdc-Majoreftun Officier, quienPablënccduMa" 

jor a le foin des affaires du Régiment: fon nom fait allez con" 
nourc que ce doit cu'c une perionnc d un mérite iinguUcr» 

Dr GARCOltMAfOR. 

On a créé depuis peu cette Chargedans le Rcgîmenr des 
Gardes» afin que POffider qui l'exerce, ait (bin de faire faire 
l'exercice aux Soldats , Se de les conduire en bon ordre tant 
en montant qu'en dcfcendant la Garde. Il a paye de Lieu- 
tenauL 

DV MARESCHAL DES LOGIS. 

Cet Officier à le foin de loger le Régiment, ce qui lui 
donne accès tous lesfoirs auprès de ion Colonel ou du Mator 

pour en reçevoir les Ordres. Dans une marche il doit aller 
chaque loir prendre l'ordre du Marefchal des Logis gênerai 
de l'Armée pour (çavoir où fera le rendez-vous des Trou- 
{)es,8cenayertirfon Colonel. Cette Charge dans les Pe« 
tits-Corps t&, d'ordinaire exercée par rAide-Majon 

B 2 ' ' DE 
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DE VAFMOmER. 

Céc Officier, qui eft toujours un Prêtre dans les Troupes Ca- 
tholiques, a roiti du Service Divin: pieté & Ton courage fonc 
d'une grande utilité dans le Régiment où il eft incorporé. 

DF TAMfiOFR'MAfOR. 

, L'Office du Tambour- Major eft d'être foir & matin chex le Ma- 
jor pourreçevoirdC'lui Tordre de battre la caifle, afin d*cn aver- 
tir les autres Tambours du Régiment. Dans une Revue le Tam- 
bour-Major fe trouve la canne a ia main a la droite des Tambours 
de chaque Compagnie , & les conduit jufqu'àla vue du Commif- 
faire ou du Prince qui la fait faire. Le jour d'eue Bacaiiie c'elt 
lui qui félon l'ordre qu'il reçoit de fon Colonel ouduIVlajor ùài 
battre la Charge ou la Retraite. 

DF PREFOST. 

Cette Charge demande une perfonne de cœur , & qui air quel-' 
que teinture de loix , puifque ià principale fondion elt d'arrêter 
les coupables , pour (uivre les deferteurs , s'en faifir & les conihtuer 
prifonniers , mcmc d'ouir leurs interrogations & les confrontations 
des témoins, d'inftruire leur procès, & de les livrer au Major du 
itegiment; Dans le Confcil de Guerre ouiU'agit de punir quel- 
que Soldat , c'ell lui qui recueille les voix , qui dreflè la Sentence » 
& qui la fait exécuter. lyiais fur tout il elt obligé d'avoir un foin 
particulier que les Soldats qui font arrêtez prifonniers, foient bien 
traitez des Geôliers ou de ceux qui les ont en garde : Il doit aufli 
avoir foin que le Quartijcr où loge le Régiment foit propre, que 
les Soldats vivent bien ^vec leurs hôtes , &que dans un Campe- 
ment il y ait des romçnoduez pour les ncceffitez des Soldats. Le 
Prevott a le droit^ dé taxer le prix de toutes les denrées qui fe 
vendent au Quarti/r pour la fublîftance des Soldats du Régi- 
ment , après qu'il en a conféré avec le Major. Dans une marche le 
Preyoft a le foin des Bagages du Régiment , & doit toûjour> avoir 
un certain non>bre de chariots, decharettes ou d'autres voitures 

Î>ropres à conduire les malades dans les lieux ou dans les Hofpiraujt 
es plus proches du Campement, ou du lieu où fe doit donner un 
combat : C'ef^ auffi au Prevoft à donner le langaux Vivandiers ou 
Marchands qui iuivent le Régiment- 

D F LIEUTENANT DP- F RSrOST. 

Qo confie d*oxdioaire cette Clurge à un vieux Archer » qui par 

ioa 
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Iboforvîce s'ed&udîfiinguer d'entre féscasMiades* IlfidtenPalv 
fence du Prevoft une partie de fes fondions, c^eil-à'dûe» iltoéte 
priibonier^ il court après les deferteurs^ il dreflèmâmeknrspio* 
€és^ Sec* , 

Dr GREFFIER. 

Celui qui eft ftvétu de cette Charge a foin de garder les ntres & 
les Aâes louchaoi TAnciennerc 6c le^ Prerogacives du Régiment» 
C'eft lui qui dans le Confeil deGuene, quand il s'agit de pumr 
quelque Soldat , fait la ledure des Informacions , des KecoUemens, 
des Confrontations , & des ConcJufions du Major : C'ett au(G lui 
qui prononce PArreft au coupable , & qui marche quelquefois la 
premier à cheval quand on le va exécuter. Ceue Charge ciid*or- 
dinaire exercée par le Lieutenani du Prevoil. 

D.r CHIR rR GIE N^MA JO R. 

LeChinirgîen-Maior dcûc avoir le foin que les ancres Chirur- 
giens du Regimem fidTem le poil toutes les feoumies aux Soldats 
de leurs Compagnies. Ceft lui qui garde les drogues & les onauenti^ 
propres à la cure des maladies & dc^ playcs , & qui a le foMi 
der dans uncofre, quiapartienc au Regimenc, tous les outils Sc 
iuârumens neoe(&ires à la Chirurgie , comme la Scie > à fcier lesos^ 
des bras, des culiTes^ des jambes } le Trépan ^ pour ouvrir le teft 
quand il eft oflêncé $ les Sondes , les Charchehdes^ les Ralbîrs » lef 
Biftouris, &c. 

DF COMMISSAIRE A LA CONDVITE. 

Céc Oâicter, qui prend la qualité de Cmmiffasr$ dct Gumu 
a foin dans une marche queks Habicans des lieux de k ronce ibur« 
niâènt au Régiment l'Ëtape ou unediilribimonde Vivres aux Sol- 
dats, ce qui leur eft enTuite payé ou rabattu fur leroUe de leur» 
utiles. C'ell auffi le foin du Commii&ire de travailler avec le Maire, 
ouïes principaux Habitansdulîeu oàdoicrejouraer le Regimenc, 
à legler les billets pour lé logemenc des Soldats. 

DES ARCHERS. 

l^ptineipalefbnâiondesArcherseft d^accompagoerlePrevoft, 
a la pourfidte des deferteurs, & de les conduire ai; fupplice. 

DE VEXECVTEVjR. 

C^d*Qrdinatre un coupable de vol j àqi^oo fait erace du cri- 
ne donc il dnde fes caoîaradeSé ' _ , . Or^^rf 
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2Z LES TRAVAUX DE MARS, 
Oriire des Pojies d^m Régiment mis en Bataille. 

P O uR donner une idée plus particuliei'e des Poftes 
que les Officiers tiennent dnns leur Régiment , j'en 
reprefcntcraiici un de douze Compagnies mis en Bataille. 
Les. lettres marqueront le Pofte particulier de TOfficier 
qui (cra nommé , Içavoir, 
Le Colonel A. 

Le Lieutenant-Colonel B. 
Les Capitaines C. 
Le Major D. ' 
L'Ai de-Major E. . • 
' Les LicutenânsF. . 

Les Enfcigncs G. S'il fe rencontre des Lieutenans re- 
formez dans le Régiment, leurs Polies font à la droite &; 
à là gauche des Enlcignes, 6v lur la même ligne, ou avec- 
les SouS'Lieutenans à la queue du Bacailion* 

Les Sergcns H. 

Les Sous-Lieu tenans L 

Le Tambour-Major K, 

Les Tambours L, 
.,LcsMoufquctaires M. 

Les Piquicrs N. , 

Pour cequi eftde TAumônier , du Chirurgien & des 
autres Officiers deTEtat Major, ils n'ont point de Poile 
fixe quand le Régiment eft en Bataille , étant obligez 
dWeroù la neceffitéde leur Charge les appelle. 

* 

\ 
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H TRAVAUX DE MARS, 

Mtrche £m Reiimmt par J^vt/m. . 

SO I T que le Régiment ÙSSc rcv^c , qu'il entre ou 
qu 11 lortcdc quelque Place, (fcd la coûtiiœc que tous 
les Soldats Se Officiers qui font capables de porter les Ar- 
mes s y rencontrent chacun dans fa divifion, afin que les 
Portes étant remplis on juge plus certainement du nom- 
bre des Soldats ôc des Officiers, prindpalement quand ils 
défilent quatre i quatre , fix àfix , oq huit à huit : dans céc 
cxeipplc nous le ferons défiler par divifion de 6, de fi'ont , 
& nous marquerons de lettres ks Polies de chaque Offi- 
cier félon leur rang , Içavoir. 

A. le Colonel à tête de fonRcgiment, cbq ou fix pas 
devant les Capitaines. ^ ^ 

B. le Lieutenant-Colonel à la gauche du Colonel , à 

tiois ou quatre pas des Capitaines. 

C. La moitié des Capitaines à la tête, & l'autre moitié 
è la queue du Régiment. 

D. Les Lieutenansà la tête de chaque divifion des 
Moulquetaîres. 

E. les diviûons des Moulquetaires de la première maa- 

F. les Tambours à la téte, au centre^ à la queuëdu 
Rmment. 

G. lc8Sous-Lîeutenans à la tête des divilîonsdcs Piquieis. 

H. les divifions des Piquiers. 

I. les Enleignes avec leurs Drapeaux. 

K. les Moufiiuetairës de la féconde mancba 
L«les Sei'gensiûr les Ailes des divifions pourfiûre ob* 
fcrvçr les rangs. 

M. le Major qui fait défiler. 
N.rAide-Major. 
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16 LES TI^AVAUX DE MARS, 

JDe Plnfantme SutJJe. 

EN France il y a un Corps dlnfàmciic Suiffes qui ont pour 
General Mr. le Duc du Maine. 
Dans chacun de leur Régiment il y a un Colonel, un Licutenaac- 
Colonel , un Major , deux Aide^- Majors , & un grand J uge. 

Dans chaque Compagnie il y a un Capitaine, un Lieutenant, • 
unSous-Lieutenant, un Enfeigne, quatre Sergens , quatre Tra- 
bans , un Prevoft 5 un Juge , un Capitaine d'Armes , un Founer , 
un becretairc, & un Porte- EnCcigne. 

Leur Compagnie Colonelle du Kegiment des Gardes qui a deux 

Lieurcnans fîx Trabans, naarched'oidinairc dans l'ordic fui vàût. 

Le Capitaine A. 
Deux Lieutenants B; 
Un Sergent C. 

Quatre il abandsDi . ." 

Les Caporaux E. 

Les AnlpcfadesF. 

(^iiatrc Tambours ^ le Fifre G. 

Les Moufquetaircs H. de Japreoiierciiianchc, 

Deux Trabands I. 

Deux Tambours K« . . ' 
" L'EnfcigneL. " . • 

j ^ Les Piquicrs M. 
'f '-' Les Mouiqucraites N. de Ja féconde manche; • 

Le Sous Lieutenant O. 

Sur les Ailes de la Compagnie font les Sergens P. 

'^Traban iclt une pcribnnc choisie pour la défcûce particulière du 

Capitaine <k du Drapeau. 

L'Arme du 'fi nband outre I Epee eft une Halebarde , donc le fer 
eft raille? par fon extrémité en lame de PcrAiifane, 6c Tes deux cotez 
en Hache d'Arme, &en bec de Corbiu. Il porte d'orainaire la 
livrée du Colonel: il eft exempt des Faâions, & a par jour huit de- 
mers de paye plus que les Soldats ordinaires de la Compagnie. 
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Chapitre IL 

Des Armes Offen/rvis <sr ï>ef enfiles qui font 
en ufage dans t Infanterie. 

Des différentes fines ^Eftes* 

Omme je fuis fiur les rémarqocs des Anott 

duSoUat, je dirai en pailanc , que dans tous les 

lieux où j'ayéié, jcn ay point vu de Magazin 
d'Armes fi bien fourni de toutes fortes d'Ëpees 
jue celui du Château de ChanôUy» Maiibade pkifince de 
Monlieur kPrince; car cxitre qu'on y trouve une infini* 
:é d'Epées tres-anciennes , il y en a de toutes les Nations j 
[iir tout on y en voit quantité de celles qui font le? plus u- 
Itées pour l'Attaque & pour laDefence des Places: J'ay 
crû obliger les cxx^xèea reprdencer îdquelqueMiiB» 
par ordrealphabeoque; 

A. eft un Braquemar,un Couteau ou une Epee de Cour, 
(â longueur eft d'un pied & demi. 

B. eft une Epée de Rencontre; nous en avons parlé 
dans les pages précédentes^ expliquant l'Equipage les 
Armes du Soldat. 

C. eftuneEftocadc, uneBrctte, ou une Epcc de lon- 
gueur , fa lame eft étroite & longue ; en y comprenant û 
poignée elle a quatre pieds de longueur. 

D. eftmiEi|)adoooudoubleËpée,falameeftfortloa<* 
gueSc tranchante des deux cotez, la poignée eft de diffé- 
rente longueur , celles qui ont deux poignées & deux pom- 
meaux ont ordinairement un pied 8c demi de longueur 1 
Ton ne iê peut guère fervir de TEipadon qu'avec là deux 
mains. 

, E. eft une Epce fourée , ou en bâton ^ les Soldats s'en 

ierYcnc 
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39 LES TRAVAUX DE MARS, 

fervent quand ils fe déguiiènt en 'Marchands ou en Paï- 
lâns pour furprcndrc quelque Porte. 

F. eft une Epce à la Suiflè avec fa garde faite de deux 
pontais, M N. & de plufieurs branches. 

G. eft uneEpée à rEfpagnole 6c à iaPortugaife.» ayant 
là garde creufè en manière de calotte , avec deux grands 
quillons O P. & petit revers R, là poignée eft fort cour- 
te , 8c fon pommeau tres-petit. ' 

H. eft un Poignard, ileftfort enufigeen italie, cnE- 
Ipagne, & cnPortugaL 

I. eft une Bapnnette ou une petite kme montée dans 
" un manche de bois ; le Soldat s'en fcrt dans quelques oc- 

cafions comme dune demi-pique, en mettant fon manche 
dans le Canon de fon Moulquet ou de Ibn Fuûl. 

K. eftunSabr^ ily enade droîtsSc de courbes ; .ûs 
ufts & les autres font fort en ulage dans la Cavalerie : Ceux 
que Plnfanteric Suifle porte en France (ont courbez , & 
quelques-uns les nomment Gmeteres : fa lame n'eft pas tout- 
à-fait fi longue que celle de l'cpée, mais en recompcnle 
elle eft prelque Jeux fois plus large , le Suifle en frappe plus 
d'eftramaçon que de pointe. 

L. eft un Cimctere , il ne diffère du Sabre courbe qu'en 
ce qu'il a plus de courbure , ôc que fa pointe eft comme 4- 
chancréç qi portion de çerçle. 
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1% LES TRAVAUX DE MAI^S, 

Ex^icAtkn farticMere des parties Jh Aùsê^pseÉ 

DANsla pagea» de ce voltsiiiej*ay parléeo genetalde qiieL* 
qiies piéoes du Moufqiiec, prefeaioiieoc je vais nommer txB- 
détail toutes celles qui le conmoTenr. 

A«eftleCanoa; dans les Tioiipes d*Iofiinteiie pour n'être ni 
tvûp peânt » ni trop foible > on l'a réglé à tfois pieds poâces 
deloonieur, fur une ligne d'épaiflèur veis& bouche, & de quatre 
àiâ duiffe. Pour fon calibre il eft d'ot^naire de huit lignes de 
Diamecre* AhuitHgnesdelacoIafleîl eft percé d'un pe^it trou, 
que l'on appelle Lumif^re, & quifercà cofnmuniqiierle feu.da 
Baffinet à la poudre qui eft dans le Canon. 

& eft la Platine s c'eftuneplaquedefo oùibntattachezleSer- 
pentin & le Baffinet* On k foit d*afdinttre tenir au Fuft du Mouf-* 
quet par trw viflês un ficher. 

C. dlie Serpentin $ deftHuepiéce de fer atiachéeà h Platme 
par le moyen d'une viflè. L'emémi^dn Serpentin qui paxolt en 
defaoïsdelaplatine eft coupée en deuifèOlUes pour revoir bMé- 
chequ^onyrait tenir par le moyend^une viffe qui &m les deux 
ibiîdes: l'autre partie du Serpentin qui fe ttoove engagée fous la • 
platine»' fimne une fmce cachette» où va répondre la clef. 

D. eft k Baffinec , il eft &t de quatre piéoesde fer > poAes en fiil* 
fiefurlaplannevîs-à-visIalumîereduCanon: La pente pièce infe- . 
rieureqtû eft taillée en creux pour recevoir la pondre de ramorce 
«ft ôdle oue Pon nomme propvément Bajftnet , à caufede fâ fiaire % 
cdlededeflusou h féconde ptéce s'affile Oftvfrrm, lattofiéoae 
Carde-fiu , & la quatrième eft la Vijfc qui les tient toutes enlêmble. 

'Ë.eft la CroiTe ouïe demierré du Fuft du Mou(quec ; die eft lott« . 
gue & large 8r même platte par ion extrémité où elletouche Peftû- . 
nadiduSoldat, afin que Peflbrt du recul lui (ok moins fenfiUe 
quand il tire fon coup* 

F;eftlàClefsc'eftunmorceindeferdrefl2enmamere^efle S. 
em eft éaoué par le bout , lequel eft cachédans la platine pour teidr * 
a la gadiette du Serpentin» or le faire jouer au ](re du Soldats 

G. ^le Fuft; c'eft la longue pièce de bois yà eft taillée m 
ouiau» elle eft d'ordinaire la même pièce de bots que la Crofle»» 
IboCinalfoûtient le Canon , qui y eft engagé & quiv tient par 
dem tenons ; leliois de nover eft eftimé le meilleur pour les Fufts. 

H. eftkfisiguetie; c'effunemameredegauledebcnsdechêne, 
dontoofefertpourdiarj^erle Monfquet; eUe dent^au deflbus du 
Fuftpai le moyende trois Porte-baguettes. 
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J4 LES TRA VAUX DE MARS, 
« Deid Charge dHMêujqiêetj & de lamamereOe le tirer. 

LE Moufquet étant du calibre que j'ay dit dam la page 
précédente, il faut une demi-once & ungi'os de pou- 
dre de Magafin pour le charger. 

Quand le Soldat n'a point de fourniment , Sc qu'il cfl: 
pïcûëdc tirer, il met d ordinaire la balle dans le creux de 
fil main, la oouvreen (utte de poudre jufqu^à ce qu'elle ne 
paroiflt plus; cette quantité de poudre eftà peu prés ce 
qu'il en faut pour charger fon Arme. 

Les Baies du Mouiquec du calibre ordinaire , font de 
fept lignes de Diamètre. 

L'Amorce du Mourquet doit être d'un poudre plus 
fine que celle de la charge ordinaire. 

La Mèche la plus ferrée&laplus féche eft préférable 
à là nouvelle. 

La Portée ordinaire du Moulquct, comme] ay dit en 
plufieurs endroits de cet Ouvrage , eft ordinairetôcnt de 

C nt-vingt toifes \ mais quand on le charge un peu plus que 
fon ordinaire , il porte julqu'à cent-quarante 5c cent-cin- 
quante toifcs. j , j 

LesbonnesDcchargcsnc fedoivcnt faire que de la. de- 
mie portée ou des deux tiers, '& c'eft un grand hazard 
quand elles réulTiflent à la portée er\tierc. 

Pour bien coucher enjoué, ilf.iutquele Moufquctaire 
pofcla CrofleduMouCquct contre ion eftoroach un demi- 
pied au deffousdu menton ;> lamain gauche fous lefuft , 
vers l'endroit oîi la baguette entre dedans ; il doit avoir 
la main droite fur la croilcdu côte de la platine , en telle 
forte que ton pôûce foie éloigné du derrière de la culaflc 
de quatre ou cinq doigts , & que les autres doigts de la 
mam foient fous k clef pour faire jouer le (erpc^n- 11 faut 
' que le bout du Moufqiiet loit toujours à la hauteur du gros 
r de l'ennemi , ou vis-à-vis la genouillicre du Cavalier , 
' quandilcftmonte fur foft cheval 
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5<S LES TRAVAUX DE MARS; 

DuFfifl. 

LE Fufil qui a d'ordinaire quatre pieds & dix pouces de lon- 
gueur cft compolé de trois principales pièces > qui font 
Sa Moniure marquée A. 
Son Canon marqué 6. 
Sa Platine marquée C. & de fon Equipage. 

la MontHre. 

Les principales parties de la Monture , Fuft ou Bois font 

La Couche D. 

La Poignée E. 

Le Canal F. 

La Longe G. & 

La Baguette H. 

Dfi Canon, ^ 
Le Canon qui eft long de trois pieds & huit pouces fe didingrc 
en Corps & en CulaflTe. Le Corps confiile en la bonté de fon fer 
& en la béaucé de Tes ornemens ; & la Culafle en fa Queue. . 

De la Platine. 

La Platine qui efl: longue de cinq pouces a pour principales 
pièces 

Le Baflinet L 
La Batterie K. 
Le RelTort de Batterie L. 
Le Chien M. 
La Noix N. 
Le grand RefTortO. 
LaCiachecteP. 
Le RcfTort de la Gâchette Q: 
Et la Bride R. 

De r Equipage dn FfiftL 

L'Equipage du Fufil conGfte en 
Sa Plaque S. 
Son Pcufîer T. 
Son EcufTon V. 
Sa Detante X. 
Sa Sous- garde Y. 
Sa Porte-viflTe Z. 

El quatre Porte-verges ou Baguettes. 
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}8 LES TRAVAUX DE MARS, > 

De U Pi^0e3& JcUDmùfiijtÊe, 

LA Pique eft VArme ordinaire des Piquiersgc des prin^ 
cipaux OfSders d'Infanterie. 
Elle cft faite d'un fer marqué A. &d*unc Hampe B. 

Son fer pour être bien fait , doit êrrc par fii pointe de la fi- 
g^red'uaefeulUc d'Abncocier poinmé £c tranchante des 
deuxcftteï, ayant en longueur environ quatre poûces. Se ' 
deux dans & pl us grande largeur : Ses Branches , qui fervent 
à l'attacher â là Hamp3 , doivent pour le moins être de 
deux pieds de longueur, 5c d'une force capable de refi- 
fter aux coups de Sabre que les Cavaliers ennemis y 
pourroîenc porter pour le5lairefauter,&à leur défaut ie 
donner jour entre les Piquiers : Le moins de troux que l'on 
peut faire à Tes branches pour les faire tenir dans les fuel- 
iurcsde leurs Hampes, ell toujours le meilleur. 

La Hampe de la Pique pour être bonne, doit être fei- 
te d'un brin de bois en frêne bien droit, 2c de l'éps^^ 
feur de quatorze à quinze lignes dans fon plus fort. 

Autrebis les Piques étoientdc quatoiTieà quinze pieds 1 
de longueur entre Iei:crôc le talon, mais depuis quelques 
années on les a réglées à treize pieds^fc demi, Sctout ^ 
yiiis à quatorze pieds de longueur^ * ' -M ! 

Le Talon de la Pique cil d'ordinaire garni d'une virollc 
de fer ou de cuivre , creufée par un côté pour reçevoir à 
la hampe , Sa de Tautre côté elle eljb pointue pour fervir à fi* 
dierla Pique en terre , quand on^la vcitt pas coudie^. 

La Demi pique , que quelques-unétiééEifnent SpmtanS'^ • 
cft de huit à neuf pieds de longueur , fon fer eft de la mê- 
me iigurc que celui des Piques , excepté que la pointe cft 
phis pedte , fa largeur plus étroite , & tes branches plus 
courtes :(bnbois ell de la mâmeefpéce que celuides Piques; 
il y en a aufïi quelques-unes de bois d'ébencS<; d'Inde. ^ 

Les O Ificiers d'I nfanteric JÈp Xcçycçit. dp. ja Dcûû-pi^uc 
dans les adioos de Parade, ~ ^ 7* ^ 
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LËff TRAVAUX DE MARS; 

DckHMardc^ desames Armes fd mi fmprafrfgmre 

& fa gt/mienr» 

LA Halebardc e(\ l'Arme ordinaire des Sergens d'Infanterie : 
Il y en a de piuiîeuis façons , mais les plus uiicées fonc comme 
-ferTiîrcpaée A. 

5on fer pour être bien fait doit avoir fa pointe en lame d'ép^ , 
& trancher des deux cotez : fa longueur eft d'un pied à quinze pou- 
ces , depuis fa pointe jufqu'au bout de Ton manche qui eft creux 
pour y reçcvoir l'a hampe: Ce fer eft taille d'ordinaire au pied de 
la lame , d'un côté en manière de croiflant , & deTaurre en maniè- 
re d'étoile , & un peu au dcflous font un ou deux crochets qui y 
font rivez & fort commodes pour élever des fafcines , ou les atti- 
rer à foi, &même pour détourner ce qui pourroit faire obllacle 
dans quelque paifagc , comme gabions , fies de laine, futailles & 
autres choies qui feivenc à âiie cks fiarkades & des Heuanche- 
piens* 

. La Hampe ou le Manche de la Halcbarde eft de bois de frêne de 
cinq pieds & demi de long fur un pouce & demi de profteur, de 
manière que la longueur de la Halebatde toute montée eft d'ordi" 
fiai re de (ix pieds, trois ou quacrepoiices : Le Talion bu Pexcrémité 
du bas de la Hampe eft quelquefois garni d'une manière de pente 
virolle de fer ou de cuivre , qitt eft creufe d'un coté pour y être 
attachée , & de l'autre côté pointue pour mieux 6cher la Halebar- 
de en terre quand on fait halte , afin de marquer où eft ia tête de . 
ia Compagnie ou celle du Bataillon. \ 

I,^s^rgensfe fervent fort utilement de la Halebarde pour dé* 
terminer l'étendu é du terrain qu'il doit y avoir entre les rangs , & 
même pour drefter les Files , & faire défiler les Soldats febn Tocc^ ] 
fion , & les châtier en cas de defobeïfl'ance. 

B. eft une Pertuifane , fa Hampe qui eft de la même nature que 
celle de la Halebarde « eft un peu plus grofte & un peu plus longue. 

C*eft une Hache d^Arme » par fa figure on peut bien juger que 
fon fer fert à frapper par un côté » & à acrocber par l'autre. 

D eft une Faulx « cette Arme eft tres-boone pour la défènce des 
pehôrjs » la grandeur de fon fer étant d'une àrangç exécution. 

E. eft une Fourche, fon fer qui eft taillé en manière dç deuic 
pointes » à un crochet proche l'endrdt où il eft attaché à (on man- 
che: Cette Arme & les précédentes font très bonnes pourla dé- 
fenfedes Poftesc^il Êiut combattre de prés, Iorfqu*oa o'apas le 
|çm|»s de fe feryir des Armes à feu. 

* 
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Des Armes D^fenfîves ejui fervent aux Piquters 
^ aux Officters tClnfanterie. 

CO M M B le principal emploi des Piquiers eft de faîrê 
ferme contre la Cavalerie, on leur a donné des Ar- 
mes pour les couvrir des coups du Cavalier , princfipale- 
jnent du coup d'eftramaflbn ou de revers. 

Les noms de leurs Armes Dcfeniives font d'ordinaire» 

LeCabaflëcA. 

Le CorceletB. 

Les BralTarts C. ' 

Les Taflettes D. 

Le Hauûè-col £• 

DmOibaffet. 

Le Cabaflet, que Ton nomme d'ordinaire m 

fcrt à couvrir la tête des Piquiers ; autrefois les Piquiers 
du Rcgjiuent des Gardes en portoient fous le nom de 
Boftrguignoîte ^ mais peu à peu ils en ont quiué l'ufage à 
cau&dlefa pcfanteur. 

I^uCmekt. 

LeCorcclet, qu^on nomtiilit anciennement Halecret ^ 
cftconipolè de deux grandes pièces qui couvrent le de- 
vant & le derrière du corps. Le Corcelet diffère delà Cui- 
ra(ife> en ce que laCuirafle^ftàTépreuve du Mouiquec» 
Scie Corcelet ne Tcftquedu Piftolctouducoup d*eftra- 
mafibn • les Piquiers du Regimaïc aux Gardes s en fcr-. 
vent encore aujourd'hui. 

Des Brajfarts. 

I.CS Braflârts accompagnez de leurs Epaulicrcs • fc joig- 
iicnc au Corcelet par le moyen de trois boudes : ils fervent i 

cou- 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

couvrir lesépâules\ 8c à garnir les bras du Piquier : ils (ont 

compofcz de pluficurs Lames du même fer que le Corcc- 
let, attachées les unes fur les autres par plufieurs cloux rivez 
dé paa Se d'autre, & difpofèz d'une celle manière les unes 
iiirles autres, qu'elles s'alloogent ou (erellèrrent felon 
que le Piquier a envie de retirer d'avancer fon bras. 
Les Armuriers les enrichiÛènc d'ordinaire de cloux perdus. 

Des Taffittes. 

Les TalTettes 8c les Cuiflarts fervent à couvrir le defc 
faut delà CuiralTe» où ils font attachez par quatre boucles, 
& à couvrir une parne du bas-ventre & le devant des cuit 
iès ; elles font du même fer que les B; aflàns , Se travail- 
lées de la même manière avec plus d'étendue Se moins de 
rondeur. 

De HoHjfe'CoL 

Le Hauflè-col , cjui eft d'ordinaire de fer ou det:uivre 
doré, eft quelquefois accompagné de fon Gorgerib} les 
Officiers Subalternes d'Infanterie, Scies Capitaines , les 
Licutenans-Colonels, 8c même les Colonels, n ont point 
d'autres Armes Dcfenfives dans les revues , dans les ^r- 
des. Se même dans le combat* 

LesPiquiers Suiftes du Régiment des Gardes ai Fran* 
ce, 8c même leurs Officiers dans les Rcvûës , les Gar- 
des, 5c les Combats, portent d'ordinaire le Pot-en-téte, 
leCorcelet» lesBraÛàrtsSe lesTaileues. 
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Chapi tre IIL 

I 

Des Exercices des ^rmesmufage 
dans tlnfmme. 

Ans difficulté ce Chapitre ed un des plus ne» 
ceflàires qu'il y ait dans œ Volume touchant 
les Officiers d'In&ntcric , principalement pour 
les Otfiacrs Subalternes ,pui{cju'ils y peuvent 
remarquer toutes les différences Poftures que les Mouf. 

Îuetaires fie les Piquiers font obligez de fmre pour reC* 
:er à leurs Ennemis , 8c même la manière qu^il faut te- 
nir pour enfcigncr aux Soldats à biai faire rexercice (è- 
lon la Méthode la plus nouvelle. ^ 
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4^ LES TRAVAUX DE MARS, 



Des MoMfqueuùrcs. . 

AVANT qaedefxurlercks Exercices , je teprt&n^ 
teratdans cette page comme en manière de prélude^ 

les principales pofturcs que doivent tenir les Moufquc- 
taires étans fous les Aimes. Il n'y a perfonne qui ne (ça- 
che que pour bien armer un Moiulquetaire, il doit être 
muni d'une Epée^d'un Ceinturon, fourni de fa Gibede- 
TC , d'un Poulverin , de Mèche, & de fon Fourniment, 
avec un Mou(quet garni de couces fes pièces, 

La figure A.repre(ènte unMoufquetaireen polture^Sc 
preft à reçeroir le commandement. 

La figure marquée B. reprefente un Mou^uetaire & 

repo&nt iîir fès Armes. 

La figpre C. reprefente un Moulquctaire qui attend 
le commandement pour tirer» 

La figure D.rqxrelênteunMoufijuetaîrequi Goucbècn 

joue. 

La figure E. reprefente un Moufquetairequi tire les 
genoux en tene, ou pour border la baye. 



Digitized by Google 



ou L'ART DE LA GUERRE, 47 




Digitized by Google 



4I> LES TRAVAUX D;E MARS, 

Des Pif$tierSé 



o 



N coofidcrera dans cette planche les Piquîers ious 

les Armes, avec leurs principales parties, félon les 
cliverlès occaûons de marcher ou de combattre: Je lesrc- 
pre&Dte avec la Bou1:g^ig^otte en tête qu'ils avdentac-» 
coutumé de porterpour fe garantir dans un Cotnbac & 
dans une Mêlée , des coups de Sabre que le Cavalier leuf 
pouvoic porter. C'efti leurs Anfpefadcs ouSergensàles 
uiftiuîreau mamment de kurs Annes^ : 



A» Pique plantée* 

B. Pique en avant* 

C. pique centre la Cavalerie* 

D. Pique haute* 
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LtS TRAVAUX DE MARS, 

Des BataiBons en gênerai, 
. npOus les Gens de Guerre avaor que de faire PExcrcicé, ou 
• ' X de femctrie en Bataille, rojren-rer ou forrir des Villes , ont 
accoùrumc de fc joindre & de s'afièmbkr en de petits Corps , & ces 
petits Corps s'appellent en l'Infanterie un Bataillon A. & dafis la 
Cavalerie un EfcadronB. ]C parlerai de ces derniers dans ie Cha- 
picie de la Cavalerie. 

Le Bataillon eft compofé de Piquîers & de Moufq uetaires » & . 
dans iej,' Evolutions on divi(c le Bataillon en trois Gros ou troîs . 
Corps : tous les Pir,i,îers font un Corps , que Ibninecau mlfico > ■ 
de les Moufquetaires font partagez en deux Corps ou Manches , qui 
fe mettent fur les Ailes , comme il fe voit dans le gros Bataillon A. ' 
quieildiviféen croîs Corps» do9&(ÇçJui des Fiquiefseft plac^ an . 
.milieu- 

. A B. Front du Bataillon, Face du Baraillotjj Cbef deFilcs, EaUg 
du Bataillon, ou TcteduBataiUoo» ' • 

C D Serre Deini-FilCt ' • * : 

EF.Demi-Filc. \ ' ^ 
■ G H. Serre-File. • « - • . 

A G. F ianc du Bataillon , Aîlc du Bataillon , Hauteur du-Bat^lon, . . 

File du Bataillon. 

AG 1 K. Demi- Rnng demain droite- ^ . 

B H LM. Dcivii Rai^gdeaaaîngauelie. • ' 

A G. Aîlc droite» . •* 

B H. Aile gauche." V 

A G N O. Quarts de Rang de 1*A île droite- 

B H P Q. Quarts de Rang de l'Aile gauche* 

X Y Z. &c. Quîttisde Rang du milieu. 

11 y a encore (es 'Quarts de Files de la Tête , de la Q^ueuè , & 

du Milieu^ Qxds pour cela il faut que les Bataillons ibiencà huit 
;| à» hauteur y ce gm^'eft plus «iicë ou fort rarement. 

Les BatdUons n'ont point ûn nombre fixe d'Hommes , mais les 

bons font ceux que ?on fait depuis 600. fÈkfA aulk^jl^mmes : 
' on les met à fix de hauteur, &quelquefois>maisraremencj àhuic» 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Des BaiatUom en farticnUer. 

UN Baraillon pour erre biendrefTe, doit avrîrfes Files pa- 
lallcles enti'wlles aufli-bien que les Kang-. C'cit r.ne chofc 
que i'Oiîkier qui coiiuTaiulc «.:oit erre foic loi^^ne. X i^it-* fhiie ob- 
iei ver , auHi bien <|>ie de fai.c tenir les Ran«;> Jet ik'S droiiesi 
àquoj lirvenc bv j::coup ie:.Sergcn> , q'\ \\ fera lenu ti.ries t\ îles. 

Four la raciiité uj^ Evul iiijii> cc !i beaurc ds l'iixercice , il faut, 
(i cela fe peut , que les Rangs cà: leo Files foicnr en nomb- e pair, 

La diitance qui ^Oii êirc entre k-s iiu^g^ & 'entre lea File^ d'un 
Baraillon > e:l ar.ranr dirtcrcntc qu*il le trouve de ditîè. entes occa- 
fîons pour faire des mou vetneui, &qu on clt obligé defe former 
fur des Terrains dilfemblabk?. 

(<>uand on voudra taire déûler un bataillon > x>9 commencera par 
fa droite. 

(^aiîd un Bataillon paflc fous le Canon de 1* Ennemi , fi le terrain 
le permet > la dillaiice entre les Rangs ^ le^ Files doit être de dix- 
huit pieds 4 alîn que dan:» ce grand inteivalk le Boulet trouve tuoios 
deprife. 

Dans une Montre ordinaire dans l^Exercice , &r dans une Revue , 
fort gcnerale ou particulière , on donnera couze ou irjl/e pieds en- 
tie chaque Rang , & trois ou qracre pieds entre chaque file. 

Dans un Coiiibat d'un Baraillon contre de l'Infanterie ieule , la 
dirtancc à:s Rangs & des Files eit ordinairement de trois ou quatre 
picd>. Un Bataillon voulant relifter aux efforts d'unEfcadron » & 
empêcher que le choq de la Cavalerie ne s'y fafle jour & ne ierea- 
verfc , cette dilbuce doit être de quatre pieds. 

Dans un B.v.nillcn qiii combar , lorfqueles premiers Rangs qui 
ont fait feu a la tête du Bataillon regagnent la Q^icue du même 
Bataillon , ils paflent par les intervalles des Files , afin d'aller rechar- 
ger à la Qpeuë, tandis que les autres Rang> font leur décharge : II 
cft alors de la prudence de l'OfHcier qui commande , de laitier ccc 
intervalle propre & commode à défiler de la lorte > s'il n'aime mieut 
que les Rangs qui ont tiré , fe coupent au Demi Rang, & que 
paffant par les Aihs du Bataillon , ils en regagnent la Queue. 

Quand un Bataillon eil fur fon front , c'dt a- dire > quand tour 
les Soldats font face vers le même coté » li l'on fait à droit & à gaQ« 
che • ce qui écoii File devient Rang , & réciproquement , ce qui | 
étoit Rang devient File : de forte que la Tête & la Queue fon: alort I 
confiderées comme les Ailes ouïes FlaHa^ fcksFitncs fooccboi» 
mêla Tête oulaQiieuci. 

m 

% I 
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ou L'ART DE LA GUERRE. j) 

Des chojès necejjjùres a apprsndre a un nou vcan Soldat , 
foHY entrer dans m BMutllon. 

AVANT que d^întroduîreun nouveau Soldat dans un 
Bataillon , Icî AnlpefÎKies, les Caporaux, ou ]c9 Ser- 
gens , doivent le drellcr au maniemcni; de- Armes, tant de la 
Pique que du Moufquec , & lui apprendre tous les temps Se 
toutes les indurés que l'on obièrvedaris le Revoient * Ta- 
vcniflant comme il fc doit régler & gouverner par l'homme 
qui ci\ i h dro te. De plus ils lui montreront comme il faut 
qu'il lè tienne fou5 les Armes, en luitaifant oblèr\'er ce 
prendre un pied de diftance entre fcs deux talons & dans 
cette (ituation on lui fera foire à droit & à gauche , l'avertil^ 
fent qu^on tourne toujours fur le pied gauche, 6c qu^'on 
doit t(u\i<.)ars parrirdu même pied gauche. 

Il iuifaur auiU apprendre les mefures pour marcher ea 
le tenant le Corps droit , & ayant (es deux Epaules drefiees 
en lignedroite, lelon les deux Epaules de l'homme de fii 
droite, & {U.nd >amarchci.j.v..'lij, ouqu^oafaitaltc, 
il fimt qu^il ob.erveics amèn es uiellircs des Epaules de (â 
droite, en telle forte que le bout de Ion pied droit fbit ali- 
gné avec ceux de fa droite, obiervant que les bouts de 
ib deux pieds ta ceux des hommes de fa droite faûênt un 
fronc cgal. 

Il lui faut enfeignerles mcfjres pour le quart de con- 
vcrfion, foit qu'on le fade à droit ou à gaucb ^ &lûrtout 
il lui faut bien repérer qu'il ait un foin partia 1 cr de fe bien 
dreflèriur les deux Epaules de celui de (adroite, ou (îir 
celles de celui de ia gauche Içlon qu'on doit tourner adroit 
ou A gauche. 

En un mot pour r^ler juftc la fituation , il lui faut pre- 
Icrire de fe tenir avec foin dans l'Enîilade desihommcs qui 
font dev-anc lui , Se fur le rr.civ e front de ceux qui font 
à fes cÔlcz, comme ?Qûiqi;c Iccrct de tenir les Rangs S; .Ic^ 
Files droites. 

D 3 De 
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54 LES TRAVAUX DE MARS^ 

Des Commandentm tmt fo$tr P Exercice eh Monf^Met^ 

^deUPujue. 

LEs Commandcmens fons les paroles que prononce 
rOfBricr pour exprimer i es mouvemens qu'il ordon- 
ne, & ces Ordres ou Commandcmens panent toujours de 
la bouche d'un feul Officier ^ ou du bruit de la caiflê d'un 
Tambour) qui le tient à la têredu Bataillon' : Et quand 
le Bataillon cft grand , il y a d'autres Otficiers for les An- 
gles qui répètent les mots aux Soldats, à caulcque les mê- 
mes Soldats (bat trop éloignez de l'Officier qui comman- 
de pour pouvoir entendre les Commaridemens qu'il &it. 

La hauteur 8c le front du Batailloiî étant déterminez , 8c 
le Bataillon par confequenr étant formé, lesPiquiers au 
inilieu des Manches des Moufquetaircs , les Diflances é- 
tant égales , les Rang?^^ droits» & les Files droites» TOffider 
^ui fait feire l'Exercice dit d'abord » 

Pofez vos Mèches à terre. 

A ce Com mandement les PiCjuiers ^ui font haut la Piqne ^font 
^i^ne enterre^ ^(HtvemPoriùedesÇomnMndemens^ 

A droite 9 ^fMtre fût/. 

A gauche, quatre fois, 
, Demi-tour à droit. 
]R.einettez-vous. 
Demi-tour à gauche. 
• Remcttcz-vout?. 

Ici les Ftqssiers feins fm$ émcm most^e^ment , refient Pique 
0t terre, » 

Poitcz la main droite au Moufquct. 
Haut le Moufquet. 
Joignez la main gaudie au Moulquet. 
Prenez la Mèche. 

Mettez I4 fur le Serpentin, 

. Com- 
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ou L'ART DE LA GUERRE. 

Compaflcz la Mêchc. 

Mettez les deux doigts ibr le Baffinet« 

Souflez la Mcche, 
En joue. 
Tirez* 

Recirez vos Armes. 
Reprenez la Mèche. 

Remettez la en (on lieu. 
Souflez furie Baffinet. 
Prenez le PoUlverin. 
Amorcez. 
Fermez le Baffinet. 
Souflez fur le BaiTincr. 
Fafl'ez le Moufquetdu côté de y&géo^ 
Prenez le Fourniment. :^ ^v ^; . * . ' i^^-r^; • 
Mettez-le dans leCahoti^ ' *^^ 7 ^ 

Laiflèz tomber la poudre dans le Canon. 
Remettez le Fouraiment en Ibn lieu. 
Tirez la Baguette. . 
Haut la Baguette. 
Racourdflëz la Baguette. 
Mettez ladun^ le Canon. 
Boui"cz. ' • ^ • . • 

Retirez laBagqatc. 



1 Haut la Baguette. / 



Racourciflez H Baguette. 

Remettez la en fonlicu. 
Portez la main droite au Moufc^uct. 
Haut le Moufouct. . / ^ 

Moufquet fur répaule. ' 

Jet les Adop:fjHftMresn€ bougent* ' 

Haut la Pique. 

Ic$P Officier commande : dit : Prenez garde à vous 9 Ba- 
taillon. 

Prelèntez vos Armes. D 4 id 
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56 LES TRAVAUX DE MARS, 

Ici Ut tiquicrs ne bougent. 
'Moulquccaires aprétcz-vous. 
Jàks Piquicrt Jet Mott/qttetaintfrefintent lettrt 4met^ 
Kàxk^ «ptmrefois. 
• A gauche, ^juatrefois^ 
Demi-tour à droit. 
Remettez-vous. ' 
Demi^ourà gaudic 
R.ctnettei^vous. 

Ici les Ptqmert demmnt Ptques frejentéef, 

Enjouë. 

Tirez. 

Retirez vos Armcj. 

iciUt tiqitiert font hm U Vtque. ' " * ' 

Moufquet fur l'Epaule. 
Rcpofez-vous fur vos Armes* 
VoicL VOS Armes à terre. 

Ici ks Piqttiersfom Pique en terre^ 
Reprenez vos Armes. 
Mouiquet fiir TEpaule. 

^ Ici les Piquiers font ham U Pique, 

Reprenez vos Mèches. 

r 5^ f ' Oflîciers reprennent kursPoJles^ & marchent dahsï^ Ordre 
JH'fifff((fm venus ^ jufq/ià c$ qi/ils afemreçonduitk Pnfem. 
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ou L'ART DE LA GUERRE, if 
Chapitr:e IV. 

^es Evolutions. 

Des Ev9lHtms de leurs parties, 

E 5 Evolutions lè rcduifent Sc confiftfntaux 

Doublcraens, aux Contremarches , auxCon- 
verfions, &c. 

Quelque Doublement qu^il iè faûêy il faut 
toûjours partir du [ued gaucha 

Doubler les Rangs n^eft autre chofe que de deux 
Rangs n'en faire qu'un , ou mettre deux Raniis en un : Se 
de même, doubler les Files n'cft aucrechofequededcux 
Files n'en faire qu'une, ou mettre deux Files en une. De 
forte que doubler les Rangs c'en augmenter le Front du 
Batailkm ,Scen diminuer la Hauteur: 8c toutau contraire, 
doubler les Files , c'eft diminuer le Front du Bataillon Sc 
lui donner plus de Hauteur. 

Ou double les Rangs lorique TEnnemi attaque le Ba-* 
« taillon par Tête ou Qu 3uë , & qiron le veut empêcher d*&> 
trç enveloppé , & pris par les Flancs ; car alors on combat 
^ous un plus grand Front,ceqfei fait que les Rangs font com- 
* mandez de tirer quand l'Ennemi charge la Tcce ou la 
Queuë» ou bien quand on le veut charger par Queue 
. ou par Tête. 

On double les Files , foit pour s^accommoder à la nccef^ 
fité d'un Terrain étroit jfoit pour rcfiftcrà rEnncmi,s'il at- 
- taque le Flanc du Bataillon. Ce n'eft pas que quand l'En- 
nemi vient à la charge fur les Ailes du Bataillon , il ne 
vaille beaucoup mieux faire la Convcrfion que dé combat- 
tre par Files , ce qui le doit entendre lorique le Bataillon ne 
marchcpoint,qu'ilcombat enunPoftc arrêté , & que le 
, Tefriiinfounmairez d'eipace {)our faire la Converiion. 

ï> S Et 
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^8 LES TRAVAUX DE MARS; 

Et la rai{bn pourquoi dans ces fortes d'Attaques la Covh 
verGoa eft préférable au Doublement par Files , eft 
qu'après la GonverGonle Bataillon garde première (br« 

me , & qu'il oppolê à PEnnemi fes meilleui-s hommes, 
qui dbrdmaire font les chefs de Files: au lieu que le Dou- 
blement par Files change Tordre & la forme du Batail- 
lon 9 ce qui étoit Rang devient File, 8c cequi étoitFile 
devient Rang; & fi ce changement le fait parmi de nou- 
velles Levées I il trouble ëc déconcerte les . nouveaux 
^okbvis. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

"V* E BatailloD étant bien dredé , s'il eft de Moafquetaites feab j 
X^I'Oifidèr gui fidc&ire l'Exercice» dit :MoAr/^^(;Mfrfx,^»iffjf 

f érié À vous t n c'eft an Bataillon de âmples Figuiers , il ùàt hixc 
laucla Pique à ceux qui doivent marcher » & il dît : Les )îa9^t 
^ui doivent doubler â mit % béutUViques LesB^njrt qui doivent, 
doubler à gauche, hdut UVtque. Et c'eft un ordie général dans 
un Bataillon de Piquiers, que toujours ceux qui doivent doubler 
ftnt haut la Pique > & Tou fait mettre la Pique en terre à . ceux 
guidoiverit demeurer fur leur Terraia 

Afals quand le Bataillon eft compofé de Moufqueraîres & de 
Piquiers , l'Officier faic les Commandemens fuivans > ce qui ie pra- 
tique auffi pour les Moufquetaircs feuh , & les Piquiers leulsj 
A droit > doub!e:{ vos )kangs en avant , marche :{» • 

Pour faire ie Doubl-nient juile, il faut que les Soldats en par- 
tant du pied gauche viennent fe placer dans le milieu ceh diftances 
des Rangs qu'ils doublent , Exemple A. ainfî qu'il eft marqué de 
petits p'Jints.J Si le Baïaillon dlàlix Rangs de hauteur quand on 
doublera par Rangloic en Avant ou en Arrière , le Hua'll )n per- 
dra un Rang ds la hauteur du ferrain , i>j les diftances des Rangs 
de'viendronc doubles de celles qui écoicnt auparavant. 

Pour remettre le Bataillon en Ion premier crat , il n'y a qu'à 
dire, f^'n^x , remette:^ Four doubler à gauche, il n'y a qu'à 
dire > A gduche > double::^ vos R^w^f. 

Pour hiue do. bier Ics Rangs par Demi-Files, il faut dire : A 
droit par Demi filet double:^ vos en avant , Marche:^. On 

dira de même pour doubler à gauche , [ar Demi files fur les Aller 
ou en Arrière , Exemple B. Four remetcrc le Bataillon il n'y a qu'à 
dire > i<4wç/ remettez-vous. 

Pour taiie qu'un Baraillon double les Rangs en a ^^ant furies Ai- 
les, il faut que depuis le Demi file juCqu'au Scrre-filc le Pataiiloa 
fe coupe au Demi- rang , & que le Demi rang de main droite fade 
àdroit , & le Demi - rang de main gauche faHe à gauche , &c qu'ils 
viennent doubler fur les >\iies de deux > qui n'auront bouge de fur 
Terrain , Exemple C. 

Ce D )ublemcnt l'ert pour faire un Front confîderablc> & s'em- 
pcchci d'être envelop^ 4 quaudon craioc que TEnnemi n'aïuque 
fari^laoc. 



Le/ 
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fi» LE$ TRAVAUX DE MÀkS; 

Les Dokhlemens, 

Lorsqu'un Bataillon eft obligé de pafler fous le 
Canon d'une Ville Ennoxiie, on fefertfoit du Dou- 
blement par Files , taiitdeœlles qui fefont par Files, que 
de celles qui fe font par le côté , 8c de celles qa on pi*a4 
tique en avnnt. ' * • 

Pour doubler donc les Files parle côté gauche, POfr 
ficier quicommande, dit :A£éu»che\IhttUez, vos Ries parl^ 
côu\ MâTiphe, Alte, A droit i alorstrfâûc que le premieiv 
Chef de File de la droite du Bataillon aille fe ranger dei^- 
rierc le Chef de File de fa gauche, quia fait ferme fans 
bouger , 8c que le troificme Chet de File aille iè pofter der- 
rière le quarriéme ,8cainQ de tous lés autres. Ceux dès 
Rangs feront les mêmes mouvcmens queceuxdes Chefs 
de Flics, ainfî que le marquent les points du Bataillon 
A.Ccquc Je dis pour doubler àla gauche fe doit entendre 
auiH pour doublera la droite, ajoutant dans le Comman» 
dément le mot de àr^t , pour celui degdmche. 

Pour faire doubler les Files d'un Bataillon en avant ce 
qui fcrt pour marcher dans un chemin étroit, comme fc- 
roitle paflaged'un Po/ît^d'unc Porte-ou dune Barrière/ 
afin de gagner du Xen:^in avanti^ *, ^. \ 
L'OfKcier qui commande alors , fic'efl: pour (èdopbler: 
à droit , dira , F/ les , Dcub'.èz^ a droit vos Fi'cs en avant, ' ' ? 

Pour faire cela il. faut que toute la première Filc gau-; 
thcdu Bataillon s Vance devant la File qui eft à (adroite, 
ScquelatroiGéme File avance devant la x]uatriéine , ainii; 
des autres; de manière que dans une grande FileleChcf 
de File qui n'a bougé devient Chef de Demi-file , &ainfi^ 
qu'il fè peut remarquer dans le Bataillon B. oi^i les points" 
dénotent le lieu ôc le mouvement qu'a fait la File 9 en : 
quittant fon Tcmûn. 
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éli LES TRAVAUX DE MARS» 

LA Contre-marche eft un changement de la Face du * 
Bataillon , quand elle fe fait par Files. 
Et elle eft un changement des Ailes duBacaiUoa quand 
elle (e fait Rang!». - 

Lvi Contre-marche par Files fe fai^Iorfqu'on veurmettir 
les Hommes de la Tcte du Bataillon a la Queue du mcme 
Bataillon: ce qui eft utile loi*{que le Bataillon eft chargé en " 
' Queue , & que l'on veut que lesChefs de F îles', <)ui comme 
j ay déjà dk , font ordmairemencdes Gens choiÇs , prennent 
le Terrain des Scrrc-files. 

La Contrc-mai che par Rangs fe fait , lorfqu'on veutiiû- 
j re paflèr un des Flancs du Batsdllon à la phcedeTautre 
! Flanc. / ' < 

\ ' L'Officier (àtfam faire la Contremarche à droit dira: j\ 

; droit par Fil:s , f 'itcs la Contre-narche , A/arche, j 
!* S'il la vci|t iiire à gauche^ il dira: A droit par Fîtes l 
faites U Ce; trmarcbe^ MéBtdn, Nôtre Ëvemple eft de là 
:. droite , ain(î qu'il eft marqué ào Bataillon A. où les petits 

points montrent la marche des Files , 6c les gros poinijs la 
place où fc d^vcnt camper le^ Soldats. 

^ Contremarche par Ramgs. 

Comman démens pour faire laContremarche par Rang^; 
A droù par Rangs , faites Ut Omtremarche^ Marche,^ p^^fipù 
garde à bien marcher. 

S* on la veut frire à gauche il n'y a qua dire.- A gauche. 
. far Buongs^ Fastes la Contremarche ^ Aiarche^ frenej^^gurde À 
» tien marcher. - 

Nôtre Exemple dans le Bataillon B. eft do la jn'emierd 

\ feçon, ainfi qu'il fe peut recbnnoître par les points qui 
marquent la marche des Rangs en dedans. Si on la veut 
; faiie par l'autre Flanc , il n'y a qu'à dire : 

'A gasechtfot'Séùp^ Iwtisi/fOmUiMUOxbi i JUtrduSsa^TT*. 
AériiitfarRangSy Faites U Qfttrmmhe^ Mmbt. 

De 
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66 LES TRAVAUX DE MARS, 

• • • 

DelaConvcrfm. " -""^ 

LA Convcifîon cfl un mouvement Militaire > qui fait tourner 
la Tête du Bataillon du coté ou etoit le Flanc , ce qui eft utile 
lorfque rEnnemi attaque l'Aile du Bataillon, ou bien lorfqu'on 
veut ana^i'.ier PEnnemi lui-même parle Flanc. Et comme à la 
Guerre on e(l fouvent dans roccar.on & dans la necefliié de faire 
ou de repoulTer ces fortes d'Attaques , la Converfion eft un mouvc* 
inenc trcs-nece (Taire , qu'on fait en cette fac^on, 

Le Bataillon crant bien dref é , comme celui qui eft marqué A, 
rOificier oui commande dir , Ai <'rc/bf. Quand le Bataillon fait la 
Converfion fur le piemier Chef de File d;: main droite, il tourne 
àmaindroitej quand c'eft fur celui de Ébauche , il tourne à gauche. 
Un quart de Tour s'appelle première Converfion, comme quand 
le Bataillon A- vieni occuper la place du Bataillon B. il tour.ne fur 
le Centre E. Demi tour s'appelle féconde Converfion , qui fera 
lorfque le Bataillon occupera le Terrain C. Trois quaitsde Tour 
i'appeile rroificme Converfion qui fera en D. 

Pour plus facile intelligence , le Bataillon A. reprefentc un Corps 
preft à faire la Converfion^ & celui qui çft marqué B. lerepxeicnte 
ayant fait la Converfon. 

L'Aile droite F H. part la première , & en marchant décrit les 
grands Quarts de Cercles reprefenrez dans la Figure . & fe vient 
ranger fur r Aile droite correfpondante marquée par L G. enforte 
que rout le Rang des Hommes du Chef de File du Pataillon vient 
fe placer fur le l<^ng E G. du Batàillon B. & l* Aile gauche E R. ne 
fait que de petits quarts de Cercle'» comme la Fîgutele montre.* 
pour fe venir placer fur la ligne correfpondante E G. ^ 

L? 5o]dat qui eft à l'Angle E. ne part point de furfon Terraki 
& fait feulement à droit, en forte qu'il eft comme le Centre, 'ii 
Tentour duquel roornent cous iesautres Soldats > & chaque Soldat 
fait de plus gramisoude moindres quarts de Cercle, félon qu'il 
eft plusiH] moins éloigné du Centre E. Comme le Soldat O. dé- 
crit le petit quart de CerdeO P. le Soldat V. le Qiarc.de Crrde 
VT.&ainii desaur^K. V 

On remarquera, que pour bien faire la Converfiqn , les Sergens 
4niyenc toujours fe tenir fur les Ailei.» afin que coqs. k$ SoJdatt 

.ttorchenc en ligne droite^ i 

' i" 
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70 LES TRAVAUX DE MARS., 

. Des Pelotons. 

I*Art de former les Bataillons enfcigne à ranger un Corps 
^ d'Infanterie ivcc tant d'ordre & prccaution , qu'il puiffe com- 
batcre avancageuiement un autre plus grand Corps d'infanterie feu- 
le , ou de Cavalerie feule , ou bien un Corps connpofé de tous les 
deux. Mais cet Arc le propofe particulicrenicnt d'empêcher autant 
que faire fe peut > l'Infanteiie d'être rompue par kif ctiorts de la 
Cavalerie, lorfau'elle en eft attaquée en raze campagne, & qu'elle 
ne trouve point ae Foffe^i , de Hayes, ou d'autre Terrain favorable 
pour fe couvrir contre l'attaque des Efcadrons 5 & comme la Piaue 
& la Pertuifane foi>t des Armes fort propres à arrêter Timpetuontc 
. des Chevaux , & à empêcher qu'ils ne renverient & fe fafTent ouver- 
ture dans le Bataillon , on commence à former le même Bataillon 
en faifant d'abord un Corps de tous les Piquiers ; & le premier 
foin dç l'Officier qui commande, cft de les difpofer en forte qu'ils 
couvrent non feulement lesMoufquetaires, mais encore lesPra^ 
peaux 5c le Bagage , (î le cas y cchet. 

Pour donner cette difpofîtion au Bataillon , le req:ec coniifle à 
obferver trois ckofes, dont la première eft; 

1. Dc'prefenter les Armes par tout , & de faire front de tous cô- 
te7 , afin que l'on ne puilTc attaquer le Bataillon par aucune dç$ ' 
Faces qui ne foit en état de fe défendre > Exemple O. 

2. D'cmouiler les Angles, c'eftà-dire de faire en forte que les 
Angles du Bataillon foient fort obtus & émoulfez ; en forte que les 
deux c6te7 qui forment l'Angle approchent d'une feule ligne droi* 
te, Exemple M N P Q 11. parce que l'Angle eft l'endroit du Batail- 
lon le plus fbible , comme étant le moins garni de Piques : car les 
^Qidats qui font proches de l'Angle prefentent les Piques fur fes cô- 
te*,. & ne pouvant pas en même temps les prcfentcr vers l'Angle, 
le même Angjedcmçurenecefi&iremencdé^rni & découvert*' de 

. forte que les Anciens , qui s'attachoient fort aux Bataillons quarrez, 
tsnflanquoientks Angles par des Pelotons ou Manches de Maa£^ 
^ètaires , marquez A. B. C. D. qui font de petits Corgs qifoi| 
'poftefur le milieu des Facçsdu Batailkm, & dontinèiiie ODOCNl? 
vroit quelquefois, les Angles. Il eft vrai aue ces petits Corps étant* 
paiement coupez pr la Cavalerie, &aétachez duCorpsdu Bt- 
laîllon , Tufage en a été peu à peu rejetté. 

3. De vuider le Centre S,dumêineBâtâilioOfCfeft-à-diredeprati«: 
qi^er dans le milieu des Piquiers un espace ou terniii» capable dt 
placer & de découvrir les A^oufoitetairest lesPiapçaWj k Bà* 
cage. 
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7i LES TRAVAUX DE MARS, 

lilm Batmilm quant' Hommes mformSme Crohc. 

IL faut pour cela que le nombre des Hommes do Bâtailloo quar«^ 
ré foie ua nombre qui putfle être diviré en quatre parties égales , 
comme feroit I6,i6, 64. 100. &c« 

On coupe le Bataillon au Demi-rang& à la Demi-fileen cette 
manière» 

Commandement. 

z. La Demi-61p du Demi-rang de main droite ne bouge, A. 
Chef de File du Demi-rang de main droite , à droit , C. Mettez 
lafiqueenterre. 
CnFaitâ droit pour faire face vers P Aile droite du Bataillon 
demeure fur j on TerraifL 

3. LaDsmt-filedu Demi-r^ng de main gauche ne bouge , B, 

4. Chef de File du Demi-rang de main gauche , prenez garde à 
' vous D. Marche. " 

Le Demi ran^ D. marche jufqu*d ce ijue 4e Serre-demi^file de 
i*An^le marauc '),foif un pas plus avance ^uc le Soldat 7. du 
Dcnn ran^ ac viam droite Q.comme ilparou dans la 2. figure» 
^. Ceux qui ont marché mettez la Pique en terre , D. 
6, t)cmi-filcs , prenez g^^.rdc à vous , A. B, a gauche , marche , alte. 
LiCS Demi- files ayayit fait à o anche y marchent ver: V Aile ^aiicJje 
du BatniHun y ]ufqu^àce que îe Soldat 6. des Demi files A- 
fûitunpas flus avancé que le Soldat ^. du Demi-rang C. 
.7, La l>c:r"î h*e clu Demi-rang de main droite , à gauche A. 

La Demi' file A fait n gauche , pour faire front en dehors. 
8, Ceu". qui ont fait à gauche meuczla Pique en terre. 

A. demeure fur (on Terrain, 
f. La Demi- file du Demi-rang de main gauche > B, prenez garde à 
vous, A. droit, Marche, Ake. 

La demi' file B. ayant fait à droit , marche vers la Tête du 
. Bataillon y jufqu'' à ce que le Soldat de l*An2^le'^, foit proche 
du Soldat ^.dji Demi rang D. airifi le Soldat S. de B. Jèr4 
proche du Soldat 2' de A, comme il far oit en la figure 2, 
- jo. Ceux qui ont marché , à gauche.Mcttcz la Pique en terre* 
B. fait face vers f^ Aile gauche & la Croix ejî formce. 
Si Ton vcutémouffer les Angles , il faut avoir d'autres Fiquiers, . 
^ les ranger félon ^ e précepte que nous en donnons cy- après. 

Aulicu dVmouiîer les Anglesony met quelquefois de petites 
pièces d' Artillerie » oay mçt aufli.des Çhaiettes pour couvrir le 
bataillon* 
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;4 CES TRAVAUX DE MARS^ 

CHAQUE petit Corpsdeftiné à étnoufler les Angles 
doit toûjours être cotnpo(S d'un nombre quarré 

d'Hommes, comme de 4. 9. xy. 49 8cc- H fiiut 
placer les Hommes du Rang , félon une progreffionou 
proportion Arithmétique 9 de laquelle Tintervalle , l'excès 
ou la difièrence des termes (bit toujours deux. Ainfî ayant 
mis le prcmicrHommcau point Angulaire A. delà Figu-, 
reou du Bataillon Lie (ècond Rang fera de trois Hommes, 
quied un nombre dont l'excès, l'intervalle 8c ladifiReren- 
ce eftdeux au refpeâ d'un» Le troiliéme Rang fera de 
dnq Hommes , qui eft un nombre qui excède trois de* 
deux. Le quatrième Rang fera de fept Hommes. Le cin- 
quième Rang (cra dencuf ,& ainfidc fuite , augmentant 
toi^ours chaque Rang de deux Hommes audcflus du 
Rang qui eft devant lui .ièlon cette progreffion Arithmé- 
tique, qui a toujours deux pour l'intervalle ou la difie- 
rence des termes. 

Pour les placer il faut s'imaginer que le Peloton quarré 
ACBD. partededeflùs le Terrain T. iûr la gaudne du 
Bataillon 'on Branche Q. lorlque Ibn dernier Rang A D. 
cft avance un pas auce-là del'Aîle A D. du même Ba-- 
taillon Q.il faicâ droit, & le Soldat A. de la (cconde Fi- 
gureoudu Peloton vient fîir le TeiTain A. de la premiè- 
re Figure. Les Cotez A D. A C. du Peloton conviais» 
ncnt lurles côtcz correfjxmdans AD. aC. de P Angle. 
On commande aux Hommes du Peloton de faire face 
vers r Angle , & quand on les a rangé , iclon cette progrès 
fioa Arit£netique> on leur iaitiaire fimen dehois. 
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76 JLES TRAVAUX DE MAKS; 

Poftrfifrmer m BâtéàBane» OSogmit\ ênà bm$ Fscifl 

SO I T un Bataillon de 40, Piquicrs rangez à qu^re de 
Hauteur, ôcdix de Front. On pourra avec la même 
méthode former en Oâogone tout nombre de Piquîers» 
qui gardera cette raifon de 4. à i o. entre le Front & la 
Hauteur, comme feroitS. de Hauteur & 20. de Front, 
1 6. de Hauteur & 40.de Front. ^2 de Hauteur Sc 80. de 
Front. Cardans cet Exemple j'ay cfaoifice petit nomlnne 
de Piquîers pour donner plus de lumière à Tordre 8c à la 
dilpoûtion d'un plus grand nombre. 

Commandtmens. 

1. Ixs deux Files de main droite, & les deux Files de mm 

Euche, prenez garde à vous, AB.IL. 
a Demi-file des deux Files de main droite , demi-tour 

à droit B. * ■ ' 

3. LaDemi-fUe des .deux Files de main gauche , demi^ 
tour à gauche, L. 

4. Marche les Files des Atles. 

La Éemi'file B. i/ient occHper le Terrain 4. L. vient gagner lé . 
7 erram 5 . A. occHpe 7. Ù L vient jurle Terrain 8^ Ccf fM- 
trefetiu Corps font deJOncTL à i$mHpr les jûnglesi 
IlrefieafrésfuT k Terram Jh BataUbn ks fi» Rks CIX 
G H. ejf^tlfam couper OH Demi-rang (Sala Demi-file pour 
fmner U Croix de U iroifit^ Figure , (S vuider le Centre 
par cjuart de Converjïon^ 

5. La Demi-filedu Demi-rang de nuun diotte C» demi» 
tourà droit. 

Mettez la Pique en terre. 

C fait face vers la Queue ^ & demeure fur fin Terrain. 

C, Chef de File du Demi^rat^de inaindioite,àdroit 
Marche , Alte. 
Lês trais Files G. font fmavers À.fitr fjîlle droite , 
vancent de ce cotCU deux ou trots pas au de-là de leur ter^ 
rain , ainfi ce qui ùoit File efi devenu Rang. 

, 7. Ceux qui ont marché, prenez ^de à VOUS G. à dim^ 
unquart deConvetfion. 1$$ 
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73' LES TRAVAUX D£ MARS, 

I 

Ler froir Files G.fmt tm ijuarf de Cmverfimâdroity i^tour* 
tient à i^entûûr du Soldât R. enforte que l* Aie gauche T Y- 
de U première , Je trouve placte comme m le voit dont Is 
Tigurt 2. où ces trois Viles G. [ont marquas far les mèmet 
lettres qû*eUes le jont dans le Corps delà Figure première. 

Et parce qu*aprù avoir fait la Converfion y elles font face verf 
V K. afin quelles fajjentfrmt tn dehors du cotî V X Y. on 
leur dit > 

S. A gai-chc , mettez la Pique en terre. 

A pn quelles demeurent fur leur terrain, 

5^. Chef Je i^ ilc du Demi-rang de main gauche ^ prepezgarddà 
vous H. Marche. 
Il faut voir dans la Figure 2. les trois Files Yi.marques^ par 
des ponctuations : on les fait marcher en avant le lon^ de 
la ligne ponâué PMC^F. pour gagner enjutte le Terrain 
H. marqué par de gros traits dans la même Figure. Mais 
pour gagner ce Terrain , elles marchent au de là du Front 
du Bataillon , jujqu'à ce que le jecmd R^tng ponàuz F N. 
fe fuit avancé trois pas plus avant que le Flanc Y T, des 
3. Files G. qui viennent de faire la Converfion : ce qui arri^ 
vera lorfque le Soldat P. fera fur le Terrain Q. iJ que le 
Soldat M. fera fur U Terrain F. alors on leuTair4% 

10, A droit, Marche. 

Four faire face vers les trois Files G. b' quand elles feront à 
trois pas de la Qiteuli de ces trois Files G. on leur Jtr4 
faire à gaucl^c, 

11. A gauche , mettez la Pique en terre. 

FJles feront face en dehors ^ demeureront fur leur Terrain. 
II. La Demi' file du Decni-rang de maia gauche » prenez garde i 
vous D. Marche, Alce. 

La Demi' file D. s*avance deux Pas au dt'U de fm Tm4MU 

13, A droit , un quart de Converfion. 

LaDemi'fileD. fait le quart dé Converfion au tour du S oldéi 
Z. comme on le peut voir dans la triiji^me Figure. Et parce 
qu*aprù la Qonverfion eUes font face en dedans vers le Cête* 
trcy pour leur faire faire fropt en dehort 9 on dit : 

14. Ceuxqui vieiiiieiudeÊûreliBqiiarcdeCooverfiQQ^ Pemirtoat 
à droit. 

La Croix ùant amfiformù t mfait venir les quatre Files quà^ 
font fur le Terrain 4. 7* ^* l'eméem^è Ut Jt^kt 
jf/flu é$ fncefH d$ la fép 74. 
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Jldanûre de former un BataiUon en OHegone , avec le Ontrë, 
vuide, te Frûm ek BMmUm etfm mqfmUHâmtetir. 

ONpropofeyaaPiquîcisàii. de Hauteur & à éo«deFioot» 
donc on veut fiurmerPOâogonede^Figure 
LeBacaiUon écantianftécoaitneil pHkdansIegitostndc noir 
delaFig^reL pour le réduire dans le QSrrémar^parles pon- 
Aoàdons de la même Figure , on fe fen des Commandemeps fui- 
van& 

Cmmétndemens, 

1. Lesdonze Filesdc l'A3edroite> &lesdouze FiksderAîlc 
gauche , prenez gaide àtousC D Q, P A B. 

2. LesfixFilesdemaindKMte del*Ailc droite» Sclcisfix Files de 
main gauche de l'Aile gauche , haut la Pique CD. A B. 

3. Ceux qui on fait haut la Pique « doublez les Files en dedans 
par Tête & par Queue. 

A. f rend le Terrain V j K prend le TerrainT: C.va eecufer 

0. 15'D.vajur R. 

4. Ceux qui onc ctë avertis, Se ceux qui ont doublé, ne bou* 
gez de lur vôtre Terrain V P T. O ClR. 

5. Prenez garde à vous les Files du milic.éM E. 

6. Haut la Pique les Files du milieu E M. 

7. La Demi-file de ceux qui viennent de faire haut la Piv^uc, dc- 
mi-rour a droit M. 

8. Marche ceux oui viennent de faire haut la Pique > jufqu'à c« 
que le dernier Rang foit un pas plus avance que le premier des 
Files qui ont doublé par Tête & par Queue. 

M. if E. viennent occuper le Terrain marqué far des fonHua^ 
tiom M E. iiT forment le Quarrz reprcj'enté far 1er mêmes 
■ponàuations qui fe doit enjuite confiderir dans la Figure K. 
9' Lcsfix Files de main droite , Se les fix Files de main gauche de 
i ceux qui ont marché , dcmi-touc à droit JL F : H H, font iàcc 

vers le Centre du Bataillon. 
10. Ceux qui ont fait demi-tour à droit, marchez vers le Cen- 
tre , jufqu'à ce que le dernier Rang foit tout entré. 
I. & F. vieiinertt fur le Terrain Y. ifUti.. viennent fur le 
Terrain G G. ou ùant^ on leur fait faire à droit à gau- 
c!x four marcher en avant , jçav".; Y. faifant face ven Y. 
ir G. faifant face vert G. Amfi Y, Y. G. G. occupent U 
Tfrr4/wN.N. N. N. 

1. (ïrrr4iiilY.F Y. dcmsure vuide. 
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8a LES TRAVAUX DE MARS, 

Apré^ cela on commande les deux Bataillons pardcuUers O Q R 
V P T« & comme ils font tous face en dehors , on 6ît fiiîré dîeint* 
tour à dn»t au Bataillon O OR. & demi-tour à gauche au Batail* 
Ion V P T. & par ce moyen lîs ferom face en dedans, & on les fera 
inaicher vers le Centre , enibrte que O. & V. occupent le Terr^ 
Y. & que K. & T. occupent le Terrain G G. 

Alors on coupera les huit quarts de Rangs O R V T L L L L. 
on les réduira en Triangles, pour émouffer les quatre Angles qui 
font auprès d'eux , & le Bataillon icia formé en Odogone , félon la 
Figure , où Ton voit le mêmes Lettres employées, comme el- 
les répondent aux mêmes Lettres des deux autres Figures- 

Onafjz. Moufquctaires à 12. de Hauteur &à44. de Front/ 
il en reftcra encore 4, Ces 5 52 . Mourquetaires feront aux Flancs du 
Bataillon des Piquiers , on prendra 12. Files de leur Aile droite > 
qui feront 144.. Moufqueraires ; & comme ils auront un Front 
égal à celui du Corps des Piquiers marquez par E. on les mènera à 
la Tête de ce même Corps E. & on les fera entrer dans le Centre 
par les intervalles des Piques. Quand ils feront avancez vers le Cen- 
tre on les coupera au Demi-rang, afin que l'un ce ces Demi-rangs 
marche vers le Corps des Piquiers marquez Q. & l'autre Demi- 
lang marchera vers le Corps des Piquiers maïquez P. 

Après on prendra fur l'Aile gauche des Moûfqaeiaîres encore 12. 
Files , qui feront 144. Hommes, on les fera entrer vers le Centre 
gir les intervalles des Piquiers È. enfinte on les coupera à la Demi* 

La Demi-file marchera vers M. & Pâiicte moidé demeurera fyt 
fon Terrain, derrière les Piquiers E. 

Pour les 304. Moufquetaires qui reftenti onenfisa lesDeuz 
Files de la bordure. 
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34 LES TRAVAUX DE MARS, 
Adifmkn Je remettre itBéitéiillaH À Cemevmât. 

ON commence par les Moufquecaires , que Ton tire dp 
Centre par chaque Face M. P. E. Q. Et «n leur 
reprendre leufsFiles 8c leurs Rangs, auflibienqu'aceipc 

de la bordure. . • . 

Au regard des Piquicrs qui forment le Corps de POfto- - 
goncyon leur Fait ces Commandemens. . 

1. CeusquiibntdanslesAngles,remettez-vous: OScR.' 
reprennent Icurj diftanccs , & font même face que Q; 
Les Flics V. & en font de même au re(pe£t de P. 8c 
les Files L.L.gardenc le même ordre à l'cgard des Pi* 
quiers M E. 

2. Les 12. Files de r Aile droite. Scies 12. Files de TAile 

gauche , qui ont doublé par Tête ôc par Queue » pre- 
nez garde à vous O QR. V P T. 

3. Marchent les Files des Ailes qui viennent d'être aver* 
ties. O Q^R. V P T. ié détachent 8c manjient en avant. 

4. Ceux qui ont double par Tête & par Queue , remet- 
tezi-vous, 0.8c R. le remettent lîir le Terrain , qui eft 
marquedans la première Fig^re par les lettres CD. êc V 
T.revieniientfiirteTeriamA.&B.dehprei^^ Fi- 

j . JLes Files qui ont marché vers le Centre , remettez- vous. 
. Les 4. petits QuarrezN N N N. reviennent fur leFronc 
deM.&E. 

& Les Files du milieu » ^prenez garde àvous £M. 
/ 7. La Demi-file des Files du milieu » demi-tour à droit. 

fait face vers le Centre du Bataillon. 
8. Cheide Filedes Files du milieu » demi-tour à droit. 

fait âce vers le même Centre. 
p^Marcbentles Files du milieu. E & M. maidient en 

vant , jufqu'à ce qu'elles foient furie Front de C DQ, 

& P A B. de la première Figure. 
10. Chef de Fileoe ceux qui ont marché » demi-tour à 

droit fe ico^fo preflW9: Fxp^ 
eft rom ^ — - 
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ChA PITRE V. 

De la Cavalerie. 

E s T avec raifon que ceux qui ont du Service 
appellent la Cavalierie le bras droit des Ar- 
mces; enefièt c'efl: de la Cavalerie que dépend 

d'ordinarc k bon fiiccés des Batailles £c des 
plus importantes cnucpnlcs delà Guerre :& rcxpenencc 
tait aflez remarquer, que !e parti qui cfcleplus fort en 
Cavalerie» eft d ordinaire le Maître de la Campagne; que 
fi les Ennemis font un Siège, il dclolc leur pais parfcs 
courfes , leur enlevant par fcs pr.rtis les Rcmics 8c les 
Convois qu'ils pourroient elpeicr, & empcchànc,par (es 
Camps volaas h jonâion de leurs Trcupea, & le ravitail- 
lement de leurs Places. * - 

Pour parler d\m Corps fi confidcrablc avec quelque 
ordre , j'en vais commencer le détail par Teniploi le plus 
confiderable , qui eft celui de Colonel Général . En aver- 
tiflànt que fous le nom gênerai de làCavalcrie , je n'entens 
parler ici que de celle qui eft dillnbuée en Regimcns 
commandez par des Meftres-de-Camp « fous le titre de la 
Cavalerie légère. 
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tES TRAVAUX DE MARS, 

Dm Cêkndgmeréd 4$U Cétvâkric 

leger9* 

CE v T E Chaige n'eft jamais cxmfiée qu'à une peribime 
<Fua mcritc cxtraordinairc,ou qui par fa naiflâncc&par 
mille belles qualitez naturelles s'cft fait juger digne d'un. 
Emploi fi GonQdcrable. Il commande avec un pouvoir ab- 
iblu fur toute la Cavalerie l^ere du Ro^ume, Sa Chaige 
Pobligp d'obfênrer exaâement (i les Omders des Regt. 
mens font leur devoir (clonlerang de leurs Commiffions , 
qui doivent eu e toutes vifées de lui. Enfin elle eft û confia 
derable» quelle lui donne le pouvoir de commander la 
Cavalerie en coûtes iortes d'oocafions ». 8c de Feovojrer 
à la Guerre. ' . 

Cette Charge cft la (ccondc de la Cavalerie légère, 
& celui qui l'exerce, a tout pouvoir delà çommander ca 
rabfenceda Colonel 

. Dh Commêfpiirf gnurd dt UCétuéïkrU 

légère^ 

Sa Charge fiippofeneceflàirement un Officier d'une ex- 
périence coniommée, d'autant qu'il commande la Cavale^ 
rie Xeffxc en T^biencç du Çolonçl & du Meftre-4&r 
Çamp genen(L 
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Du Mefirt^'Camf. 

Cette Charge demande une perfonne de la première qua- 
lité , ou que fcs belles Afbions ayant rendu digne d'un Porte 
fi confiderablc. Il doit avoir Tinclination bien faifantc, aimer 
lajuftice,&pancher plus du côté de Tindulgcncc que de lafç- 
verité. Il doit s'étudier à conhoicre Thumeur de fes Capital^- 
nés 8c defes autres Officiers^en éloignant peu à peu les plus 
vicieux & de nvALivai . exemple. Il doit de temps en temps 
rendre quelaùe bon office-à quelques-uns du Régiment qui 
le méritent davantage , 'ibic en leur procurant quelque nou- 
vel emploi, ou quelque gratification de la Cour , tâchant de 
parler toujours en bons termes de (es Officiers 8c même des 
Cavaliers. Quand il (çaura qu'il y a difpuie entre fcs Offi- 
ciers de même Rang , il tâdhera de les hdre accorder , (ans 
qu'ils Içachentqu'il cnibis «irérd^ affixtfrt de n'être pomt 
prdent à leur accommodement » afin dehe pas s'attirer la 
h^ne de celuiqui a tort. Quand quelque Cavalier fera mal 
avec ion Officier , il tâchera de protéger le CavaUer , qui 
ordinairement eft allez mal-traité parles Officiers iubâl- 
ternes , finsque le Meftre-depcamp les autorife , principale- 
ment quand c'eft pour des chofes qui ne touchent pas le fer- 
vice ni la difcipline Militaire. Quand le Meftrc-dc-camp re- 
cevra des ordres deiôn General , il doit les exécuter daîns le 
temps 8c de la manière Qu'ils lui font toarque^ , princioale- 
ment quand il s'agit duienrtce du Roi ; 8c s il y a quelque 
chofe contre fes Prérogatives , ce fera à lui à fc plaindre en 
temps 8c lieu. U doit rendre toute ibrte d bbciilànce tou- 
chant le ferrioe aux Lîeutenans Generau3C»aux Maréchaux 
>^e Camp, & auxBngadiers,ttêmcaux autres Officiers 
Généraux delà Cavalerie. Quand il marche à la Tctc de 
fon Régiment , il doit ctrc à la tête des Capitaines. 

Pour ce oui cit des autres Charges du Rc(;iment de C.ivalcri?, 
comme de r Aumônier^ du Chirurgien, &c. c'eft du Meilic dC' 
camp qu'ils dépendent* 

Vu Lieutenant Colonel 

En France les Regimens étrangers de Cavalerie , 8c ceux qui 
matcbcot ûir leur pied» ontdesLieuteuaoï-CQlouels^ 
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LES TRAVAUX DE MARS; 

JDc ÏEtMMajor£un Régiment de Cavalerie. 

PENDANT la dcmicre Guerre il y avoit dans les 
Rumens François un Major » un Aide-Major » un 
AumpniçrSc unCbinu^en. 

Du Major & de fi» Aà»^ 

Le Major d'un Régiment de Cavalerie eft d'ordinaire 
le premier Capitaine du Regimenu : 11 doit ctred'unepro- 
bicé toute particulière , puiique cfeft luiquireçoitlapaye 
.du Regimenc II doit être un homme d'un grand détail, 
étant comme Pame du Rcgiment, particulièrement dans 
lesRcgimcns François où il occupele Polie d'un Lieute- 
nant-Colonel : Il a en rabience du Meftre-de-camp tout 
pouvoir fur le Riment \ ce qui le doit obliger à fe faire 
craindre 8c aimer des Officiers & des Cavaliers , foit en gê- 
nerai ou cil particulier. Quand le Régiment fait plufieurs 
Efcadrons, c'efl: lui qui doit commender à la tctedu fécond. 

Son Aide a le (bin d aller prendre l'ordre du Major de 
Brigade, oudefon Major, &dele porter au Comman- 
dant du Régiment , pour aller eniùite le diftribuer aux 
Maréchaux des Logis de chaque Compagnie. C'eft lui qui 
aie foin de faire les Logemens, &: de les viCter. Ilaauffi 
leibin daller avec le Maréchal de Camp , quieftdejour, 
chez le Maréchal des Logis de l'Armée pour y recevoir 
fcs Ordres. Dans un jour de combat il va rcconnoicrc le 
terrain que Ion Régiment doit occupa', &il prend Por- 
âre du Major du Brigade. 
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f^ES TRAVAUX DE MARS, 



Su Capitaine de Opaiicrie. 

m 

Un Capitmoede Cavalerie doit tare uo homme riche , afin de 
pouvoir fouienir les perces qu'ils lai pcu\tr/it arriver par la moi lalité 
de Tes chevaux, ou par la delerrion de fes Cavaliers, lldoitccreun 
homme d'expérience, & avoir fervi en différentes occalions , afin de 
pouvoir prendre bien fon parti dans les conjonctures où il retrou- 
vera engagé. Il doit être généreux , & ne rien promettre à fes Ca- 
valiers qu'il ne veuille bien tenir. Il faut qu'il loit difcrci & ino- 
derc 5 principalement quand il reçoit quelques ordres fâcheux de 
fon Meihe de camp , qu'il doit néanmoins exécuter aveuglement , 
& ciii'uite faire (es pLiinrcs auec prudence. Quelques orures qu'il 
puifîe reçevoirpour la marche de fa Compagnie, il doit toûjours 
les exécuter comme ils lui lont marquez, malgré la rigueur des 
pluyes , du froid , des glaces , ou des vents : enfin rien ne le doit 
empêcher de le mettie en campagne, & de marcher de jour ou 
de nuit pour arriver au Heu & dant le temps que fon ordre poite : 
Knunmot, comme la charge de Capitaine de C^valçrie eUuçSr 
belle > aufli dcmande-t'eile un homme de meruç« 

Du Lieutenant de Cavalerie. 

Tout ce que j'ay dit du Lieutenant d'InEinterie fc peut rappor- 
ter au Lieutenant de Cavalerie ; Mais comme les Cavaliers le pi- 
quent ordinairement û'une n:\i(Tance plus relevée que les Fantalfins'; 
le Lieutenant de Cavalerie le> doit traiter avec honnêteté , & avec 
des égards qu'on n'a pas pour le fimplc Soldat, afin de les entre- 
tenir dans une fierté qui contribue à L*s rendre plus braves , &: plus 
fidellcs: caria plupart des dcfcrtions qui arrivent dans la Cavalerie, 
viennent du mauvais traitement oue les Cavaliers reçoivent du 
Lieutenant, fur tout quand il les trappe delà canne, ou quand 
il les maltraite fansraifon : Néanmoins s*il étoit befoin d'en châ- 
tier auclques-uns (ur le champ pour donner exemple aux autres» 
il ne le doit jamais faite que de Ion épée. Le Lieutenant doit avoir 
une parfaite connoiflànce des bonnes & des méchantes qualitez des 
chevaux ,afin de fc défaire des vicieux . & faire enfonc que la Com- 
, pagnie foit toujours bien monrée.Dans une marche le Polie des Lieu- 
tenans eft à la tête de la Compagnie à la gauche du Capitaine ; quel, 
ucfois les Lieutenansle portent à la Queue des Efcadrons. pour em- 
cchcrlquc les Cavaliers ne quitenc leurs Rangs, & qu'ils ne s'^. 
carteoc de l'Ëtendardians congé, ou pour quelque raifoo légitime. 
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4 . DuCornettt à" de f on Etendard. 

Officier eftd'onliiiaireim jeune homme dequalité^ 
qui commence par cét emploi à prcndrclc mérier de la gqcr- 
rc.ll cft Ictroifiéme O^aer de la Compagnie,& nomina- 
tion d^end du Roi féal. Le principal emploi du Cornette 
cft de porter l'Etèndard dans le milieu du premier Rangde 
ll&ibdron» oùildoitplûc6cperir,quedefelelaîflerarra« 
cber,étant la marque d'honneur duCorps où il eft incorpore. 

Lt'Ëcendaid eft une pièce d'étoffe environ d un pied & 
demi en quarrc , fur laquelle font brodées les Armcs,lcs De- I 
vifts ^ulesChifresdo Prince ou de Meftrede-CampcOn 
Jittâchc d'ordinaire l'Etendard au bout d'une lance longue 
de 8; à p. pieds, & dans le temps des pluycs on Pcnfenne l 
dans unebouriè qui eft attachée au fer de la lance. | 

Le Comettedoit ûvoîr une botte faite exprés pour regc-^ 1 
voir le talon de kknœ de l'Etendard, & une Eclnrpc pour > 
fe la lier autour du corps dans un combat^crabte qu'on * 
ne la lui enlève 

Du Maréchal dit I^lr.^ 

Cét Officier doit être un homme violant 8c dUine gran* 
^ de application, ayant inipeâionfor toute la Compagnie. Il 
doit avoirun foin particulier, que les munitions & les fou- 
rages qull reçoit du Munitionnaire foicnt bons,8c il les doit 
diftribuër à iiês Cavaliers (ans altération 9 &doit avoir (bin 
qu'ils ne les vendénc II doit vifiter fouvent les Ecuri les , & 
voîrfi les chevaux y iont à couvert des eaux , s'ils font bien 
pcnfez 8c nourris , s^ils ne manquent rien à leurs fcUcs , bri- I 
des, &c. en un mot , s'ils font prcfts à partir au premier 
BoutelcUe. G'eit au Maréchal des Lo^ à aller prendre | 
l'ordre chez l'Aide^Major pour le porter a ion Capitaine & | 
aux autres Officiers de là Compagnie. Dans une Marche oîi , 
dans une Garnifon c'eft lui quia lefoin de poiêr les Corps- 
da-gardes. Quand la Compagnie marche il fc pofte à la 
Queue , afind'empédier les Cavaliers de quitter leurs 
Rang. S'il y a quelque détachement à faire delà Compag- 
nie f c'eft d'ordinaire le Maréchal de$ Logis qui en a le ibm 

Du 
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P» Brijgéirdur. 

CH A Qjj E Compagnie de Cavalerie a deux Briga- 
diers, qui ioQC tirez du corps des Cavaliexs par di* 
ftinâicHi. 

LeBrigardier doit 6m un hofnme decoeur 8c de bon 

cxemple,afiti d'être oipabled'àppailcr les querelles qui peu- 
veut naître entre les Cavaliers. 11 doit s'étudier à connoître 
lliumeur particulière de Tes Cavaliers, pourne pofcr ea 
Yvette que ceux dont la fidélité £c la bravoure lui font cou- 
nues, principalement dans les Portes avancés , où il eftà 
craindre qu'un homme timide ne donne de faufles alarmes, 
ou ne fe laide enlever. Le Brigadier doit içavoir lire &é* 
ente, afin de tenir un rcgiftredes ordres qu'il reçoit du 
Marédial des Logis , pour les diftribuer enKuite à lêsQiva- 
liers. Il marche à la droite de premier Rang de la Corn- 
pagpic. 
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9^. LES TRAVAUX DE MARSi 

Dm CmMiSer^ 

LE Cavalier 9 «jue d'ordinaire l'on iioincneau(fîM4{>re> c(l utr 
homme qtû &c profefUon de fenrir à cheval : 11 doic avoir la* 
taille médiocre, tant pour la facilité de monter à cheral^^ue pour né 
pcMot rinLommoder.il doit être enrôlé à Page de vingt-cinq a trente 
ans , afin d'être plus diiciplinable que s'il écoit d'un âge plus avan- 
cé. Il eft important de fçavoir leiieu de fa naiifance , & la qualité 
de fes parens , pour éviter la defertion. Il doit être d'une confii-. 
tutiotl robufte > & aimer nacurellement les chevaux , afind'eii avtnr 
un foin tout particulier 5 c'eft pourquoi les Cavaliers de la campagne 
font préférables à ceux des Villes, où il y a plus de deiicateffe. 11 
faut auffi qu'il foit (bbre , & lemcnns jotîeur qu*il fera pcfifibie: 
S'il s'en rencontre de blafpheaiateurs 9 on leur doit percer la langue^ 
fur tout quand ils font incorrigibles. 
L'Habillement du Cavalier cft d'ordinaire 
* Un Collet» ou une manière de iufte-au-corpsdebufléavecddi 
manches de peau d*élan, ce quieftmaïqué dans la figure prefeiit|f 
dela iet^ Â. Il a de plus 
Un Baudrier de bufle B. ' 
Un Porte^Moufaueton fàitdu'cuir de bufle C. & ' 
Des Bottes avec leurs Fournitures D. 
Dep^ quelques jours on a eu ordre de donner aui CtfValieiâ 
des Ceinturons aufieude Baudriers , dans la penfée que les Ceintu- 
rons les eknbataflèront bien moins que les Baudriers. 

Chaque Cdntnton , qui eft de bufle , porte un dnouche 00 imd 
manière deGibedere, dans laquelle font enfermées environ dc^' 
charges def iftolet & deMoufqueton. Cescharges qui contiennent 
prectfeaniènt la miantîté de poudre & la balle qu'il faut pour les armes 
aufquelles elles iontde(!inées , font empacquetées dans de petits rou- 
leaux de papier de la grofTeur du calibre des Mouf<juetons des 
Pidolets d'Arçon. Quand les Cavaliers veulent fe fervir de ces char- 
ges , ils les déchirent avec les dents par un de leurs bouts pour faire 
tomber en même temps la poudre & la balle dans le Canon , & 
papier du rouleau leur tient lieu de bourre. ; 
Les Armes du Cavalier font d'ordinaire 
Un Sabre ou une Epée marquée E, 
Des Piftolets d'Arçon F. & . 
Un MouTquctoQ G, 
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H: XES TRAVAUX DE mars; 

Du Trogfette^ & de la Tromfette. 

LE Trompette eft un homme de cheval commis pourfonaà 
de la Trompette 9 d'où il prend Ton nom. 
La Trompette eft un des plus agréables înftrumens militaires que 
nous ayons % elle eft faite d'argent > de roTette » ou de cuivre roug^ 
& le plub fouvenc d*ainûa. Le ( orps de Tronipette dft formé d'ua 
long Tuyau doublement courbé » cofiinoe eft le marqué A. Les 
plus coofiderahles parties de la Trompette &; ^^fesornemeni fonc 
L'Embouchure R 
Le Bouton C. 
Le Pavillon D« 

Un Cordon de foye , d*or ou d'argent E. 
La Sourdine F. 

Sa BaoderoOeG. Ceft fur cette Banderolle que l'on peint» oa 
que Poiibiode d'ordinaire les Armes du Meftte-de-camp « à qui 
appardent le Trom|>ette, * 

, Le Trompette ddtioAunhûiiimedfi fatigue & vigilant» pour 
être preft à toute heure d*exeanerlesCon3imiideoaefis de ionnet f 
dont les plus confideraUes (bot^ ' : 
Le Boutefelle ou à cheval , pour averor les Cavaliers qu'ils ayek 

à s'apréter* 

A l'Erendard, pour monter à cheval« 
, L'Appel, pour ledreflèr les Troupes quand elles le perdent 46 
nuit > ou pour Ye faire reconnoitre* 

La Marche. ' ^ 

La Charge, quand il eft queftion de coaibâttre* 
. y La Retraite , quand il faut fe retirer. 

Le Guet , aufTi-tot que l'ordre eft diftrîbué. 

La Sourdine > quand il faut marcher à petit bruit* 

Chaque Compagnie de Cavalerie doit avoir l'on Trompette » qui 
porte h. livrée du Prince ou du Colonel à qui appartient le Régi- 
ment. Il doit toûjours erre logé ou campé avec l'a Compagnie, U* 
prend d'ordinaire l'ordre du Maréchal des Logis, 

Le Trompette doit être un homme dilcrct,principalement quand 
il eft employé dans les Pourparlers 3 où il ne doit jamais fe fervir 
d'autres termes que de ceux dont il eft charge, & ne s'ingérer )a- 
r;ais de donner aucun confeil 5 afin que dans les Conférences & 
dan^ les Traitez on ne trouve point d'antiquité uidelcnûmena 
eu iiiaues à ceux qu*U a propofez* 

* 
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TBiVALXfiR eft an homine àc dieval» oommispout 
battre les Timbales , d'où il prend fon nom. 
Timbales font deux manières de grands Baflîns de cui- 
yrc rouge ou d'airain , ronds par leurs fonds » & couvjUts* 
î^r Jcurs defiiis d'une peàn de bouc» qu'on y fait tenir' 
par le moyen d'an cerde de fer & de (Aaûcuis écroas- 
attachez au corps de la Timbale , & d'un pareil nombre 
de vifles , que l'on monte ou démonte avec une clef, 
tes. Timbales fe tiennent enfemble par te moyen d'unev 
. Côurbye que Ton Bât paflèr dans deux anneaux , qui ibm: 1 
attachez , l'un devant & Tautre derrière le pomeau de la 
(elle du Timbalier, Les Timbales font garnies de deux 
Tabelicrs marquez A. qui (ont d'ordinaire de damas ouUi 
> defidn^fur lefi|uels font brodées les Armes, du Princcï 
ou dii Cplonel a qui dies appardenneiit : quand le temps \ 
dl (aie, on les couvre d ordinaire d'un cuir de vache noir. 
; Le Timbalier doit être un homme de coeur , & cher-^| 
çher plutôt à périr dans le Combat , que de le laiiler î| 
enlorcr avec les Timbales* Il doit avoir un beau mou- k 
vemait des bras & l'oreille jufte , & fc faire un plaifir de ;| 
divertir (on Maire par des airs agréables dai^ les a£ti-.^ 
^isde réjouiûànce. U n'y a point d'ipHrumenl qui rende i 
un ^n j?lus martial que la Timbale» principalement qu^kbd ii 
^eeft'.âccompagnéedu (bn de quelques Trompettes. 

' Le Timbalier pour frapper (ur les Tin ibales fcfertcic baguettes ; 
de bois de cormier ou de buis, lonaiics chacune de huit a neuf ' 
pouces, aynnr chacune à une dclcui CAirémitéune petite rofettc de i 
la g nndeur d'un écu blanc 5 c'eftPextrémité de ces petites rofettes J 
qui frappe la peau de h fimbale , & qui lui fait rendre un fon bien 
plus a<îrcable , que fi elle étoic frappée d\mc baguette de Tambour* . ■ 

Le Timbalier U le Trompette dans les Marches & les Revues 
marchent à !a tê:e de l'Efcadron, trois ou quatre pas.devantlc 
Commandant j mais dans un jour de Combat ils font fur les Aî-^ 
lesdantles intervalles des Efcadrons, pour jc^cvoir les ordresdii~-< 
IVIajor ou de T Aide- Major du Kegimeni:. 
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leo LES TRAVAUX DE MARS, 

D^Hnt Compagnie de Cav^^rie. 

m 

LEs Compagnies de Cavalerie font maintctiant compo- 
fces de deux Brigadiers , de dcuxCarabinicK * de tren- 
te-cinq Cavaliers , fie d'un Tituipecte. 

Dans k nombre des trente-cinq Cavaliers doit êt» 
coinprii un bon Maréchal , rien n'étant G necellaire. 

Les Carabiniers font des Cavaliers choifis par diftindiort 
dans la Compagnie, comme plus expérimentez au métier 
dela^erre, & les plus adroits à dier; ils ont des Carabines t 
rayées } qui porfenC trois cents pas , Se que Tort charge à - 
force avtc une Bâguettc de fer. Ils ont par mois quarante- 
cinq fols plus de paye que les Cavaliers, & unLoiiis-dotf 
toutes les fois qu' jjs remportent lè prix te jours qaePon ea 
propolê. 

J^cht me Compagnie de CatuMe. 

La Marche que nous rmrelèntonsîci d'une Compagnie 
fcrvira & marquer le Poîte de chaque Officier, félon le 
Rang qu'il tient dans la Compagnie,- quand elle marche . 
fur quatre Files. Sçavoir^ ^ 

Trompette A. ' W 
. Le Capitaine B. j 

•* Le Lieutenant C. • . . . • • 

Le Cornette D. . .: • 

L'Etendard E, ; 

L« deux Brigadicrs.F- . , / . 

Les Cavalicfs G. . 
Les Marcchaux desLogis H. / 
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^ Des ECcadrons, • 

DAns la page 50. de ce Volume j'ay (iic, que fin» le »otn 
û'Efcadron onentcndpii parler d'un petiï Corps de Càvale- 
jfîe dans celle ci j'ajouterai que l'Eicadronfeformc à prefentde 
quatre Compagnies, ce qui pcuc aller à foîxame., à foixante 
quinze, àcent , ou à fîx-vingt Maîtres, &quc)amai$ ilncpaffe 
deux centi , a caufe qu'un plus grand nombre de chevaux fe rencon- 
tfansdans des ccirains diHiciles, comme fcroic un Bois , un Défi- 
lé , ou un Marais y on ne le^ l^auroic poller avantageufemenc > ni 
les faire agir avec fuccts. 

C'eft une règle générale , que TEfcadron eft toujours à trois 
Jiangs de hauteur , & que l'intervalle d'encre fcs Rangs cflà peu 
prcbdcla longueur de deux chevaux. S'il eft compofc de foîxante 
& quinze Maîtres , ily en aura vingt<inq à chaque Rang 5 s'il 
çil ae fi:i^-Yiogt jVlaicies , il y eu aura i^uarantc dans chac^uc Rang, 

Dts Regtmens de CavaUri^, \ 

PENDANT la dernière Guerre les gros Regimcns de Cavalerie 
ëtoient compoiez de douze CQmpagniç . , d'autres de huit & 
quelques uns de quatre. 

Voici Ja rcprcfentation d'un Régiment qui forme trois Efca- 

drons, où le Poile de chaque Qfficipr eft marquç par lettre Alp^- 
betiquc. * ' . ^ 

Le Alefîre de-camp A» • ' 

Le Major B. ' 

Le premier Capitaine. C. 

Les Capitaines D. 7 . a ' ' 

Les Lieutenans E, ^ <lans lin même rang, 

Les Brigadiers F. 

ï .e Corncrrc G. avec Ton Êiten4ârd. 
jUes Cavalier^ ou M^^ucs. H« 

• Des Cuirafiers. 

LEs Cuirafliers font des Cavaliers armez de Cuirafles à l'épreuve 
du piftolet ; ils forment un Régiment commandé par uo 
Meûfj de-Camp, un Major, ftc» vT * 
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Chapitre VL 

Des Compagnies d'Ordonnance de la Maifon 

O u s le nom de Compagnie d^Ordonanncc , 
j'ay dit dans les pages précédentes ,j'entens par- 
ler des Gank»da-Corps ^desGens-d'armes^de^ 
Qievauz-l^ers de h Gittde » Sec 
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Des Gardes'dft'Corps. 

L Es Gardes-du- Corps (ont des Gentilshoipmes ou de 
Gavaliers dioifis par leur bravoure , ou par leur 

fidélité pour fcrvir à la Garde de la Perfonne du Roi. 

Ils font diftingucz en quatre Compagnies commandées " 
par quatre Capitaines» qui fervent par quartier auprès 
de la perfonne de & Majefté. 

Dans chaque Compagnie il ya trois Oeutenans » trois 
Enlêigncs , douze Exempts» & quelque quatre cents 
Maîtres. 

Il y a un Major Scdeux Aides- Majors pour toutes les 
quatre Compagnies , & chaque Compagnie a un Aide- 
Major. 

Chaque Compagnie a des Brigadiers & Sous-Brigadi- 
ers.Lcs Bri^diers prennent la Queuië^uand PEicadron eft; 
formé , comme rbnt les Marédiaux des dans lâ 
Cavalière légère. 

Chaque Compagnie a (es Trompettes & Ces Timbaliers. 

Quand les Gardcs-du-Corp accompagnent le Roi , 
ils ont toujours le âbre nud a la main. Dans One Bataille 
ils ont la droite de toute la Cavalerie. 

Des Gem^Jmes, & de km GsHm. 

LE^ Gens-d'armes font des Cavaliers confommez 
d'ordinaire dans le fei*vicc , qui anciennement étoicnt 
armez de toutes pièces. Ils ont un Capitaine- Lieu- 
tenant» deux Sous^Lieutenans» trois Ënfoi^es 2c trois 
Guidons. ' « 

Sous le nom de Guidon on Entend ici parler d'une 
manière de Drapeau qu'il porte , dont l'étoffe eft pa- 
reille â celle des Drapeaux 9 mais ilelt plus long queur* 
gc , & fendu par le bout » qui forme deux pointes un 
peu arondies. D'ordinaire le Guidon eft garni d'uxie fran- 
ge d^or ou de foye , de la même manière qu'eft brodée 
\k Deviâ) ou k Cbifre qui eft au Guidon. Dc$ 
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De/0KVMX légers. 

LE s Chevaux légers ont un Capitaine-Lieutenant', 
deux Sous-Lieutenans,dcux Cornettes & deux Maré- 
chaux des Lfigis , avec Trompettes & Timbales. 

Det Aùufiuetmrcs. 

SOos le nom de Mouiquetaîres j'entens parler des Mou£> 
quctaires du Roi , qui font des Gentilshommes 
ifliis des meilleures Familles du Royaume, qui entrent 
dans ce Corps pour apprendre le métier de la Guerre. 

Ils font partagez en deux Compagnies, quiponentlc 
nom de Première Compagnie ou de Mouiqûetaites Gri^ 
{cde Seconde Compagnieoo de Mckifquetaires Noiis. 

Les uns & les autres combattent félon les différentes 
pccafions tantôt à pied £c tantôt â cheval. 

Les deux Compagnies des Mouiquetaires ont le Roi 
pour Capitainer & chaque Compagnie en particuliera 
un Capitaine-Lieutenant , un Sous-L-ieutenant , un En- 
feigne , un Cornette , Cx Maréchaux des Logis » des 
Tsunbours , des Hautbois. 

Dri GriHéiikrs voléns. 

T Es Grenadiers volansfim gqis à cheval choifis dans 
''^ toute Pln(àncerie du Royaume, tant pour leur 

bonne mmc , que pour leur valeur. Ce font eux d'ordi- 
naire qui fe trouvent à l'attaque des Contrefcarpes , 
des Demi-lunes & des Ai&uts. Leurs Armes fimt un 
Fulîl & un Sabie. 

Ils font Texercice à peu prés comme il eft traité dans 
le Chapitre fuivant. 
Depuis que cette Compagnie eft fur pied le Roi la (ait 
marcher à la Tête de la Bt^de de & Maifim, quoi 
<|t^elle n'ait point de Rang pour rouler avec cette Bri^e. 

Dé 
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S O u s le nom de h petite "Gendarmerie font compris 
les Compagnies des Gens-d armes Ecoflbis , Bour- • 
g^ignons^ Anglois , Flamands les Compagnies des 
Cens-d'armes & de Chevaazl^ersde la Reine , & des 
Gens-d'anfies 8c des Chevaux légers de Moniçîgneur le 
Dauphm,dc Monfieur le Duc d'Anjou & des Gcnb-d'arr 
nie? ÔC des Chevaux légers de Monfieur. 

Chaque Compagnie de Gens-d'armes a un Capitaine- 
l^ieutenant^unSous-UeutenantfUn Enfeigne , un Gui? 
don , & un Maréchal des Logis, 

Chaque Compagnie des Chevaux légers a un Capiraincr 
Lieutenant, yn^ous-Lieuteo^nt» un Cornette âc un Msr 
r^hal des Logi^* 

Chacune de ces Compagnies a one paire de Timbaks ^ 

&des Trpmpettes. 

# 

Des Dragons. * ^ 

LE s Dragons font des Gens gui combattent tantôt à . 
pidd y tantôt à cheval , & qui d'ordinaire font les pre« 
miers commandez pour porter la Guerre oans lepaïs En- 
nemi. 

Mais parce que leurs chevaux contribuent extrémei* 
nentau fiiccés de leurs expéditions , j'ay cru n'en devoir 
{Kirler qu'en traitant ie la Cavalerie. 

Daqs chacun de leurs Rumens il y a un Colonel , un 
Lieutenant-Colonel , un Major & un Aide-Major. 

Dans chaque Compagnie il y a un Capitaine , un Lieu-* 
toiant, un Cornette, un Mai^al des Logis, deux Ser- 
gens, un Tambour « & quelques-uns ont des Hautbois* 

Les Officiers des Dragons ont de. grands avantages, 
car ils rovilcQC dans la Cavalerie & dans i iofantene fdon 
leurrapg. 
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C H A F I T K. B VII. 

Des Exercices oudes MauVemenerts 

de la Cavalerie, 

Ô M M E les Armes des Cavaliers ne confillcnt 
qu cri une bonne Epée, une paire de Piftolets 
d'Arçon, ôc un Moulqueton, Se qu'il n'y a 

. pds un Cavalier qui ne içache chamer 8c le 

fcrvir de fes Armes à feu , en les tirant à propos &lon tous 
les mouvemens qu'il eft obligé défaire, on confond or- 
dinairement dans la Cavalerie le nom d'Exercice avec ce- 
lui d'Evolution, qui font; diftinguezdans rinËmterie, où 
Ton prend l'Ëxercicepour le màniment des Armes ^ 8c l'E« 
volutionpour le mouvement d'un Corps entier. 
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Nmsàts frincfétles fartieuPâm Efiiidrmi 

L'On ne fè Cm plus des mêmes termes dans la Cavalerie 
comme Ton faiibit andennemcmt ; néanmoins pour 
fetis&ite (quelques Curieux » )e donnerai dans cette page les 
termes qui font pifcfentement uGtez , 8c dans les pages (iii- 
vantcs ceux qui les années paflees croient le plus en ufagc. 

Autrefois on donnoit aux différentes parties des Elca- 
drons les mêmes noms que Ton donnoit aux parties des 
Bataillons , c'eft-sUdire que les noms de Front , de Ra^g , 
' de File , de Hauteur , d'Aîle , de Serre-file , de Demirang , 
8cc. convcnoicnt aufli-bien à TEfcadron qu'au Bataillon i 
Mais prcfentcment par les noms de la Droite Se de la Gau- 
che de P£fcadroQ on fupplée à tous ceis termes^ quand on 
veut former un £(cadron , on fe contente du terme de 
Doubler* 

Z)i» lUrJg ijHe tiennent les CofvaUen dans leurs Comfagnies f 
<3dt U Méthode four former fm Mfiadrcn» 

C'eft preique une règle générale» que les plus andent 

Cavaliersprennent leur rang plus prés de la Tête de la 
Compagnie que les nouveaux , à moins que les Officiers 
n'en diipofent autrement ; c'cfl aufliuneloy receqë» que 
quand onformeunErcadron^la plus ancienne Compag- 
nie prenne la droite de TElcadron , comme eft la marquée 
A. que la féconde Compagnie prenncla gauchede l^Elca- 
dron , comme eft la marquée que la troificme prenne 
la gauche de la première Compagnie vers le Centre de TE- 
icâron , ainfi qu'eft la marquée C. 8c enfin que la quatrié* 
mcCompagnie occupe la droite de la féconde vers le Cen- 
tre de 1 Eica^ron t comme eft la marquée D. 
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» 

Âùthodi f9m fémfinat ks tiki in» Efiéidm. 

y-^U A N D un Efcadron marche dans un païs uni , fcj 
\J Files font d'ordinaire à un ou deux pas les uns des 
ttitreSyCe qu'étant à peaprésPémiflèurduoorpsd'uQdic* 
Val donne plus de g^6c de dégagement à rElcadron,' 
Mais Jorfqu'on cft obligé de reflerrcr les Files pour occu- 
jper moins de terrain, alors TOfficier qui comi31aiandedia 

j^fila Fils Jk PAik droitene t$Mge, 

ji droit ferriOLV^t Eki^ 

jigauche remmezrvofu. Exemple A. 

Si rofficier veut que ce foit TAîle droite qui s^appro- 
Che, alors il dit : . • , 

J^ue ta Bie deP^Aik gimehe m bongK 

Agauche firm, vos Bbs. 

A droit remettezrvoHs, 

Quand on veut en même temps ferrer Içs tiles d'ttn E(ca- 
iâion tant fiir la droiteque lur la ^cbe 9 ce qui efl: propre^ 
ment couper l'Ëfcadron par le milieu , alois TOfficier dit i 

les Ftles'de t Aik dmte & Jé PAik gauche ne hugenfé 
ïarDemt-rang ferrez^ vos Fiks a ârok ^ a ganche. 

Méthode four farre ferrer Us Rams£ m Efcadron. 
payditen parlant des Efcadrons dans la page ici. qué 
\k diftance ordinaire qu'il doit y avoir entre les Rang^d^in 
Efcadron , eft à peu prés de la lon^eur de deux chevauxj 
Mais comme- fouvent par necefGte on eft obligé de les rct 
ièiTçr , ibtt en avant ou fur les Serre-files 9 TOffiderqui 
commande quand c'eft en avant » dit t 

Que les Chefs'de-files ne htigent, 

Par Ra'tigsen avant ferrez. P Efcadron^ Alte, Exemple B. 

Mais fi les rangs de l'Ëfoidron étoicnt trop ferrez fur le 
devant, & que néanmoins on voulût conièrver le terraiii 
que les Chefs- de-files occupent , & élargir davantage PE- 
fcadron furies Serre-files,alors POffidcr qui commande dit: 

Que Us Chefs -de-files ne bostgenti 

Par Ran^srciHUs^oHii J^i 

AùtbëJa 
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* « • 

Afahddc âdfme m EÇcââron. 
U A N i> l'Efcadron eft obligé de paflèrpar quelques 



_ Portes» Rues 9 ou Défilez, qui ont moins de largeur 
que le Front de l'Efcadron , alors on le fera défiler en cet- 
te manière*: Un des plus anciens des Brigadiers fe portant à 
Pentrccdu Défile^ fera défiler PEfcadron par l'Aile droite 
s'il eft à ibn choix, Scpai-trois Files ou par quatiiejuiqu'à , 
lademiere Filede PAîle gauche. A mdure que ks j^les 
auront j^afle le Défilé , elles (è doivent rémertre à la gau- 
che des Flics qui ctoient à leur droite , avant qu'elles e^- 
mflent dans le Défilé. Ce qui étant pratiqué par toutes 
les Files , TEicadroniè trouvera forme à la Ibrtiedu Dé» 
filécomme il étoit avant que d'y entrer , Exemple A. 

L'on tait auffi défiler par Rangs llir l'AîIe droite ou fur 
TAîlc gauche, & l'on forme rElcadronàM %tie du Défilé 

. toi^ours&r la gauche des Cavalieis4 <^^t ceux de PAî^ 

droite qui ayent pafle les premiers dans le Défilé \ & fur la 
droite des Cavaliers fi ce font ceux de l'Aile gauche qui a- 
yent franchi les premiers le Défilé » Exemple B. 
■ f II eft plu5.avaiiu«;euxde défiler par Files que par Rangs, ' 
àdiuie quetrois FiTes compolènt tmEfcadron^Sc qu'ua 
Ranc ne forme rien. ^ ' ^ ;.• ^ .^^^ 

■ ^ .'r ' ' Là'- 

•■'*^'V--- ^ r ^ V : ^.4m" ■ ■ 
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' Fûfir faire le Car Moi 

QU A N D un Efcadron en veut infîilrer qudqu'autrc 
qu'ilfçait être mal monté, plusfoiblc^ ou qui a or- 
dre de ne bouger de Ibn terrain, alors l^feeulron qui at- 
taque, fe fertordinaircment du Caracol , qui eft un mou- 
vement qui fc Eût par le Flanc ou par la Hauteur de TE- 
Icadron, & c'cftla File qui fait le mouvement en fcrpen* 
tantySc enfaiiântdes paflàdespar la campagneà droit 2c 
i gsoiche , pour ôter la oiire à ceux que Ton infiilte , Ex- 
emple A. 

Quand on veucfaire le Caracol , POffidcr qui comman- 
de dit: 

Amoi PAik droite fâr Catacd k gmêd^e^ faifantfrm en 

S'il veut faire le Caracol par quart de Rang TOfficier 
dira: 

farepmtde Rar^ & far Cayacol ^ fE/caJra»^ en q$$âtre 
Troupes» 
"■ ; pour fe remettre, 

j^u^rts de Rang a moi , F Efcadron en une Troupe, 

Si l'on veut feire le Caracol par Demi-rang l'on coupera 
le Bataillon comtne par la moitié , & alors les Officiers fe- 
rontfo^BfcaiB Commandement que nous avons dit pour 

faire le Caracol. 

QyanJ onveut faire défiler un Efcadron fans le rom- 
pre pour paflcr dans qu'elque lieu où peuvent marcher trois 
Mnitresde front» on(è. peut fervir du Caraçol en com- 
mandant aux Cavaliers de faire à droicou à gauche; afiii 
que la Flic de PAîk droite ou de P Aile gauche dev^ienne 
Chefde.Filc.des trois Rangs de l'Efcadron , qui feront 
alors changea en trois longues Files/ExempleB. 
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Afeihode four faire la Convcrfon, 

ON fe fcit dans la Cavalerie de Ig Coi\vei*fion pour la 
même fin que dans Fln&aterie , c eft-à-dire , que âns 
vouloir rompre l'Ëfcadron on le feic tourner en cercle , en 
prefentant aux Ennemis toujours le premier Rang, ou 
les mêmes Chefs de Files de rEfcadron. 

Pour faire la Couverlion du côcé droit , l'Oi&cier qui 
commande dit : 

A moi par Converfîona droit, Excrhple A. 
Pour faire cette Evolution avecjuftcfle, il faut que les 
Cavaliei-s les plus éloignez de F Angle du Chef de File de . 
TAiie droite 9 marchent beaucoup plus vkcque ceux qui 
en font proche, car ces derniers n'oht prcfque point de 
tour à faire, celui qui eftà l'Angle n'ayant qu'à tourner • 
fur le pied droitde (on cheval. 

Si Ton veut faire laConvoriioa du cote gauche, rO& 
£cier qui commande dira: 
. ' A nioipar Converjion a gauche. Exmfk, È: 

■ 
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Volte-face, 

LE Volte«fâce efl: la Demi^tour à droit , ou le Demi-to u 
à gauche , que fait un Efcadron , enforte que la tête d c 
chevaux vient occuper le terrain où étoit auparavant leur 
croupe , ou au contraire la croupe vient fur le terrain où 6- 
toit auparavant la tête. 

L'on fcfert du Volte-face dans beaucoup de rencon- 
tres , mais particulièrement cjuand Ton veut defunir ou 
' om prc quelque Infanterie. 

Les Efcadrons qui (ont commandez pour faire ces fortes 
d'aâions s'y prennent de diflferentcs manières. Il y en a qui 
viennent au petit pas en tirant par Rangs , puis tout à coup ' 
feignant de plier devant Tlnfanterie qu'ils ont attaquée, 
d'autres Eicadrons de leur parti viennent à toute bride , 8c 
fe rompent encore devant les Bataillons, enfâifent femblant 
de fuir en tumulte; par ces moyens ils attirent d'ordinaire . 
l'Infanterie ennemie, principalement quand elle efl: corn- 
mandée par des Officiers de peu d'expérience, quicroyans 
pourfuivre des fuyards, s'avancent avec predpiwcionôc 
avec defordre pour gagner plus de terrain,& font caulçquc 
leurs Soldats quittent leurs rangs, & qu'ils fe difperfcnt 
dans la campngne Mais c'efl: dans ce te nps-là que la Cava- 
lerie , qui fembloit s'être débandée, le remet en Eicadron, 
ôcfàit le Volte-face ou le Demi-tour, pour venir chaiger 
avec av antage Tlnfanterie ,quiie croyant viftoricufeayoit 
rompu fcs Bataillons. 

Ce que je dis du Volte-face pour pluGcurs Efcadrons » 

fe peut entendre de même pour un (cuL 

Méthode de filtre tirer la Cavalerie, 

Dans toutes les adions & mouvemens que je viens de din 
re , IcCavalier ne doit point tirerfans ordre de fon Officier* 

Les Commandans , avant que de faire tirer , tâcheront», 
autant qu il leur ferapoffible, de gagner la main, c'efl:-à. 
dire, d'avoir toujours l'Ennemi fur la droite, foit qu'ils faif- 

lient tiret par Rang , par Files, ou par Caracol, 8cc. 

* Cha- 
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ou L'ART DE LA CUëRRë. t%t- 
Chapitré VIII. 

De l'/tnillme. 

Des Officiers de t Artillerie. 

D ^ G R AND^MA I ST RE. 

A première Charge dans 1" Artillerie cfl: celle de 
Grand-Maure. Cette Charge cil une des pre- 
mières du Royaume 9 & connue de tout le 
monde. 

Dh Laeutenant General de f Artillerie. 

Cette Charge cft la fe»ndc rArtillcric , celui qui Pc- 
xcrcc a tout pouvoir de la commander en l ablcnce du 
Grand-Maicre. 

Des Lieutenam J^ArttlIcrie. 

Les Lteutenans d'Artillerie ibnt des Officiers d\ine 
expérience conlbmmée, qui commandent l'Artillerie en 
Pabfence du Grand-Maître & du Lieuten;mc General; 
après eux font 

Les Commidâires Provinciaux, 

Les Commifl^es ordinaires , Sc 

Les Commiflatrcs extraordinaires. 

L.eur principal foin cil, que rArtillcric foit hicn fcrvic. 

Pour les autres O fficiers q ui fuivcnt 9 on Içaura par leurs 
noms l'obligation de leurs Charges ; ils ibnt plufieui*s en 
nombre, dont les plus confiderablesfbnt 

Les Maréchaux des Logis , qui fixent les departcmens. 

Les Officiers Pointeurs , qui mettait les Pièces es Bat- 
teries, 

Les Canonniers , qui chargentSc tiitpt les Pièces. 

Les 
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Les Artificicurs, qui ont le foin des Grenades, des Bomi 
bes & d'autres feux d'Artifice 

Les Capitamcs des Mineurs, quiontlcfein d'inftruire 
&dc fournir les Mineurs. 

Le Capitaine gênerai des Chariots , qui fournit les Atte- 
lages, les Chariots, les CharettesSc les autres Voitures, 
pour la conduite des Equipages. 

Les C^tainesdes Chariots , qui ont le foin que les 
Charertcs , les Chariots & les autres Voitures foicnt prêtes 
pour l'ordre commandé. 

Le Capitamedes Ouvriers 9 qui commande aux . 

Charpentiers, 

Charons , 

Maîtres-forgcurs, , 

Toneliei-s , & aux 

Tourneurs. 

Les Gardes du Parc. 

Les Déchargeurs ou Sous-gardes. 

Les Contrôleurs, 

LcsTreforiers. 

Les Aumôniers. 

Les Chirunnens,&c. 

Be l Ordonnance des Arfenaux , des Magâpns iAniUmi. 

L'A R S B K A L eft d'ordinaii^ la demeure de principaux 
Officiers d'Artillerie. Quaiid les lieux Ibnt grands & 
commodes pour fournir les Eaux ncceflàires pour le net- 
toyement du Salpêtre , on y fait les Poudres,: mais le plus • i 
fou vent leur prindpal ufage eftdy fondre FÀrtilleric , & 
d'y forger toute leur ferrure , auffi bien que de faire les 
Affiits. 

Il doit avoir dans les Arfenaux pluûeurs Salles, pour tra- . 
vailler aux Moules /aux ChappesSc aux Noyaux des Ca- 
nons, des Pierriers, des Mortiers, & des Pétards, qui fc font 
dcfontc. Car pour les Boulets 6c les pièces de Fer, aufli 
bien que les Pierriers qui en font faits, on les fait aux For- 
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Dans les Salles, autne doivent pas être beaucoup doigqeésdes 
précédentes , on y nie les Forges pour fondre les Métam » 8c pour 
couler les Pièces. 

Dansles Salles prochaines de œsderaîeres on nettoyem lesOi* 
Dons , & les autres Pièces j pour les préparer à Tépreuve » & oifmce 
les reparer, rechercher leurs Fiifes 9 /Moulures , & toutes lens 
Orneoiens, pour Élire enfuiie leurs Affins* i ; 

' Fort proche de ces licui feièiK ks booiiaiies des Charrons & dei 
Maréchaux , pour fidie & fevm kl Afiuts ^ tes Chariots , & tout 06 
qui eftneceflairepoiqr le train de l'Artillerie; Plus bas feront fca 
Magafios» oùl*oBièn^a k»piéceséproiivé^^ «enoettant àlafbo- 

'kc cdksqut flBtokùliéfeafii^^qBm ron pofera fucdes Chamkir^ 

, ou fîif ' de fortes pièces de Dois^'^' 

' Enfin onéhoinia lesUeux lesplosfècspoury bkfederBimira^ ' 
afin d'y tdettseà âouvbrtles Attitsag li i ^ M tt i fiuifêroîentaMN 
tées, aepeur<]ue Peau^ianei^e&'^fihHitres in^sesdu temps ne 
gâtent & poonnflSBiit tout ce qui dk de bols dans leurs Aâiits fie 
Attellages. 

Les Magalîns d' Aiatefe Atea n dent auffi an fieufec & referréf 
principalement h ÇttéÉifeoàl^è» ddk mettre les Barriques m 
poudre i car h poudre nàédît^iiiflKliitf répam^ en terre aînii qu'un 
monceau de bled , non fedemenTà caufe qu'elle s'amolliroit s mais 
parce que tout Ton nitre s'évaporeroit , & elle devîendroic moice & 
par moncea x, comme la ballinre duchaibon mouille. 

UnMai^ahii d'Artillerie pour être bien (kué> doit être dans i:n 
lieu fort, 6^ qui foit plus fous la pui (Tance du Gouverneur dj la 
Place , que fous celle des Habitans : Il doit y avoir quanti te d.b Sal- 
les avec plufieurs Râteliers , pour attacher & fufpendrc les Corle- 
lets , les Cui rafles , lc5 Morillons , les Piaues , t: les l\ a: !. .bardes : 
carpojr les Moufquets , ks Carabines, IcsFuûU, ^Icà ruiolcis, 
ils le ranp.c. nc les uns les autres. 

Les Salles où Ton met les Cordages,1es Mcche'^Jes Toiles circes, 
le Cuivre, l'Eiain, le Plomb, & tous les auctrs Uibncilles & Muni- 
tioni qui fervent pour Patraque 5c la dcfencc des Places, doivent- 
être entre les Salles des Armes e: celles des Feux d*Ar:ince,où l'on 
renferme les Bombes, les GrenàJcs, les Pétards, les L inces à feu,les 
Bofies , les Gaudrons , ix' lourc autre compofition f:i;ettc au feu. 

Pour les Balles à Canon , elles feront bien dansles Cours, celles 
d'un même Calibre mifes enfemble, & fepnrccs d'avec cell^: d'un 
autre Calibre par une petite Muraille , fur laquelle on tcrira le nom 
du Calibre • pour cviier U coutiuiîoa de$ Caiibies quand on feroïc 
piciTé. i 

pu 
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116 LESTRAVAUXDE MARS, 

Dh Salfitre oh Niire. 

LE principal Efprit de lacompofition ou de la première 
matière de laPoudre eddeNitre^commuocment appel- 
lée Sal{)être«Les lieux les plus naturels pour le produire foift 
ceux qui Ibitc quelque peu humides, comme font les Cst- 
yes, IcsCeliers, lesEftables Scies Ecuries , oii Ton met 
d ordinaire repoier les Bctes, lerqiielles de leurs uiînes £c 
fientes engraiflent ces fortes de lieux. Pour bien connottre 
k terre & les murailles où il y a du Salpêtre» il n'y a qu'à 
prendre des plâtras ou de k terre de celle où l'on le cherche, 
& en porter fur la langue ^ fi elle n'y fait point d'acrimo- 
c'eft ûgnequil n'y a point dcNitrci mais fi elle pi- 
que , fie fe trouve un peu iâlée ^ c eft une marque qu'elle en 
renferme : Celle qui pique le plus , en renferme davatatige. 

Pour fcparer le Nitrc ou Salpêtre de la terre oii Von 
juge qu'il y en a , il taut mètre de cette même ten e ou plâ- 
tras dans des cuviers que l'on remplira d^eau , & quand on 
iaura laiflë bien imbiber cette terre ou plâtras, on feracou* 
krPeau dans des Baflîns de cuivre rouge: enfuiteon la 
purifiera fur le feu dans des Guviers auffi de cuivre rouge, 
£cain(i peu à peu fera tiré le Nitre» Sc rendu parUic 
par le moyen du feu. 

Pour rendre le Salpêtre dans (à demiereperfeâion , on 
ïc mettra dans une Chaudière de cuivre, 8c on le dcgrait 
fera enyjettant quelque peu de foulfrc, pourbniler,Sc 
pour contommer toute & ^ifle , prenant le foiq de temps . 
en temps de l'écumer avec des Cueillierc$de cuivra ^ : 
Le Salpêtre étant donc purifié par Icf eu , on en emplira 
des Baffins de cuivre rouge, pour le laifler refrodir. Cette 
eau, qui fe congèlera Se iè prendra autour des Bafilns , 
comme des rayons d'une gelée tendre , fera le Salpéçre » 
^ont le plus blanc eft le meilleur. 

Lorfquon en voudra faire de la Poudre, comme il eft 
dit dans lapagefuivante, on réduira le Salpêtre en pou- 
dre, ou en farine en peËint deûusavcc un rouleau ôuune 
piécede bois, 
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joS LES TRAVAUX DE MARS, 

De UÇomfoJttion des Pondre jetant fine qn^ a Canon] 

LA Poudre eft compofée de Salpêtre , de Soulfrc, d'Eau 
ôCi^ii Charbon fait de bois du Saule 
Pourfltirela Poudre la plus fine, onmctfix parties de 
Salpêtre (iir une de Soulfre, & fur une de Charbom. 

Celle que les Marchands appellent ordinairement Poudre 
finc^qui eft toutefois la féconde , fc fait en mettant cinq par- 
ties de Salpêtre fur uaede Soulfre , & fur une de Charbon. 

Poudre communea feulement (ûr une partie de Soul- 
fre, 8c (brune de C5harbon, quatre parties de Salpêtre. 

Les Poudres doutonfc Icrvoic en Portugal lorfque j'y 
étois,, tant pour le Canon que pour le reftc de T Artille- 
rie, ctoient faits en telle proportion, que pour en faire un 
Quintal ou cent livres, onavôitmélé fiir foixanteSc dix* 
• fept livres de Salpêtre» onze livres & demie de Soulfre, 
gconze livres & demie de Charbon. 

Toute cette compoGtion fc lie avec de l'Eau ûmple , & 
c'ell: de la dépenfe inuuled y mékrde TEau de vie , du Vin 
blanc yficdWre liqueur ou efiènce, quiàls^ longueur des 
temps étant cvaporc ou prenant vcnt,rair en 6te tout Thu- 
mide, Se rend le SalpcD'e, le Soulfre &c le Charbon bm 
liai(bn. 

• On fera le mélange du Salpêtre , du Soulfre & du Char- 
bon avec de l'Eau pure, & quand cela (cra détrempé, on 
lebattera dans un mortier avec un pilon de bois : s'il y en 
a quantité, on le battera dans des Moulins , lêmblables 
aux Moulins a huile , ou à papier. 

Pour donner leGrain à la Poudre , on mettra la compo* 
fition dans un Crible fait de parchemin, ou de peau de veau, 
& perce à petits troux , lèlon la grofleur qu'on defire a- 
Voirla Poudre. Pour cette compofition on le fervira de 
deux morceaux de Jxms, appeliez C%ro4&r/, qui la feront 
. palier , & le Gi'ain fè formera fclon Touyerture des troux. . 
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ijo LES TRAVAUX DE MARS, 

• • . - • * 

Des difformes efft'ces de Canon. 

ON aflurc que la Poudre & le Canon ont été inven- 
tez dans nôtre Europe environ Pan 1566. ou 1279. 
dans un petit Village ,(kué entre Venifc & Chio^: mai 
d^aunes Auteurs plus modernes difimt que ce fiirles 
côtes, de Danemarc, quVmen fiandit les premières Pièces 
environ l'an 141^. i 

De toutes les différentes efpéccs de Pièces de d'Artille- 
rie , le Canon eft celle qui. dent lepranier Beuril porte 
un Boulet de 48. . livres pefint» avec 24. livrcsde Poudre 
de Magafin , & un peu plus. 

Le Demi-Canon 01 Coulevrine porte 24 livresde Balle. 
La Bâtarde porte ? 6. iiviîes, 
La Moyenne 24. livr^ 
Le Faucon lo, livres^?- 
Le Fauconneau f. livres. 

Les autres Pièces qui ne font plus en ufage , & Acmt les 
volées ctoicnttioplongqes pour la difformité des Métaux 
& des Galilires , ou pour leur trop grande^chefleou d(- 
Yctte de Mëfail, étoient le Dragon, leBafilîc, la Siren- 
ne, 8cunc infinité d'autres que le Roi a fait refondre^ 
pour en faire une fome plus âne;: fiç plus ridie , comme 
Ibnt les fuivantcs. ~ ' 

A. etb une grande Gcnilevriné extfaèèdi^^ de 
quinze pieds, portant 16. livres de Boulet. ''^ ' " 
; B e(l un Demi-Canon, portant 24. Uvi!ps.4cBaUa 
C. eft un Canon léger ou un Demi-Canon 9 portaQt 24 
-livres de Bofidet^' :'r^ jN©i^-.'^v^|lf.-i. . 

Ces Pièces de 24, font les plusulîtécs pour faire les Bat*, 
ics, donc on fefert pour T Attaque de Place». 
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ij2 LES TRAVAUX DE MARS, 

P« Ptùes légères ^oudes^ Fiices .de Canifagne. 

LE s Pièces qui (ont le plus en uiàge pour la Marchedes 
A rmées, des Camps volans , pour les défences des 

Murailles , des Baftions , des Cavaliers & des autres lieux 
où il faut des Piécxs Icgcres & faciles à être maniées, font 

les fuivantes. : 

»■ 

A. efl: une Couleviine portant lâ. livres de balle. v 

B eftune Coule vrinc Bâtarde de lo. pieds de long., 
portant un Boulet de 8 livres. \ 

une Bâtarde légère de 8. livres. | 

D. eft une Pièce de Régiment de 4. livres. 

E. eft un Pierrier , portant un Boulet de ^ livres» : 

F. eft la Boête d'un Pierrier. 

On remarquera , que quand on dit qu'une Pièce por- 
te un Boulet de 16. ou de 24. on entend parler que la 
Balle, qui eft toujours de fer & non de pbmb, peiêi^. 
ou 14. livres. \ 

On obferve suffi , autant que faire (è peut , que la chair- 
ge c'eU P9udi epcfe la moitié de la Balle , ou fes deux 
tiers. ^ 

• ■ ; 

1 

• # ». 

- » 

■ « • « 




Nom 




Google 



234 LES TiLAYAUX DE MARtS^ 

Nam & Mefitrcs du fânies dm Gmm. 

CE que )e dirai du Canon ^ touchant Tes parties & Tes ornemeos^ 
le doit audi entendre des Coulevrînes > des Bâtardes & autres 
Pièces. Et à l'égard delà pefanteur du Mécail , on appelle un Marc 
une demilivre , & quand on dit» cdapefe 8. Marcs, c'ed- à-dire ^ 
4. livres. Cclafuppoié, voici les noms des parties du Caooo. , 



AB. edle DianieccedelaPiéce. 
C. le Boulet. 
D E. le Collet. 

F. PAftragal. 

G. le Renfort. 
H I. le Tortillon. 
L A. la VoléeouPAme» 
A M. le Noyau. 



L O. la Culafle. 
M N. l'Epaïireur du Màail à lâ 

Culafle. 
S. la Lumière. / 
O. la Place-bande avec VAt* 
cher. 

R. le Boittoo peccé dans foQ mi- 
lieu. 



Le Diamètre de la Bouche du Canon eft de fit poûce^ & i* ligpes 
Le Diamètre de la Balle iix poûces* » 
Le Vent de la BaUe deux lignes. 

Les Balles pefenr 48. livres» & «la s'appelle le Calibre du Canon. 

LeMécaUeft*épaisauC6lletdedeuxpoi()!oes» &à hCidatcedefii. 

Le Noyau eft long de neuf nieds > & (or tout d*un même Diamètre. 

Tout feCanona unpeti plus de dix pieds debng. 
vLe IKametiedu TortilkMieftdefixpoûoes. 
• La Vdée eft de cinq pieds & demi, 
■Le Renfort eft diftant de la bouche de quatre pieds & demi. 
; L'épaUTeur on hauteur du Boulet dft de dnqpottœs. 
;L*Aftni^ eftàdemi-pied prés de la bouche, 
r Le m&ad de h Pièce peië en viroo cinq nsilk cm fifres 

Son Aflhft eft long de qnatofze pieds, trPEâendefepc 
: Le Canon monteiut Ton AAift a prés de dix-neuf meds de long. 
'Sa Charge de Poudre doit pefer la moidédela BaUe ou 14. livres» 
< Le Canon tire par heure dix coups , & par jour (ix- vingt. 

Le Canon tire de point en blanc (îx cens pas. 
'Il faut vingt chevaux pour mener un Canon. 

LesCharettes attelées de quatre chevaux portent34.BallesdeCanotî. 

Six Charettes & 24. chevaux fuffifent à traîner les Munitions poux 

faire tirer un Canon tout un jour. 
fPoui: le fervice d'un Canon il faut Canonniers» j. Chargeurs, 
"^^ & jo. Pionniers. 
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ijtf LES TRAVAUX DE MARS, 
D«k Fonte & des AUuigts d» Guu», 

PO U R bien faire l'Alliage ou Mélange des Mëtcaint propres à \ 
Fonte des Pièces ci- devant nommées, on mêlera fur cent livre 
de franc Cuivre douze ou quinze livres de vieil E ain. Dans 1^ 
Fonte de ces Métaux, appellceB^m , on y peut mêler les mo^ 
ceaux de vielles Cloches , de Canons , de Mortiers, d'Epiciers , d« 
Chauderons , pour en faire un Saumon ou Monceau , afin d*y ajou* 
ter d'autant plus ou moins d'Etain , que le Métail de ce Saumon fe| 
ra plus ou moins ai^re , car plus on met d'Etain dans la fonte , & 
plus la Matière en devient aigre & callante. | 
Les Ouvriers à qui j'ay vu faire de TArtillerie à Lisbonne , qui 
rtoient Lorrains Se Allemaas^faifoienc leurs Mo.uies 6c Chappe^ 
en la manière luivante. | 
Ilspiloient d'abord des tuiles , & de ces tuiles pilées avec à4 
PEau , ils en faiioienr uncenaio ÇimeacoulV|order «qui leurfe^* 
Koit à faire leurs Aïeules. 

Pour faire les Moules à Canon , ili prenoient une pièce de bois,i 
un peu plus longue que le Canon qu'ils vouloient faire , & ils met-' 
toient cette pièce en chantier fur deux autres pièces de bois. Ils ap^ 
pliquoient enfuite tout autour de cette pièce de bois du Mortier 
précèdent, qu'ils faifoienc tenir en y mêlant delà Filace & des 
Etoupes 5 & après cette couche ils en mettoient une autre , faitô 
^•une terre qui s*appelle de Poil , qui eft de la tert e bien battue ô| 
mêlée avec de la fiente de cheval & du poil de bourre. Ayant doT)k 
garni leurs pièces de bois de cette terre , jufou'à ce qu'ils euflent aH 
trappélagroffeur du Canon proporè,ilsâûU>ieDt après fur ce Mf- 
délie cous les EmbcllifTemens & fculptures qui fe font d*ordinarei 
furies Bourlets,les Collets , PAdragal > la Voléç j le Dau^o ^/le 
Renfort » Ôc la Plate- bande, ExempkÂ. / . • 

Pour la CulaHe B. ils la fiifoient à-part avec cous Tes Oroem/ns. 
liHaispour faire la Chappedu Moule, qui £ûc l'ornement du Ca* 
non, ils coulolem deffusieur Modclle C. une couche de Suif fore 
mince » ^ couvroieni ce Modelle par deffus de la terre précecjente, 
4|ui reçevoit la forme &: tous lesembelliiïemens du Canon sjà^ovL 
^tanrle Moules ilsyajoûtoienc la Culafle qu'ils y Uoienc avec dé 
^rcs bandages , tant en longueur Ex. D. qu^ largeur } 6c enpite ils 
portoienc cette Chappeàu trou de la Fonte, & Payant bien^miTeà 
plooib > 8c entourëei de terre bien battue , ils couvroient le^ Noyau* 
d'une pâte de charbon , &le mettcnent bien à phmib dins ja Chap- 
pe. Enfin ils y laiflbient couler la Fonce , & h Mçule étanf/refroidî. 
Us 7 crQuvoient leiicf Pi<oçs fiûtcs felqn b àweàié 4ç lear ttayail. 
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^ LES VAU D£ MARS; 



Nom Jet difftrentes fortia J^tm .AffiifiJe Cmù^ 

LE Bois le meilleur pur faire les Alïufts & les Roiia- 
gesd'Arcillerie eft POrmcylcCbêoe 9 & le Frêne ^ 
dncimocNupé dans leur âilbn. 
. A«tft an Affiift de Canon , large dans oeuvre dacâtédc 
la Tête de i j. pouces , & au bout de 1 8. 
B. (ont les Flaiques 9 longues de quatorze pieds 8c demi , c- 
pai&esde demi-pied 9 fie laiges d'un pied fichuit pouces. 
Cles Eotre-toilès. 

D. les Boulons. 

E. TEffieu. , 

F. les Bandes de defliis. 





■ 







H. la Happe. 

I» le Jour de laHauflc. 

K. leMufeaude TEfficu. 

L/ le Boulon Se la Lunette. 

M. la Rondelle. 

N. la Cheville de Limon. 

O. le Limon. 

P. le Repos. 

C^b Huflè de la Cheville de lÀ 



La SmsiBmtiCi les Crochm Je (Affiffifom 



' d, les Chevilles à ictc perdue. «. le Jour de la 

f . rEquerrc. | ^. la Bande des 

/. les Goupilles. H- la Clavcne, 

' ir. la Bande de deflTous. 1 r. le Cttmpoo 

%. le Jour de rEnTicu. . / la Bande du 1 

I. la Cheville à têrc quatréc. ' 1 A le Jour du S 





ij;* la Bande de deflus. 
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ï4» l'Es TRAVAUX DE MARç.- 

Noms des Rtua^ts & d'mres fUees, fsrvmunPiifi^tiit 

A - % 
E s T une Rouç légère propre à Tafege dçsPiéccs de 
•Campagne. 

B. les Rais. . ; 

Clés Jentes. . ; . - 

D. le Moyeu. 
Ë.lesCloux. 

F. les Bandes. 

G. les Liens fur Bandes, , 

H. les Lieosfous Bandes. 
L les Leviers * 

K. TEfSeu. 

L. les Roues propres à Tufigc de la grofic ArtiUçric 
M. les Voyes des Rouçs. . 
iN. rOmiei-e. 

O. la gftnide& dêctte Frète* , 4 

P. rEmboiturc. « 

Q. le grand & petit coin; 

R.lc Fronteaudc mire. 

S. le Fouloir. 

T. l'Ecouvillon. 

V? la Lanterne. 

X. le Boute-feu. 

Un Canon étant tnonté fur fon Affuft& Rouage, efb 
élevé de terre environ de trois pieds, les Roues étauc fer- 
rées font haùtes de dnqpieds.* 



LES TRiA VA,UX HE MARS, 

DHTtéàn m des Chariêts de tArtillmé. 

A Près avoir parlé aflèz amplement du Canoa&de 
ibn Âffbft , j'en reprefenterai ia de toat armez, mon- 
tez Se équipez , comme font ceux qu'on prépare pour 
quelques expéditions. 

^ Le premier , marqué A. eft un Canon armé de tout ce 
qui lui eft nçœflàire pour tirer en campagne. 

B. eft un Combleau , qui tient le Canon terme à F Afiûft* 

C. le Fouloir. * 

D. les Leviers & les Pinces de toutes les manières. 

E. les Liens des Lcviersjde FEcouvillon & du Chaigeoii . 

F. la Hampe ouMandie de l'£oouvillon. 

G. la Lanterne. 

Le Canon H. garni comme le précèdent , a de plus un 
Avant-train, marqué I. qui eft fait d'un Effieu fie d'une 
pairede Rouës,hauces de trcÀ pieds & demi «fort com^ 
modes pour roulerdans lepaïslec 

La CoulevrineK.eft poféefur un Cliaroit léger, ainfi 
que ibntles Chariots, qui (èrvent à conduire PArUUerie 
dans une longqe route & païsde terre forte. 

LesRouësfont hautesaefixàlèptpieds^ScnclbQtfei^, 
irées que de fimple Frette 8c Bandage. | 

Quand T Artillerie marche en campagne , il n appartient 
qu'aux Chargeurs 8c aux Canonniers de s'aiTeoir iûr 1| 
tramde rAroUeiic 1 

a 
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144 LES TRAVAUX DE M AR^i 

Des InfitHmensc] Ut fervent a monter ^ a defcendre Us 

Qmons de leurs Affnflsé 

LA Chèvre A. feit pour gubder oU moiitci* les CknoiU 
deflus leurs Affufts, 8c pour les en deibendre. 

La Chèvre efthautcdcdouzcà quatorze pieds, 8c doit 
ctre d^unboisde frénc , de chêne ou d'autre bois fort. / 

£Ue eft taste de trois pièces de bois , dont il y en a deux 
qui font jointes enièinble par diverlès travées. Les trois pié- 
cesde kChévre font jointes en haut par une Cheville de 
fer, à laquelle eft attachée une PouUie qui foûtient un Ca- » 
ble, domPun des bouts s attache aux Dauânsdu Canon^ 
Se Tautreboutau Moulinet de la Chèvre. 

Quand on veut monter ou deicendre le Canoti de foii 
Aflfuft/il n'y a qu'à tourner le Moulinet de la Chèvre. 

B. ell une Echelle de retraite, qui fert avec la Chèvre 
à monter les Canons iUr leurs Aâulb » quand ils nbnc 
point de Daufins. 

C. eft un Criq fort uGté pour foûtenir les AfHifts 8c les 
Effieus des trains d'Artillerie , quand leurs roues font 
rompues, ou quand on les veut changer pour en. mettre de 
nouvelles. 

|i D. eft un Quadran ou Quart de Cercle » fait de bois ou 

dccuivrc, divifc en quatre-vingt-dix dcgrez , ounonante ' 
panies. Un de ces Demi-diametres doit être fort long , i 

• - içavoir celui qu'on polè dans la bouche du Canon. Au Cen-^ 
iredeceQuaidranon attacheun Fil chargé d'un Plomb , 
afin de remarquer la diverie élévation des Pièces, ou < 
les grandeurs des Angles , fur lefquels on pointe les Canons ' 
félon que Toncit obligé de prendre de diâbrences mires. | 
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1^6 LES TRAVAUX DE MARS^ . 

Avic le FronteAH de mire, 

ON met d'ordinaire pe&nt de Poudre, la moitié de 
ce que la Balle pefc, comme aune Pièce qui porte 
un Boulet de 48. livres de fer , on y met 24. livres 
de Poudre commune : Se cela avec la Lanterne du . 
Charpeoir 9 2c après avoir tiré le Chargeoir de dedans 
la Pièce , celui qui la charge y mettra te Fouloir pour 
aflcmbler la Poudre qui (croit cparfc dans la Volée. A- 
prés en femettaht dciius ou à coté de la Pièce» il don- ^ 
nera deux ou trois bons coups du Fouloir contre la 
Poudre, la (errant bien dans ià chambre, cependant que 
quelqu'un bouchera la lumière delà Pièce avec le doigt, 
G elle ne fe ferme d'un Archet. La Poudre étant donc tou- 
te mile dans T Ame , il pouÛera avec le Fouloir un bou- 
chot) de Paille » de Foin, ou d^Ëtoupe , contre la Poudit. 
Après celafliîettoyeraavecPEcouvillon le rcftc de P Amc^ 
puis ayant enveloppé le Boulet d'un peu d'Etoupe , & 
Payant mis dans la Pièce il enfoncera avec un bouchon du 
Fom pour tenir le Boulet en état » & le Canon icra chargp. 

Pour pointer le Canon, on prendra un Fronteau de xAu 
• re comme le marqué A. qui cft de cuivre ou debôis, 
taillé fclon la rondeur & îa groflcur de la Pièce , afin qu'oc- 
tant mis fur le Collet du Canon B. le Rayon vifuel B C. 
du Pointeur, en paflànt fiir Plate-bande de laCulaflfe 
du Canon ^ èc (ur le lômmet^du Fronteau de mire, qui 
doit égaler les Métaux ou la hauteur de la CulaflV , le 
ICayon de vue foit pai-allelc à la ligpe du Niucau de V 
Ame du Cauon O P. & aille vi^vis le But , nean- ^ 
moins un peu plus haut , à caufede Pépaiflcur des Métaux. 

Pour viler jufte,étant dans une Batterie, il faut commen» 
ccr à tirer de haut vers le bas,ou de bas vers le haut par plu- 

-a'ifiP^^'j."^^'^ ce q^'oqfitfqPi^ de confer- 

iriGIP avec le Cadran la mire trouvée^ pour tirer toujours au 

même lieu, (ion y eft obligé, en la manière fuivance* 

Des 
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148 LES TRAVAUX DE MARS, 

» • • , . 

Des Preç4sttiom necsffkires four fomterle 

Canon. 

CE u X qui iè méicat de pointer le Canon , doivent 
ronger,<}u'une Frize^neBande, plus ou moins épsûflè, 
unRoii^e inégal , une (impie téce dedou , fimt capa- 
bles de foire tourner TA fFuft, & pai* confequent de faire 
tourner à gauche ou à droit la Pièce & la Balle. Après 
qu ils auront donc pourvu à ces acddens , ils tâcheront de 
mettre leurs Pièces honzontalement iiir la Plate-forme de 
leurs Batteries, en mettant les deuxTorillonsdu Canon 
juftement parallèles à la Plate-forme, que nous fuppofons 
aufïi être de Niveau, 

De plus 9 ils içauront qu^unë Balle, en fortant de la bou^ 
elle du Canon juiqo'à Ion repos, a deux mouvcmefls,im 
violent, & l'autre mixte ou hyperbolique , 8cquecen'eft 
que par le premier mouvement que les Canonnicrs don- 
nent au but, Se que pour tirer on pour jecttr des Bombes» 
ilfe baxt fervir de tous les deux mouvemens. • 

Ce n'eft pas , que quand on fè fert de Canon pour tirer 
ou battre un lieu qui leroit au de-là du premier mouve- 
ment 9 ccft-à-dire, environ fix ou fèpt cens pas com-^ 
muns, quieft la portée ordmaire du Canon de point èn 
blanc , on ne puiflè fort utilement iè iervnr du (ècond moii- 
vement, qui poitela Balle avec force jufqu'à plus de dou- 
ze cens pas: mais pour y rciiflirilfaut fe fervir du Qua- 
dranou duQuaitde Cercle, fait comme il a été en{èig^é 
dans les pages précédentes, afin qu'ayant une fois attrapé 
le But, la Pièce foit pointée félon l'Angle qui aura règle 
le coup. 
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DetBmteries en gmerd^ f$ à» Tir dm Cman. 

T T NCaiion tiré dcdeux ceospas , ou de cent tafcs, perce 
\J d'brdinatre auinze à dix (èpt pieds de cerve moyeimeaienc 
saffife • & dix à douze feulement de bonne terre* 

Un coup de Canon tir^ dans une terraflèdehdiflancedeifo* 
toifes ou environ, mineiaplusde terre, ^u'un homme n*ent peut 
reparer a?ecfo. bottées» rallant quérir à 60. toifes de la Bté* 
che. La force du Canon ttréde basenhaut, de haut en bis, ê(c 
mSmede myeau, eft^ls du cM du Canon s mais au regard du 
Boulet, du feu & du corps qui rf*çnîc le coup , la force en eft 
diftrente: car le boulet tiré de bas en haut porte toujours plus 
loin » jufqu'à ce qu'il ait atteint quarante-dnq degrez, ou la mcn- 
dé du quart de nonanre , ou du Qiiadran. 

Les coups lirez au niveau de l*Ame >ou horilontalcmcnc , ^ont 
les plus courts » & ferveni d'ordinaire dans les Batailles lan^iccs, 
à emboucher rArtillcrie des Lsnncmis , &à favorilcr Icslraa- 
chécs & les Boyaux d'un Sicge. 

Les coups tirez de haut en bas ne fervent qii' : plonger fur l'Ar- 
rillerie des AUîegans, & a rompre leurs Atiuib, ou a meure le 
feu aux Poudres. 

Mille coups tirez avec dix Canons ruinent plus de terrain que 
J500. coups tirez avec cinq Canons. 

Il y a trois iortes de Batteries, d*Ëlev^, à Niveau ,8cd*Bn* 
terrées. 

Les Batteries elevccs fervent à découvrir ^ foudroyer dans les 
Travaux. 

Les Batteries quife font furie niveau de la campagne , facili* 
tent lej. Tranchces. 

Li s Batteries enterrées ruinent les Edifices ^ les dcfences des 
places. 

Pour bartre les Courtines on fait trois Batteries , une de front, 
&deux à cote 4 appeliées Camarade» & toutes turent au même 
cndrcîit. 

Pour faire Brèche à la pointe d'un BaOion , on tire par Camara- 
de. Pour foire Brèche dans le Pan d'un BaQion , on fait des Bat- 
teries croilces , dont Tune tire aux pcfcnces de la Ville , & les au; 
très au Fan du fialUon. 
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M^icre de mettnle feu nttx Qmêiu^ &.deUs 

. rafraîchir, 

POvK bien mettre le feu au Canon , il faut que I« 
Cdnonnier tienne de la main droite le Poitc-feu bien 

allumé , 8c qu'il ait le dos tourné du côte de la Volée 
delaPiccc,& le viiâge du côté dcfon Commandant, 
afin qu^il Ibit toujours preft de mettre le feu au Canon ^ 
& qu'après qu'il y aura mi» le feu , en &ilànc un demi- 
tour à gauche fiir le ped gauche, il foit dégagé du Recul 
delà Pièce, & en eut de la remettre en Batterie, Ex- 
emple A. 

Le plus grand Ibin, que les Comminairesd'. Artillerie 
•Scies Canonnîers doivent avoir, une Pièce étant en Bat- 
terie, c'cft delà rafraîchir principalement quand on cft 
obligé de s'en fcrvir de nuit &dc jour pendant quelque 
temps. En effet , c'cd par le rafraicbiflêment qu'on enw 
cne que les Pièces étànt échauffées ne s'éventent , ou ne 
cafleùt, comme elles le feroient, fi Pon tiroit incet^ 
lârtient , ainfi que Icxperiencc le montre. 

Le plus grand nombre des coups C|u'on peut tirer 
d'une pièce de vingt-quatre (èlon l'expenence qu'on a âite 
. dans les derniers Sièges , va tout au plus à dix coups 
par heure , & au bout trente coups , ou de trois heures, 
il faut laiflèr repofer la Pièce une heure, ou la rafraî- 
chir en la mamere fuivante. 

On tafiraicbit une Ficce en bouchant la lumière l 
8c en mettant de l'Eau dans la Volée, la levant im peu, 
en abaiflant la Culaflè. Ou plus commodément , on 
enveloppe le Canon avec des peaux de mouton , donc 
la laine porte contre la Pièce. Mais quand on a du Vi- 
naigre , ilny a rien defibonpourfafrsddnr une Pièce 
de fonte promptement, mélan^ deux pintes de Vinai- " 
gre avec quatre pintes d'Eauy que Ton mettra dans la 
yoJce. 
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LA Pièce la plus longue de toutes celles qucj'ay vues* 
éfl: une qui efl;daDsicChàteaude)S»»/ Gtao dcUQarl 
redcLtslxmne, ayant œ longMCÛr 22. pieds Oeomdri^ 

qucs, tirant des Boulets de quatre-vingt dix , ou cent li- 
vres de fer, avec 60. livres de poudre. Par l'eflai qu'en a 
£ut faire le RoiDom Sebaftien à Alcanpre» ils'efttroiu 



Ces Pièces tirent 24. Uvres de fer , avec 10. livres de 
jXHidre. Elles ont en longûeur un pied Ccdemi , 8c au b6ut 

la place dePAme eil un Globe d'un detni-pied de 
Diamètre, au bout duquel cft la Lumière marquée B. 
L'avantage & le de&vmage de cette Pièce ell: , qu^elle 
\fé chai^Sc déchaîne avec le bras y fins necelficéd'Ëooa- 
Villon , de Foiiloir » & d'autres Inftrumetis fervans à char« 
ger l'Artillerie. 

Ces Pièces font commodes pour être portées en toutes 
ibrtesde lieux, deux Mulets pouvant en porter une en. 
Bnincart, 8c leurs Aifiifts , faits commeceuxdes Vaiflèanx, 
par deux autres Mulets j mais il faut entourer &c enfermer 
leurs Torillons comme ceux des Mortiers, par de forts 
Bandages de fer : car celles que j ay vu tirer , font un grand 
fracas, Scoutrequ'ellesreculent deux fois plus que les fîié^ 
CCS ordinau es , c'eft qu'elles (c tournent dans leurs AfFufts 
^ Içs, rom|>ent 9 d àlçs n'y ioacfonçmçQl aa*ctcc$* 
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Des Pimiirs. ' 

LE s Picrricrs marquez A. font de fer. Ceux-là fervent le 
plus fouvent aux petits Vaificaux des Marchands, qui 
à faute de Canon iê fervent de Pierriers , pour tirer lur les 
Barques de IeinsEnnemis,quand elles viennent^ Pabordâg^ - 

Pour les Pierriers de fonte, ils font d'un g: and (crvice 
dans les Châteaux & dans les petites Placcs,oû i'onac peut 
le fervir d'Artillerie , foit parce oue les Terre-plains y font 
trop petits Se trop étroits pour le recul des Affiifts com- 
muns , ou que par faute de Munitions on ne peut tirer 
tous les coups qui leroicnt neceflaires j ou enfin parce 
que le lieu attaqué éunt fort élevé , 6c les Ennemis 
^MTt fMToches 9 on ne peut aûèz faire plonger V Artillerie 
delà Place, pour tirer où ils fe font logez. J'ay vu quan- 
tité de CCS Pierriers de fonte fur les murailles du Château 
de Villa-Vifoza, quifervircnt merveillcufement aux Por- 
tug^ â tirer des Mailes de Chaînes , des Clous » des Cail- 
loux 9 8c de toutes autres choies de cette nature contre 
les Eipagnols, qui étoient au pied des Murailles, loi*lqu'ils 
alGcgeoicnt la Place, qu'ils ne prirent point. 

Quand on veut charger un Pienicr, on met dans fa 
Voice parle derrière la Balle , les Pierres, ou les Ferailles» 
qu'^nyveut mettre , Se eniuîte une Boëtie faite de fer 
ou de bronze, comme la marquée C.quon remplit de 
groflc poudre, afin qu'en la ferrant par derrière avec une 
Cheville de fer , le Pierricr foit preâ: à tirer. 

Quand on voudra drer le Pierrier , il doit être po(è 
fur un Pivot qui tienne à les deux Tourillons, comme 
cft le marqué D. on le tiendra de la main gauche par der- 
rière , pour rélever , le tourner , & Tabaiflèr julqu'à U 
mireoùonleveuttirer, Remettant le feu de la main droite 
à la Boè'tte du Pierricr , il fera alors effet ; de forte qu ayant 
beaucoup de Boettes chargées , on tirera cinq fois plus de 
coups qu'avec d^autres Pièces, fans qu'il s'écbaufîefifaci-i 
lement que les autres Pièces d'Artillerie» à cauiè qu'il a 
de Taîr par les deux boiKs. . Zto 
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Des Mortiers (3 des Bombes , avec laformcJk 

JE ne parlerai point Ici de l'Alliage 2c delà Fonte des 
Moniers , puifqu'ils iè font de la même madère que cel- 
le des Canons, toute leur différence étant feulement en 
leur forme & en leur ufagc : les Canons Icrvans à pouflcr 
des Boulets , & les Mortiers à élever , ou à jetterdcs Bom- 
bes. La forme d'un Monîereft rq^enté par lalettre iL 
Se ion Profil par la lettre B. 

Noms des Parties iT un Mortier. 

C D. efl: TA me d'un Mortier. 

E. cft fbn Bourlet. 
. D. ed: le Fond de l'Ame. 

RlaVdce. 

'G. les Tourillons. 

H. le Renfort. 

I. laCulaflè. 
K.la Lumière. 

La Bombe L. efl: defer , toûjours de figure mode , a- 

vec une Lumière proche tic fcs deux Ances. Dans cette 
liUmiere on met une Fufée M. remplie de Poudre, de 
Benjoin & de CiiLirbon deSaulx, le tout mélcenfcmble 
avec de PHuile de Petrol , afin d 'alentir la Poudre de cette 
Fufée, & empêcher qu'elle ne donnclc feu à la Poudre 
de la Bombe aufli-cot (juc.le feu leroit mis à la Fufée , Ex- 
emple N. 

'La grofleur des Bombes e& indéterminée ; mais il faut 
qu'elleentreSc (brte du Mortier avec une grande fadlitéy 
ayant pour le moin s deux pouces de vuide de tous les cotez 
du Mortier, &cevuidc fe remplit de terre. 

L' Afiuft des Mortien eft fait comme le marqué O. 
monté fur quatre petites Roues , faites chacune d'une 
ièule pièce. Âùt^ 
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Mâniert de mettre U feu aux J^ûrticrs^ 
fSémx Bombes. 

POuRbien pointer les Morden, 8c par omfequentlë i 
fervir utilement des Bombes, il feut Içavoir , que la » 

Bombe a troisfortes de mouvemens , depuis la fortie de fon 
Mortier julqu a ce qu'elle arrive au lieu deiiré. Le premier 
tSt le mouvement violent ou d^expulfîon , qui porte la . 
Bombe plus haut que le lieu à toucher: lefecond mouve- 
ment eft mixte , qui eft celui de réloigncment ; & enfin 
le dernier eft naturel , qui cfl: celui de la chute. Il eft à re- 
marquer dans tous ces trois mouvemens» queTimpreP 
fion de la Poudre s'anéantit d'auunt plus » que la Bombe 
s'éloigne du Mortier. 

Pour bien pointer un Mortier, on pofera un côté du 
Quart de Cercle fur le Métailde la Bouche du Mortier, 
comme lemontre lafig^re A. afin de rem^uer , fidans 
cette forte d'élévation , qu'on a crû être raiibnnable pour 
porter la Bombe jufqu'au lieu defiré , on ne «''eft point 
trompé; car GlaBombe apaflé deflus le lieu remarqué . 
tfetfefigne (^ue le Mortier eft trop bas ,& qu'illui faut don- 
i nerplus delevàtioa Si la Bombe eft tombée entre le 
Mortier & le lieu à brûler , c?eft une marque que le Mor- 
tier a trop d élévation, ^ qu'il lui en faut donner moins; 
\ & aind railbnnant furlcuopou le trop peu de hauteur, 
; on ne manquera jamais ( en confervant toujours égale- 
* ment la Plate-forme du Mortier ) de donner au but après 
*. deux ou troiscoupsd expérience. 

Pour mettre le feu au Mortier &à la Bombe, leCa- 
nonnicr diviferalaMêchc de ion Porte-feu en deux, 8c al* 
lumera|«em]atment de (à mam droite la Fulée de la Bom- 
be, Se enfuite delà main gauche il mettra le feu à la Lu- 
miere du Mortier, qui failant fon etFct , chaflèra la Bombe 
' ^ca Tair, & alors on remarquera , eUe a été plu^ ou moins 
^ loin quele lieu où l'on yifeu 

, Su 
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Dh Pctard, & delà manière il faut U chmger^ 

IL fè fait fort peu d'entrepriiès où Pou ne te terre du 
Petaid , étant tout à fait neceflâii'e pour rompre les Por- 
tes, les Barrières, les Chaînes, 8c tout ce qui peut faire 
oBftacledans uneSurprifc, 

La figure A. reprefenteun Pétard, &la lettre B. fon 
PfofiL Le Métaild'un Petaideftfàit de P Alliage de Ro- 
fctte ou dcCuivre rouge ,avec de 1 ■ Etain & un peu de Le- 
ton ou Cuivre jaune ; comme par exemple fur douze livres 
de Rofette on y mêle une livre de Letoa» & une moitié 
d'£taîn* 

Nom desfanies £$m?euati. 

C. le Colct. f 

D. le Bourlet. ) 
1. TAncc. i 

E. la Lumière. 1 
RlaCulaOe. \ 

^ . il 

Le Madrier G. eft une grofle pièce de bois «dans laqud- 

k on fait uneEntaillurcH.pourreçevoir la Bouche 4u 

Pétard. Quaud leboisdu Madrier n'cftpas allez fort, cfa 
le d'. uble de lames de fer. 

Poqr charger le Pétard , on tâchera en battant la Poudre 
qu^ontncttra dedànB ( quidoitétredela plus fine ^ de ne la 
point égrener ; & quand Ton y en aura wit entrer une fois 
& demi autant qu'il en peut tenir (ans qu'elle foit battue, le , 
Petardalors lèra bien chargc.Enfuite de laPoudre on mettra 
un Feutre par deffiis , & un Tranchoir de bois , & l'on rem- 
pHralerefte du Pétard de dre jaune, ou de Poix Grec- 
que, couvrant le tout d'une Toile cirée, pour l'attacher 
par fon Colet ou par fcs Anccs contre le Madrier, ainû 
^ue le rq>re&nte la figure 
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MamcredefifirvtrdféPitard 

LEs lieux que l'on veut petarder Cont ^ccci&bles ou 
non. 

Ceux qui font accîffiblcs étant Ici plus «fez à petaidCTà 

font auffi fouvent les plus dangereux pour les Pctardtcrs, 
à caufe que Pon met d'ordinaire les meilleurs Corps-dcGar-^ 
des du côte où l on craint plus la furprifc. 

Pour attacher le Pc»rd au lieu ou Ton peut approcher, 
on fera provifion de Tirefons , comme les marquez A.& 
de gros Crochets, comme celui de B. puis on fichera un 
ou.phifieurs de ces Tirefons ou de ces Crochets dans la 
Porte, la Barrière» la Bafcule ou autre lieu qu'on veut 
- • - attadiera ^^^^ ^ ••-Jî-* 



Maisfilelieuétoit macceflible,. comme iont les i'onts ^ 
Icvisquandils font levez .alors pour pofcr le Pecardcon 
trc, on fe fcrvira delà Flèche D. au bout de laquelle on 
at£i^':hera un Pétard , & on mettra une Fufcc proche de 
la Lumière du Peiard t ou tout le long de h Flè- 
che, afin qu'étant àllumce, elle mette le teu au Retard, 

ExcînpIcG. . . o Vf . • 

Mais lorfque le Pont-lcvis cftlevé , & qu'il ne jomt 
pas bien à la Porte, onfcfcTviradu PontE. au bout du- 
quelon attachera un Pétard, 5c pou 11 arc ce Pont contre 
le PontJevis, il fe tiendra, ferme par fes deux pointes F.Sc 
le Pecai dicr pourra en toute aflurance mettre le feu au Pé- 
tard , 8c mcmca la flivcur de ce Pont il peut encore pctar- 
der les Poijfis qui f9nt derrière le Pont-levis* 
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t«4 LES. TRAVAUX DE MAR$i 

. Des Qrenadts. 

LE 8 Grenades A • (ont (bnuficées dans les Entreprifes» 
pour faire lâcher le pied à ceux qui (ont à la dcfencc 
des Barîcades • Scdcs Reti^ancbemens » faits dans des lieuse 
étroits. 

La Grenade n'eft autre chofequ'une Balle de métail ou | 
de fer, creuiè 8c remplie de Poudre fine, qui étant allu-» ! 

mée , brife 8c rompt en morceaux le métail dont elle eft 
compofée , agiflànt fur ceux qui fc rencontrent proche de ; 
là chute, qui font obligez d'abandonner le Pofte, s'ils ne 
veulent s'expoferà poxlre les jambes. ^ 

La Grenade doit avoir dans fa Lumière une petite Fufée 
remplie de la même compofition que celle des Fufces de 
Bombes, aân que la Grenade ne crevé point dans la main 
du Grenadier ; commeil n'arrive que trop ibuvent à ceux 
qui négligent cette Fufée, qui fe trouvent auffi-tôtfeftro- .1 
piez de leurs mains qu'ils ont mis le feu à la Grenade. 

La Figure B. montre la pofture que doit tenir celui 
qui jette la Grenade » afin que par un (èul mouvement 
& dans un inftant, tournant le dos versle lieu où il la veut • | 
jetter , il agiflc plus promptement ; car dans toute autre . i 

Î)ofture il faudroit pour le moins deux ou trois temps pour j . 
a jetter, ce qui feroi t dommageable au Grenadier. \ 

On &it aufli des Grenades de Carton , & de Fer-blanc^ 
qui fevent à jetter 8c à mettre le feu dans les MagaGns des 
Poudres, & autres lieux fufceptibles du feu. Dans les fôr- 
ties, les Aflicgez s'en fervent fort utilement pour jetter 
dan§ les Batteries pour mettre le feu aux Poudres , ou pour 
€on{ùmer les Parapets 8c les Travaux qui font fiiits de 
Laines , deFutailles., deSa^cifibns, oudeFafdnes. 
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x68 LES TRAVAUX DE MARS, - 
Dis Dards t its GûnUréns , dts Fiches kfen yân Bmi^nes 

LEs pwds-à feu marquez A. ont kpn Bipienes loofnesdd 
quatre ou cinq piedi* Ces Dards (êjf^enc pour découvrir lesi 
TrtvaiUeiirsdes Affiegeans dans le fhntfSn de Pobrcurii^.Les Bou-4 
lecs ou les Sachets B. & ces Lances doivent' être pleins d*Etoupe » 
trennpéedsttisdehCireneuve Ifinxlae & dehTherebentine ,mé-, 
|ée avec de la Foudre de Soulfre bien pulverifée; Pour bien joindre' 
cette mixition ony mêlera de l'huile dePetrol. ' > 
Quandon voudra darder ou jettpr ces Dards, on mettralefëu' 
aux deux boucs deh Mèche , qui ddventêtredela tnême com-' 
pofition. Il eil difficile de le biçn fervir encesPais de ces Dards , 
où l'on n'eft pas accoutumé à darder ; non plus que des Flcches C. 
qui Jonc âices de la même nianîere> & qu'on jette avec des Ar- 
balefteF. 

Les GouldronsD. font de petites Fafdncs, trempées dans de 
la Poix noire > delà Cire neuve & de la Colophone, Ils fervent à 
mettre le feu aux Traverfes , aux Gallerics & aux Fafcines. 

Les Barriques à feu E. font fore en ufage pour êcrc jertees dans 
les Brèches, principalement quand l' Aflîegeant y fait quelque loge- 
ment, ou qu'il fe veut épauler avec des Fafcines> desAis, ou 
autre matière cor^budible. 

L'on fait d'ordinaire les Barriques foudroyantes de Gabions , de 
* Futailles , de Quartaux & de Dcmi-quartaux , qu'on remplit de 
Fillaces trempées dans de la Colophone , des Therebcntines » de la 
Poix noire, de huile de Petrol,& mêlées avec tout ce qui peut 
prendre feu, mettant dedans des Grenades, des Pots à- feu, 8s 
tout ce qui peut brûler & faire du mal aux Ennemis , & cmbaraf- 
fer leurs logemens j fuppoiânt qu'ils foient faits dematiercis çom- 
buftibles. 

Le Flambeau F. eft fait de deux morceaux de Natte attachée en- 
femble en forme de croix , trempée dans de la Cire neuve , de la 
Colophone & delà Poix noire. Ons'enfeitde nuit pour décou- 
les Travailleurs de l'Ennemi, 
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pu L'ART DE LA GUERRE» 
hapitrb IX. 

J)e la Mdïche is" delà Condtâtt 
da Troupes. 

Près avoîrparlé aflczamplcmcnt dcTInfante: 
rie , de la Cavalene, 8c de F Amllerie, il me (ëm- 

blcqu*fl cft ii-propos d'unir ici ces trois Corps 
enfèmblc, pour en former celui d'une A rmcc, 
Se d'expliquer les précautions quedoitprendre un G cne^ 
ni qui a ordre delà commander, quand ileft obligé de 
làfâtre pafler au trams des Etats de fon Souverain , ou 
dans les terres de fcs Ennemis, foie par un Païs Couvert 
ou dans des Plaines » par des Déâle:L » ou par un Pavs 
de Monta^tv»» &c 

Pour parler avec quelque ordre de tous ces dificrens lu- 
jets , il faut traiter auparavant des Officiers généraux , afin 
que (çachant ce qui appartient à leurs Charges, on remar- 
que plus facilement ce qui eit de leur devoir ,dans la Con« 
ottitc des Tn 
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17Z LES TRAVAUX DE MARS, J'. 

Du Gourai d* j4rmte. 

TO u T ce jquc j'ay dît dans les Chapitres prcccdcns 
touchant la Naiflancc & la Bravoure des premiers 
Officiers dlnfàntcric , de Cavalerie, & d'Artillerie , fedoit 
trouver éminemment dans le General d'Armé. U eft cer- 
tain , que fifa Nâiflànce cfl illufire , elle lui attirera plus de 
rcfpcft &c plus d'obcïflànce : Outre cet avantage il doit ctrc 
vigoureux & brave de fa peribnne , & avoir Tame naturel 
lement ponée aux grandes Entreprifès , aimant la Gloire» 
( Se ayant de Taverfion pour les Flatteries , qui ne font qu'a* 
mollir les plus grands Capitaines. Lezelepour Jbn Sou- 
verain doit être fà qualité dominante. Il doit être adroic 
à manier reiprit d'un Elpioa , & ne dpic rien n^^ger pour 
en avoir, un grand nomW> prindpalemenc & Geuxcjui 
ibnt doubles, Se qui naturellement ont plus d'tnclination 
pour lui que pour le parti de fon Ennemi. Il doit être vigi- 
lant, & intrépide dans les dangers, &nefc laiflcr jamais 
aveugler aux profperitez, Enfin il doit aimer la Juftice » Se 
écouter favorablement les Bouigeois Se les PaïÊms mal-trai« 
tcz, 8c doit donner des marqués de fi Juftice 8c de fi libéra*, 
litc ; mais fur tout fe faire aimer des Officiers & des Sol- 
dats de ion Armée , qui eft un point eflentiel de ùl Charge^ 
auffi-bien que celui de les bien commander. 

Dcj Lient cnans généraux. 

Le Roi ne donne ces Charges qu'à des Officiers d'une 

bravoure &: d'un mérite extraordinaire, qui pour leur fi- 
délité fè font faits diftingucr dans tous les Emplois qu'il 
leur a confiez. Ils tiennent le iècond rang après le General. 

Le nomt>re des Lieutenans généraux n eft point fixé , 
il dépend de la volonté du Roi , qui en fait plus ou mdns 9 
félon que fes Armées (ont plus ou moins nombrcufes. 

Les. principales fonctions des Lieutenans généraux 
font . d'être auprès du General , pour joindre leurs avis 
aux fiensf 8c en même temps pour exécuter les Ordres , (bit 

qu'il 
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ou L'ART DE LA GUERRE. 17J 

qu^il les employé à commander des corps de Cavalerie ou 
dUniancerie, ou qu'il leur donne la conduite des Convoi% 
ou le Commandement Ces Camps volans 8c des Corps 
d'Armée. Dans un jour de Bataille les LicuLcniins j^cnc- 
raux commandent les Ailes deTArmce,- dedans lc6 Sic- 
ces ils ont le foin des Attaques. Il y ena toujours un dans* 
u Tranchée, que Ton nomme Lumcnant gênerai de /twr» 
à câufe qu'alternativement durant refpacede vingt-qua- 
tre heures, chacun aPctnliurtout cciju'ilfaut iauc pour 
hâter la pnie de la P lace • 

Des AfarzchMfx df Camps, 
L'on ne donne les Charges de Maréchaux de Camp 
qu'à des Officiers confommcx danslefervice, &quionc 
une longue expérience de la conduite des Troupes , & de 
la manière de les faire camper. En effet , le principal em- 
ploi d'un Maréchal dcCaiiipcft, dans les Marches de rc- 
connoicrc les Dciîlez, & d'aller avec le Maréchal des Lo- 
gis de T Armée, 8c avec les prindpaux Ingénieurs, recon- 
ndltie le terrain où l'Armée doit venir coudier , remar- 
quer Ibigneuicracnt fi ce terrain cft dune étendue com- 
mode à la loger, s'il y a de l'eau & du boiiluffilamment; 
car pour peu qu'il y manc^ue quelqu'une de ces choies, 
prmdpalemenc dans les faiions avancées , H faut chercher 
un terrain où on les puiflë mieux trouver. Apres que les 
Maréchaux de Camps ont détermine retendue Se la forme 
du Camp, ils ont loin d'aller pofer la grande Garde dans un 
Pofte avantageux à une demi-lieuë ou environ du Camp 
ducoté des Ennemis, fi on en craint. Ceft à eux à voir 
loger les Troupes , 8c à les voir partir : ce qui demande 
un homme intacig^le, 8c qui Ibic le premier 8c le dernier 
à cheval 

Le nombre des Maréchaux de Camps n'eft point limi- 
té, il y en a plus ou moins (èlon la force de P Armée. Ils 

vonttous les loirs pi-endre Tordre du General, pourlja- 
. voir ce qu ils auront à faire dans le jour fuivant. 
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Des BrigaâUrs àeVAmiê ^^â» \mn Brigâdis. 

Sous le nom de Brigade on entend parler d*iin Corps de Trou- 
pe foit de Cavalerie ou d'Infanterie: Celui quia la Charge dd 
commander un de ces Corps ou Brigades , s'appelle BriV^^'fJ^. 

11 y aplufieurs fortes de Brigadiers , mais ici je ne panerai oue 
des Brigadiers #le T Armée ^ qui font ceux qui ont le Commanae- 
ment lur la quatrième partie de toute la Cavalerie ? ou de coure. 
rinfanteric. Ces Otîiciers là doivent fçavoîr le métier de la Guer- 
re , & il leur eft avantageux d'avoir autrefois commandé quelques 
Regimens, afin de fcavoir conduire à propos leurs Brigades par 
touioiile General leur commandera. 

Le Porte des Brigadiers eft à la tête de leurs Brigades. 

Dans chaque Brigade il y a un Major particulier- 
• On remarquera ici > qu'dn pofc toujours un Corps-de-garde à 
la principale porte de la demeure du General ^ des .Lieuienans 
généraux &. des Brigadiers de T Armée. 

"Des Joules de Câmpi 

' Les Aides de Camp des Généraux, des Lieutenans généraux, 
&c. lont d'ordinaire de jeunes gens de qualité , qui voulans de bon - 
ne heure apprendre le métier de la Guerre, ou fe faire connoîtrc 
des i loupes, prennent cet emploi, qui dans une Bataille les ob- 
lige d'être prefque toujours à cheval auprès de leur Comman- 
dant, pour porter fes ordres oii bonlui femble j ce qu'ils doivent 
faire dans les propres termes qu'ils les ont reçûs, parlant toujours 
aux Officiers à qui ils les portent , avec unebonaéceié qui puUlc 
imrquerle lieu de leur Naiûance; 

D$$ Major gêner di 

Cette Charge demande une perfonne dVxperience & de dérail, 
qui fçache s'énoncer nettement , & expliquer au General ( chez qui 
il a entré a toute heure) la force de chaque Brigade , l'état des 
Regimens en particulier, & les divers incidens qui arrivent dans 
les Troupes. Sa principale fondion eO d'aller tous les foirs pren- 
dre Tordre du General , ou en fonabfencedu Lieutenant generâl 
qui ert de jour, pour le dillribuer ponducllement aux Majors des 
Brigades de TArmée : enfin le Major gênerai eft fur toute l'Armée^ 
ce qu'eft un Major particulier daus un Hegiment. * - 

T>H MéoreAd des L ogis de fAmie: 

L'Officier qui exerce cette Charge doit être une.' perfonne fça 
vanie dans les Mathcixvuiquesa pxincipalcoientdans ia Geogra^- 

phie 
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phie » Bc dans la Géométrie : car par h premierede ces Sciences il 
fçaqra tous les noms 6c la (icuanoo des Défilez , des Chemins , de 
ViUagçs* des Boiir^& d'autres lieux paroà l'Armée doit païïer 
pour venir loger aulieu qu'on lui deftine i &: par b Géométrie il dt- 
ttribueraprédlënientaux Maréchaux des Log^de chaque Régi- 
inetttletorrain<|tte chacun de leurs RegimensdcMtoccuper, pro- 
portionné i cdui où 1*00 veut que loge TAnnée. C'eft à lui à mar- 
.quer le Quartier du Roi, leParcdc l'Artillerie, leQuardec des 
Vivres 7k la Place de mofpical. 

Il va tousies jours recevoir Tordre du Gênerais pourf^avoirce 
qu'il a à ûire pour le jour fuivant. 

hgtmemu 

^ous le nom d'Infjcnîeur on renferme d*ordinaireles pc rionncs , 

qui ont infpedlion fur la MafTonncric d-^ Places, quclcivoi fait 
bntir, fur la compoflrion des Feux d'AiiiHcc, fur la conduite 
des Travaux d'un 6 ici;-. Mais on regarde comme de véritables 
Jngenicurs ceux Ojin accuinpagnciic une Arinc'e, loit d.uî> h-s B.î- 
taiilcs , ou dans les Sieges.Ccux-cy du'Venc avoir autant de coi:: j^c 
que de prudence , pLiik:u'il>> Ion: les premieis à planter le l^i.r.iec 
à découvert devant k-s \' illcs afTii^ccs po^îr tracr la TranchJc, jx ur 
itiarqucr le lieu des Places- d'Arm j> , ^' l'endroit où l'en doit con- 
ilruire les Batteries & les Redoutes , pour a:cofn:)n!;ncr ks Dra- 
gons quand il faut lomprc fr-incîiir une Pali'b.de , l'aiie un lo;»e- 
ment lur la tcte d'un Glacis oj lur une Concr^i^.irpe , pour palier 
un FofTé (ce ou plcui d'eau , pour conduire une M:ne , poar le re- 
trancher aj p:ed ou fur la tête d'irne lîrcehe , i\'c. ce qui ne fc faic 
pas fans grand péril ; auHi ont- U Thonneur d'ccrc :pp 'lez quelque- 
fois dans le Confeil du General, &dc recevoir l ordre Je lui ou 
du Lieuienanc gênerai qui ç!X de jour. 

^ Oifiiéimt Jis Guides. 

La Charge de Capitaine de. Guide? demande ^^n^ perfonne qui 
fçachc la Carte Se plulîeurs îungucî , qu: , f-ns avoir c_^jrd à la dé- 
penfe, ait toii)Oursauprc> de lui un br.n nombre de ^cn^ fidèles pour 
conduire rAnnoc qu.md elle mnrchc de n^ir, ol; pour acconipanner 
les Partis , les Convois , les Derachenvr ^ ,i'i4rnllerieiickà Baga* 
ges , qui fe pourroicni égarer Bute de C'^*^ i.iLteu >. 

Four ce qui eft des Clurges dc< /niendans , des Co!TjmiiTr:;rc-> , 
&des Treforicrs des Guerres, érn:isplus des Tip-'iccs eu? de la 
Guerre > je m'abiliendraid'ea uaiccr id > auili bien que des Com- 
imlËiiics des Viviez 

Du 
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Dm Confeildu Cencrul. 

A Près que le General aura reçu les ordres de fori 
Souverain, écrits 8c contrcfigncz du Secrétaire des 
GuciTes, le General s^attachera à luivfe CCS ordres de point 
en poinnEt afin mieux reiiffir^de ne point donner 'pri- 
feàicsEnnemisjaioux de fà gloire , ildoit avoir un Livre 
Journaljdans lequel il fera écrire par fon premier Secrétaire 
tous les Ordres, les Lettres, & IciiRéponics qu'il aura rc* ' 
çûs ou donnez , afin d'eue toujours en état dé rendre coâ^ 
tcà ion Princedeiès dépoirtemens. 

Le General (çachant donc en quel lieu ildoit poiter 
la Guerre, &Gc'eft feulement pour entrer dant le Paiis 
ennemi, ou pour faire divcrfion de leurs Troupes, ou 
fic'eften eâetpouraffi^r une Place ^ pour enlever quel- 
ques Poftes, ou bien pour chercher rEnnemi Sc donner 
Bataille; il tiendra Confeilfur ces divcrfes occurrences, fie 
y appellera les principaux Officiers de la Cavalerie, de. 
llnfanteric & de l'Artillerie , avec le Cotnmifiâire General 
des Vivres, afinqu% décerminent enti^éqx les Journées 
de leur Marche, & les Etapes de leur Route. 

Dans ce Confcil , oii Ion traitedcla lèurerc de PAr- 
iTjce pour arriver au lieupropofé, on pariera de la quali- 
té dupais, içavoir s'il eft coipmode pour la Marche de h 
Cavalerie, ou plus favorable pour Plnfàmerie^ ou fi ces 
deux Corps peuvent marchcrenfcmblc<Enfin on y traitera 
du Charoi, le General de PArtillerie avec leCommiflai- 
re des Vivres feront voir Tavanatge ou Tincommodité du 
Païs pour la conduite du Canon , des Vivres & des Baga- 
ges de l'Armée; afin que les uns & les autres prennent, 
lurle refultat qui en fera fait, le mefurcs neccflàircs pour 
exécuter les ordres du Souverain* 

4 
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Def Ordres Jm GentmU 

LE General ayant rcçû de (on Souverain Pordre de par- 
tir à un jour nommé, ou l .;yanirefolu dans Ion Cun- 
fcil , il doit écrire aux principaux Officiel s qui ne fe fonc 
pas trouvez nuConlcil gênerai. £c comme c'citlacoûcu* 
me que les Ennemis entretiennent toûjours des Efpions 
dans les Villes capitales, 8c dans la Place où demeure le 
General, il en voycra les lettr^spar des moyens cacluz Se 
extraordinaires, aHn que ceux quicclaireiic les adions 
foicnt trompez; coque le General ne peut mieux faire, 
qu en feignant d'être malade, pour avoir tout loifir de fai- 
re écrire (es lettres.il commencerai les envoyer a ceux 
qui font les plus éloignez de luy, &dulieuoiiil a rciolu 
d'aller j ce qui leur donnera moyen d'amvcr au Rendez- 
vous 9 auffi-tôt que ceux qui en (ont fort proches , à qui 
le General ne doit fiûre fçavoîr fk penfce que dans les der* 
niers jours. 

Quatre ou cinq jours avant que le General doive partir, 
il fera courir un bruit , quM veut faire quelque parti de 
chaflê en un lieu qui (bit éloigné de la route que dou: te- 
nir fbn Armée. Cette feinte, ou quclqu'auire de cette na- 
ture , embarraflè les Efpions , principalement qu.nul ils 
voyent qu'il y a de la vnu-iemblance. La veille du lour que 
le General doit partir, ilfera avertir , à l'ordre , que les 
Troupes qui font à Pentour de lui, fe trouvent le lendemain 
fouslcurs Drapeaux , afin cic marclîcr félon leurs ordres. 

Les Généraux d'Ai cillcric & k\s Commiiîàires' des Vi- 
vres lont ceux, quircçoivent les prcmiei's les ordres, afin 
d'avoir dr temps à faire leurs provifions fans bruit , Se à 
fournir les Magaiîns , dVt T Armée doit tirer les rafraî- 
chiflcmcns : Sv c'cit ce qui les doit obliger a tenir leur or- 
dre fort Icaet. 
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178 . LES TRAVAUX DE MARS^^ 

Du E^ndezj-voHs de t Armit. 

LE Rendez-yous d'une Armée eft un certain Heu, que 
letj encrai choifit , bu qui lui eft prefcric par les ordres 
de fon Prince , où tous les Regimens qui doivent compo- 
ferleCorpsdeibn Armée, fcdoivent rendre au jour qu'il 
^ le jr a déterminé ; non obftant les vents , les pluy es , les 
• neiges , les froidures & autres injures du temps. 
. Le Rendez-vous doit cti e un lieu commode , non feule« 
ment pour reçevoir 6c pour loger P Armée; maîsauffi pour 
y 'fournir les Vivres , 8c toutes autres éholès necefiàires: 
c'cft pourquoi il fe doit toujours feire proche quelques pla- 
ces Gtuées (iir une Rivière , afin de fournir les eaux neceP 
feires, tant à la Cavalerie, qu'à Plnfanrerie. 

QutodleRende&vousde l'Armée fe (ait dans quelque 
Ville, & qu'on n'y veut (èuIemenD que paflèr la nuit, le 
V meilleur pour les Habitans & pour l'Armée cfl: de camper 

au dehors des Murailles, donnant feulement permillion à 
quelques Cavaliers &: Fancallins , de venir acheter des vi- 
. vrespour leurs Camarades. 

Qaand l'Armée doit (qoumer quelque temps à Ibn 
Rendez-vous , & que le lieu cft capable de la reçevoir , 
alors on ne feiu point de difficulté de Ty loger , pourvu que 
ce lieu-là ait de Teau en abondance pour les Habitans , & 
pour toute l'Armée: car autrement il fàudi-oit aller loger 
mlleurs , jufqu'â ce qu'on en eût trouvé fuffiâmment. On 
remarquera que logeant l'Armée à la canipagne , les 
Quaniers feront les plus prés Tun de l'autre que faire fc 
pourra »• afin de ne la point affoiblir : Et quoique le Ren- 
dez-vous de FArmée foit éloigné du Faits ennemi , & 
qu'il femblc qu'on ne doive rien craindre; néanmoins à mc- 
fjre que les Regimens arriveront au Rendez- vous , 8c 
qu'ils entreront dans leurs Portes ou Logemens, ils au- 
ront foin depofer leurs Corps^le-Gardes , & d'avaiicer des 
Sentinelles , qui aflûrent le Campement* 

Un 



Digitized by Gopgle 



ou L'ART DE LA GUERRE. 179 



Dus Preçautions cjn^un Generd doit êfwnr , m^m f i$ 
mittrcme Armù en Camf^gne, 

LE General , avant que de fe mettre en Caînpagne,con- 
cmera avec le Maréchal de Camp Toidredeia mar-^ 

cbe. 

Pour h faire dam la dernière jufteflè^le General doic 

connoître la f orce de l'Armée qu'il doit commander, 8C 
même celle de l'Armce ennemie. Pour fçavoir l'état de la 
Genoe^ilne lui fera difficile, car en fui fant faire un rôlle 
du nombre des R^imens de Cavalerie Se d'Infanterie» 
qui la cotnpofcnt, &y fai(ànt(pecifierlenoinbredeshom» 
mes qui s'y rencontrent , & la quantité des Efcadrons 8c 
des Bataillons qu'ils peuvent former, iHi^-auraquel nom- 
bre d'hommes il aura i commander. Sur ce uombic il 
réglera KAvantgardc, la Bataille, & rArricr^arde : mais 
auparavant il doit être inftruitpar fcs Efpions 8c par fes 
Coureurs de la facilité ou de l'incommoiiitc des chemins, 
s'ils font fermes, unis, fie capables d'y conduire deTArtiU 
lerie , G le Païs cft montagneux , couvert , ou en plaine , 
s'il y a quantité de bois & de Rivières à paflcr , fi les che- 
mins font coupez de Canaux, de Marais ou d'Etangs, (î 
les Défilez y lont f requcns , û l'Ennemi le peut attaquer 
ou (ui-prcndreavec avantage dans quelques Embufcadcs 
ou Défilez : enfin après s'être bien inftruit d'où il pourra lu 
rer fes avantages , il drelkra l'ordre de (â Marche , pour 
partir quan il le jugerai propos. U doit fur toutes choies, 
avant que de s'engagera le mettre en Campagne, avoir 
donne les ordres pour lever des Recrues ,fic faire des Con- 
vois , qui font deux chofes tou^à fait neceflaires pour con-» 
fcrver une Armée qui prciend marcher dans le pais ennemif 
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De U Métrche étune Arméè en Pla^-'péus^ . 

) -T E GcneraHy anttait dire à l'ordrc,la veille du jour qu!il 
.1 jL^ adcflein de Faire marché PAronée., «jue chacun |$ 
tienne preft^ur partir le lendemain dés la pointe du jouri 

l les Cavaliers & les FantalTins fe rangeront dés le grand 
ipatin^j^lJeurs Etendards & » qui eft le 

^ içà cbî^ue O^inTpagniefe doit aflèmbler. :|] 

- ^ T<»uesl^€^pagniess'^^ fermées, elles (èmc^ 
tronten Marche, & le rangeront en E(cadrons 8c en Ba- 
taillons , pour fe mettre enluite en Bataille , au lieu qui 
leur fera marqu é par IcMarcchal de Çamp ou par les Aides» 
Le Maréchal de Cam|^ doit fur toutêclioie être bien in? 
forme de Uctat du Pâïs ou doit marcher l'Àrmcc , s'en io* 

' ftruilànt lui-mcnie parles Cartes générales & particuliè- 
res du Pais., ou par le récit 4u,Capîta,iue des Guider, ou 
bienpar lesHabitansdu Païs. * 

Il rangera donc les Troupes en Bataille, fçlon qu'il le ju4 
géra à propos , ou (clon que le General le lui aura ordonné. 
Si c'^eft pour cheminer dans un Païs plat Se découveit , qui 

^ foie coipinode pour laMarchede la Cavalerie , pour TArtil- 
lerie&'pour (on Charoi, alors il doit étendre les Ailes dQ. 
fon Armée , afin dé marclier en la manière fiuvaittci v i 

■ ^ On fera trois Corpsde toute TArmce. ^ ? 

l . Celui du milieu fera des deux tiers de toute Plnfanterie ^ 
rangée en gros&parB^aUlom, ^^c^ndcdeuxpu troi^, 

^ Rcgimens. , _ i^v-m. 
Sur les AîJcs de cette Infanterie fera placée la plus grbflp , 
Artillerie, accompagnée de quelque Bataillon dln^anterie, . 

^ . .A r Aile droite ôcà TAîle gauche decettciigae du miliei^, . 
: fera la Cavalerie , difpofée par Efeadrons , chaque ]^licq^ron|^^ 

sdcdeux Cornettes; l^reftede rinfanterie mafcbuit eili 

'Pelotons, "enfermera entr'elleSc la Cavalerie , les Bagages ' 
, Se le;; Munitions de FArmée , avec quelques Pièces de 
Campagne,ainQqu'il(êpeut remarquer dans ia Marche 
repréicntée dans ce ce Figure. 

De 
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lii LES TRAVAUX DE mars; 

" DelaMarcheJ^me Armiê dam un Poukroit. 

DA N s la route d'un voyage il ne rencontre guère 
d'accic'enc qui donne plusd'eœbaras à une Armée * 
que loF(qu'eUe eftobligée de pa^èr dans des éofo^s^ ou 

remplis de Fondrières, v'- • - ' . 

Si ces chemins lonc par des Montagnes, le General en- 
voyera (es Coureurs le pofter fur les lieux les plus élevez , 
d& qu'ils découvrent damles plus bas, fi PEnnemi n^y eft 
point retranché , 8c qu'ils remarquent ladi(po(itiondesFlai« 
nes,faifant toujours prendre langue de la route de FEnnemi. 

Si le chemin cft couveit d'arbres , on aura foin d^envQ- 
^er un jour ou deux avant que TArmée y arrive » des Char^ 
penners te des Pionniers «accompagnez de quelque Cava* 
lerie , pour les foûtentr pendant qu'ils couperont les arbres, • 
& élargiront les chemins ; afin que l'Armce puiflè y paflcr 
en colomne. On tera.avancer d'abord quelques Efcadrons 
de Cavalerie » 8cea (ûite un gros qui fera fouteau de l'Infan- . 
terie; pub lirivra l'Artillerie mêlée de quelques Bataillom 
d'Infanterie. Enfuite marchera le refte de l^Armée, qui fe- 
ra fermé du refte de la Cavalerie. Mais quand le Païs eft fi 
ipre,qu-<>Q n'y peut conduire ni Charrois^ ni AniUerie » 
lesdiemins' Vel^dans par les Montagpes^les. CoteatiXt 
les Vallées, leis Rivières, 8c mitres lieux di^ , & que 
toutefois on a bcfoin de Canon, aloi-s le General fera fon- 
deries Quais Çcles Chemins , en s écartant un peu delà 
route. Il envolera toujours les Coureurs pour prendre lan- 
gue d^Emi^js ; 8c brique s'étant bien informé desche« 
mins,& qu'il en aura rendu quelqu'un capable de foufFrir 
le pali'age du Canon , il divifera fon Armée en deux Corps: 
Il en fera fi|€7^ , Se en fuite F Artillerie, qui fera, fuivie 
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î8+ LES TRAVAUX DE MARâ; / 

♦ ■ ■ • 

Des Dcf.les, \ 

LE Dcfilé cft un des grands obftacles qui (c puiflent 
oppola- à hi Marche d'une Arm ée, fur tout quand le 
Dcfiic fe rencontre entre des Bois Se des Marécages , 8c 
que!e Païseft occupé par un puiilant Ennemi, qui peut 
cacher & mettre à couvert une partie de ies Troupes, 

Néanmoins fi le General e(l rcloJu de franchir ces for- 
tes de Paflâges, il doit avant que de s'y engager, les faire re- 
connoître par un petit Corps de Cavalerie , commandé 
par un Officier d expérience ,qui puifle pouflêr leurs Gar- 
des en cas de refillance. 

Le Pallàge étant donc libre, le General fera défiler fon 
Armée par P Allé droite , logeant quelques petits Corps 
d'Infanterie dans des Valons , ou fur des Hauteurs, pour 
nll tirer lepnllàgcau refledcies Troupes, 8c pour empê- 
cher qu'elles ne foient coupées. Si les Ennemis dt couvrent 
la fortie de fon Défilé , il tâchera de gagner quelque Polie 
fworablc, afin qu'en faifântun gand front avec une par- 
tic de fa Cavalerie, il dérobe le nombre de fcs Troupes à 
la VLië de ion Ennemi , fc qu'il les puillc ranger en Bataille 
félon qu il le jugera plus à propos. 

Ce fut de cette manière que Monfieur le Prince , qui 
étoit alors Pucd'Enguien , qui n'avoit que 2 1 .ans Se quel- ' 
quesmois, fit défiler en 1(^4]. TArmcede France, com- 
poléede quinze mille hommes de pied 5c de fix à fept mille 
chevaux , par un long Défilé de Bois de Marécages fur 
le chemin de B-^fluà Rocroi, dans le temps que Don 
Franciicode Melos , Gouverneur des Païs-bas& General 
des Armées d'Efpagne , afiîegeoit la ville de Rocroi avec 
une Armée de plus de dix-huit mille hommes de pied 8c de 
huit mille chevaux , qui furent taillez en pièces dans la Ba- 
taille , que Monfieur le Prince gagna le lendemain qu'il 
eut franchi le Dcfilé. 

De 
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ii6 LES TRAVAUX t»E MARS, 

OU A N D on porte la Guerrechet PBnnemi. Se qfjPoa 
eft obligé de traverfer quelques-unes d.* fesProvin- 
ceSjfoitpour y aller faire un Siège, Ibit pour conduire du 
leoours à quelque Placequ'on procc^ealors, ou les Enoc- • 
. ]nîsaurontd^étélxtttusenBs|taillerangée»ouikQend^ 
laCaiApagnepour ravitailler la Place qu'on leuraflîegç , 
ou pour empêcher qu'on neconduifedu fecours au Camp 
des AlBegeans. 

Dans tous cesdivcrs modem, ibitqu'oncampeà la Cani* 

{>agne , ou au Village , le General aura un grand lôm 9 que 
e Commiflairc gênerai des Vivres & les Threforiers des 
Guerres agiflcnc avec toute la fidélité cjue leur Charge de- 
mande 9 principalement pour les Vivres » qu'on doit iO' 
ceflàmment fiiire venir iiir la route , fck par Vivandieis ou 
par Convois. 

Si les Ennemi ont été battus ,& qu'ils ne foicnt plus en 
état de faire un Corps d'Armée , alors on marchera comme 
U a été dit dans les p^es précédentes 9 ioit en païs plat ou 
couvert. 

Mais fi après leur déroute il fe font ralliez , & que de leur 
dcbris ils ayent fait un Corps aflèzconfiderable pourtravcr- 
fer l'Armée vuSlorieufc, alors on marchera ferré .* ôc afin que 
l'Armée Ibit en état defia^cbir & de paflèr par wxtes Ibrtes 
de lieux , on la Afpofcn par Colomnes. 

La Cavalerie (e mettra fur les Aîles , à la Tcte , Se fur la 
Queue des Colomnes ; l'Infanterie >(êra dans le milieu Sc . 
en gjTos Bataillon , rArtillene& les Bagages à côté, letouc 
accompagné de quelques vieux Regimens pour les coU' 
vrir,Scpour empêcher d'être coupez , ainfi qu'il fe voit 
dans cette Planche. , , 
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LES TRAVAUX DE MÂRS^ 

De la Marche ePme Amù dam $m Pais cenvert. 

UNe Armée ne fouffre jamais plus d^incommodité i 
que quand elle fe rencontre dans un Pais couvert^ 

!>rincipaleinenc quand elles'eft engagée dans les terres de 
'Ennemi, car outre qu'elle ne peut marcher en Bataille » 
il lui efl comme impoffible d'y conduire de TArtillcrie ; 
ces fortes de pais étanc prefquc toujours entrecoupez de 
Bois , de Rivières 5 &c, 

L'Aimée (è trouvant donc engagée ou obligée depaf» 
(cr par ces fortes de lieux , le General ou le Maréchal de 
Campenvoyera des Ingénieurs avec quelque parti de Ca- 
valerie, & quelques Troupes de Faiitafîins Se de Pion-; 
niers» pour combler lesFcSOlèz, pour élever des Ponts» 
pour conftruire des Bateaux , 8c généralement pour (àiie 
tout Qe que l'Ingénieur leur commandera , qui prendra fès 
mefures pour faciliter la Marche de r Armée. C'eft durant 
ce travail que le General aura ungrnnd foin de faire batu:C- 
la Campagne par divers partis de Cavalerie , afin de pren- 
dre langue dé rEnnemi, 8c fçavoir s il efl: en Campagne/ 
quelle route il prend, &: gcncralemcnc tout ce qui peut 
lèrvirpour éviter les EmbufcadcsSc les Suiprifes. C'cft 
alors ou jamais, que le General doit Êûre agir fes Efpions, 
aficde découvrir le deflèindes Ennemis, qui eft le plus 
grand avantage qu'il puifiè recevoir dans line telle tonjoa- 
dure. * - 

Le General s'informera donc par fes Coureui'sSc Bat- 
teur .d'Eftrade, de la contenance de l'Ennemi, ce i\\x% 
ne doit croire que par le rccit de plufieufs, & façhant 
qu'il ne l'attend en aucun pafljigc, il fera avuncer rArmée, 
ÔC ira a lui s'il a l'ordre. 

Mais û le Gener^il fçait que PEnnemi le veut furprendrc 
dat^' quelque Dcfiié ou paflàge-de rRivicrè, bu que les 
Pnïi&ns fe loieot retranchez avec quelques Troupes dans 
quelque Village ou Château, alors il tiendra Confcil de 
G ucrr e pour dciibcrcr fur ce qu'il faut faire. 

Die 
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Jfo LES TRAVAUX DE MARS; 

Dm Ouflai tU Gutm. 

DAns ceConfcil, oîiil n'entre que les Officiers gé- 
néraux & les Ingénieurs , fi le General juge que le 
lieupuiflè être enlevé en peu de temps, ilsVtendrafurla 
necdStéqu'ilyade iê rendre maître d'un tel Pofte» 2c des 
grands avantages que 1 Armée en rcçevra pour la leureté 
de les Convois & des Rafraîchiflcmens. 

Si d'un autre côté le Generalreconnoît que le lieu (bit 
fort9fic dans une Affiette fi avantageufe qu^on ne puiflë s'en 
rendre maître, qu'en y (qoumantquelsques jours, ce qui 
feroit fbuffrir à l'Armée la perte du temps , & celle de (es 
meilleures Troupes ; alors le General doit balancer dans 
ceGonfeilles fenamens de tout le monde , Se agiter judi- 
deufement tout ce qui r^arde l'intereft defon Princes & 
la gloire de la Nation, a& qu'écoutant (ans aucune préoc* 
cupation les raifons des uns 8c des autres , il fe tiétermine au 
plus grand nombre des voix. 

Si le plus grand nombre eft d'un (entiment contraire au 
fien, Scque lachofe lui lèmble être imponante, il fera 
écrire lés raifons qu^il a propofees dans le Confeîl , auffi 
bicnquelcs fentimcnsdc ceux qui ont été pour & contre 
lui , puis il les fera figner des premiers Officiel s , afin qu'un 
jour ilpuifle montrer, qu'il n'a rien entrepris qu'après 
une meure deliberarion. . 

Quand le General jugen que l'affaire eft deMa dernière 
importance , il doit en informer la Cour , & y députer une 
pcribnnecapabled'expliqueraux Mmiilresde vive voix, 
ce qu'on nej)eut mettre par écrit: cependant le General 
s'arrêtera dans la prenûere Place , oii il campera juiqu'à 
nouvel ordre. 
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IL arrive iôuventuneneceffitéde fiûre altc, 8c que la 
commodité de quelque Village fc rencontre proprc pour 
loger une Armce,Coit à caulede Pavancagedu lieu , ou pour 
rabondaace des eaux » ce qu'il fauc toujours chercher pour 
faireonbon Campement 

Alors le Maréchal des Logis de l'Armée marquera les 
maifonspar billets ou par quoqu'autre marque, fcloa Tor- 
dre qui (iiic. 

Premièrement le logis du Generaliûimc. 

Celui du Meftrè-de-Gamp ^eral. 

Du General delà Cavs uene* 

Du General de Tlnfantcrie. 

Du Commiflaire gênerai des Vivres. 

Des Lieucenans du General , qui auront leurs logb 

proche celui du Général 
Des Aides-de-Camp , ou Aides de la Cavalerie. 
D a Commandant du Régiment de la Garde du G ene« 
ral. 

Du Prevoft gênerai. 
Des Vivres. 
De l'Artillerie. 

Pour les Meftres-de-camps , & les Commnndans des 
R^mcos^ils logeront aux quartiers de leurs Regimeos. 
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MâfMredg faire cMnifer m Corfs£6ifémHrie 
4CC9njpagrie' Jt AtiiBÎm» 

CO M M E la Cavalerie, étant feule, ne fait que des 
Camps volans , j'en parlerai ailleurs ; mais je dmi \c\ 

?ue quand on neft obligé de felervir quedUnianierie, le 
où Ton veut porter la Guerre étant trop coupé des 
Montagnes, ou dépourvu de Fourages , ou bien loHqu'on 
fait des dcbarquemcns confidernbles » alors les Troupes 
feront logées lelon Tordre fuivant. . 

A. cft la Tente ou le Logis du GcnçraU 

B. Ie> ri irdes du General. 

C. le Parc de i Artillerie , qui doit être retranché. 

D. les Charrois des Vivres , li le païs en peut permettre. 

E. les Vivandiers. 

F. les Huttes. ' * 
I G. la Place d'Armes. 

H. les Retranchemens. 
i. le Champ de Bataille. 
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194 LES TRAVAUX DE MARS, 

Manière de fmre csmfer mue Armée ccmfojée 
de Cavéderie £ Infanterie. 

» 

LA belle feçon de faire camper une Armée , eft de U 
mettre toûjoufs iiirdcux lignes, avec un Corps de 
rclèrve ^ msûs cela fuppofe que le Terrain (bit com- 
mode. 

On fera en (otte que d'une ligne à l'autre il y ait en* 
virondeux cens pas de diftance. 

Que tous les Efcadi ons de Cavalerie de chaque ligne 
occupent chacun trente-cinq pas de terrain , & qu'il y sût 
autant de vuide entre l'un & l'autre . afin qu'un Efcaarq^ 
puiflè pafièr pas les intervalles» eh cas qu'il fallût com* 
battre. 

Les Bataillons d'Infanterie qui font forts , Sc qui cam- 
pent en Bataille à fix de liauteur, doivent avoir quatre- 
yins^ pas de terrain, plus ou moins» lêlon la fituadoà 
du lieu. 

Entre les E(cadrons de Cavahcre , & les Bataillons 
ii'Infanicrie, d'une même ligne, on laiflèra quarante 
ou anquantc pas de didance. 

Pour l'Anillerie, on pofera les Canons fur la première 
ligne entre l'Infanterie aux lieux que Pon jugera les plcft 
avantageux. Exemple. A. 

Les Chai'iots Scies Munitions de Guerre feront cam- 
pez entre la féconde ligne 6cle Corps de rcfcrvç du côté 
de la droite, Exemple B.Sc les Munitions ou les Vivrés 
fur la gauche, ou auprès la Tente du Commiflàire gê- 
nerai des Vivres. Exemple C. 

Les Officiers tant dans la Cavalerie que dans riii- 
fanterie campent à la tcte. de leurs Efcadrons & Ëatail«> 
Ions. 

La Place d'Armes, Scles^ncipaux Corps^dc-Gardcs 

fonttoùiours à la Tcte du Campement, oufe pofcntea 
Idéaux les Aimcs^ôclcs Drapeaux* 
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196 LES TRAVAUX DE MARS» 

UN General ayant rdblu d*attaqHer le Pofte qu*3 
recontre dans (â Marche, que nous fappoforis être 

un Pont, foitificde quelques Ouvragesà Corne, ou de 
quelques Tours ou pecics Châteaux , comme le font 
prelque tous les Ponts, il prendra lui-même le (bindele 
reconnoître , ou y envoyera (es Ingénieurs , afin de remar- 
quer (î ce Pont cft de bois ou de pierre , entrecoupé de Baf- 
cales ou tout uni , &: en même temps il fera détacher 
quelque petit parti, atin de fonder les G uais delaRiviete: 
Car en cas que la Rivière fût gay able » le General pour- 
roic faire pafllèr quelque Cavalerie , qui porteroit en 
croupe de PInfanterie , 6c par ce moyen attaquer le Ponc 
par (es deux bouts. 

Si le Ponteft défendu de quelque Château qui ait du 
Canon » le General fera (aire àla hâte quelques Batte- 
ries croilees, en telle manière^ que fes Pièces foient hors 
delamire de celles qui font fiir Tours du Château 
d'où Ton ne peut turcr que par les Créneaux & par les 
Ëmbi-afures , qui regardent & défendent follement ce 
qui eft oppoféde front. 

Le General ne ceflera défaire feu, julqu'à ce qu'on 
ait rompu ces Embralures, & démonté les Pièces du 
Château. 

Si la Tète du Pont n'étoit fortifiée que de quelques 
Retranchemens,le General,fans s'amufer, à l'attaquer dans 
les formes ordinaires , y allant par Tranchées , fera con- 
ftruirc quelques Cavaliers à la hâte, pour fe faire Brèche 
& pour montera TAflaut l'Epée Scie Piftoletàla main, 
afin de Tenlever d'emblée. Cette manière d'attaquer eft 
^goureu(e,&es;poiê beaucoup les Soldats mais elle eft 
la plus uflurée pour ces fortes de Poftes , qui autre- 
ment conlbmmeroit encore plus de monde , & caufè- 
roit peut-ccre la perte de i'Entrepriie» fi Ton s'amufi>i( 
àyaller par Tranchées. 
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1^8 LES TRAVAUX DE mars; 

DePjitUUjptt des Châteaux & autres petits àeuxi, 

LO R S Qjj.' UNE Armce rencontre fuv fa route des 
Villages , ou d^auties Po{l:es»queles Païiànsontfom* 
fiez, pour s Y défendre , & pour y mettre à couvert IcUrs 

Mcublcs& leurs Bclliaux : alors le General rcmarquei^a (î 
IclicLi mente que P Armée foflè altc , ou fi en continuant 
Marche , un Détachement fuffira pour mettre les Mutins 
. à la raifon. 

S'il trouve à propos de&îrc alte , le Maréchal-dc-Canlp, 

accompagne de quelques Ingénieurs, cherchera le terrain 
le plus commode pour camper T Armée, comme font le 
voiilnage de quelque Rivière ou Fontaine. 

Les Maréchaux des Logis de la Cavalerie, Scies Bri* 
gaâiers de l'Infanterie de l'Armée, diftribueront le loge- 
ment tic leurs Troupes , félon les ordres du Maréchal des 
Logis de r Armce, le General fera prendre la refccbion 
à r Armée avant que de rien entreprendre , & il le jug^e i 
propos. \ ' 

Les Loix delà Guerre défendent formellement aux Pai- 
fàns , fur peine de la corJc , de le renfermer dans de fim- 
ples Murailles , pour arrêter une Armce Royale. Si le Ge- 
neral les fait fommer , c'eft une grâce extraordinaire. S'il a 
reiblu de les forcer , il nommera les Officiers qui doivent 
commencer l'Attaque, afin qu'^avcc leurs gens , & ceux 
qui les doivent foûtcnir , ils aillcntavcc chaleur au feu , les 
uns fournis d'Armes courtes, les autres de Pétards » àc 
Grenades, de Boflês, de Pots-à-feu, & même quelqucs-t 
uns auront des Echelles. Les premiers, à la faveur des Man- 
telets , s approcherons des Pones pour y attacher le Pé- 
tard, durant que d'autres efcaladcront les Murailles, cha- 
cun fc iervant de feux d'Artifice , continuant Paâion avec 
chaleur juiqu'à ce quelePoftefoit emporté. 

Le (iiccésendoîtctredu rhoins fimefte aux Comman- 
dant, qui doivent çtre puniîi d'une tcmeritctrop hardie. 
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DesBdtaiBesrmigùs. ^ 

SOus le nom de Batailles rangécsj'cntcns parler de l'Of 
Uonnance & du Combat de deux Armées ennemies» 
foit qu'cl les fc joignent de dcflèin formé, par rencontra oa 
parnecéflité. 

Dans Tune ou dans l'autre de ces occaGons , il cfl: de la 
(cience d un General de le rendre maître des Hauteurs qui • 
commandent fur le terrain ou fe ddt&ire le Combat; 8c 
fi ion Ennemi s'en eft laifi , il faut avant que de venir aux 
mains , qu il tâchepar de petites Efcarmouches de Ten faire 
d 'iogcr, principalement fi rEnnemialefoleilou le vent à 

dos, qui font les plus grands avantages qu'un General puit 
ic procurer à fon Armée. 

Mais S'il arrivoit que l'Ennemi (e fût retranché fûrcey 
Hauteurs , & qu'il s'obftinât à les confcrver , voulant 
combattre avec tous ces avantages , alor s il fcroit de la pru- 
dence du General de faii c faire quelque mouvement à fcs 
Troupes, pour obliger TEnnemi i décamper : Scpoof 
micux y 'rcuffir,il rangera fon Armée en Bataille dans Tor- 
d equi eft ici reprcfenté , liippofant que le terrain kpuiÛe 
permt-ttre. 

Les Armées qu'on difpofe pour combattre en Bataille 
rangée font d'ordinaire divifécs en trois Corps, que l'on 
metfiir trois lignes. 

La première ligne s'appelle Avamgarde , Exemple A. 
. • La féconde ligne (c nomme Exemple B.& 

Latroificme ligpe» ûelle ed prefque de force ^ieà 
Tunedes deux autres, s'appelle AnicregArde, que fi on la 
feit plus foiblc, on lui donne le nom de Corps^de-referve ^ 
Exemple C. ' * 

Le milieu de chacune de ces trois lignes eft d'ordinaire 
d'Infanterie , Exemple ^).^ la Cavalerie eft poftéc fur loi 
Ailes de chaqinedes mêmes lignes , Exemple E. 

Quelquefois on met entre les intervalles des Bataillons 
quelques Efcadrons » aân que^uand l'Infanterie a lait feu , 
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& commence à mettre le derordre parmi les iînncmis, la Cavalerie 
puiflTe aller achever de rompre ce qui eft dcja ébranlé ^ Même en 
gardant ce mélange , s'il arrive que rinfanteriequiafait feu j ait 
loufterc clle-mcmc quelque échec , la Cavalerie cit proche & prête 
à la foùtenîr & lui donner loilir de Te rallier. 

LcPoftcde TAvantgardc elUeplus honorable, la Bataille a la 
féconde place d'honneur % ce qui n'a pourtant point de lieu à T^g^rd 
duRegimciu des Gardes, ni des Gens-d'Armesdu Roi, parce 
«que les uns & les autres fe trouvant dans lefervice , onlesmec toA, 
jours à la féconde ligne. 

Dans chaque ligne il y a auffi le Pofte d'honneur ; les vieux Côrp« 
félon Tordre de leur ancienneté ont toujours l'Aile droite > & oo 
met fur TA île gauche celui des vieux Corps oui e(l le fécond en ocdie 
d'ancienneté , & ainfî de J^ang en Kangj de (brteijuelë oûlieu de 
la ligne eft le Poftc le moins honorable. 

On laide d'ordinaire cent pas de terrain entre la première & ja 
féconde ligne , & deux cens pas entre la féconde & la troifiéme» 
afin d'avoir de Tefpace pour railleries Troupes, li elles font roai- 
pués: S?ily avoitnnoins de terrain, il arriveroit que les Troupes 
d'une ligne venant à pHer. renverferoienc les Troupes de h féconde^ 
qui en fcroicnt trop proche. 

Dans chaque ligne les Bataillons font éloignez des Bataillons , 8c: 
les Efcadrons des Efcadrons » d^une diftance à peu- prés égale à celle 
de leur front. On lailTe ces intervalles » parce que les Efcadrons & 
les Bataillons de la féconde ligne fe mettent vis à -vis desiotervalles 
de la première, & <jue de même les Corps de TArrieregarde fe 
posent vis-à-vis des intervalles qui font entre les Corps delà Ba- 
taille ^ afin que par ces diftances les.uos & lésantes aillent plus 
cilennent aux Ennemis , 8c que fi la première ligne vient à être rom- 
pue > auUeu de fe renvcrfer furies Troupes de la fccondc ( comme 
il arriveroit , fi les Corps de toutes les lignes faifoient des Files)clle 
puifTe fe rallier derrière ion terrain , & laiffer ces intervalles libres 
a la féconde ligne» qui s^avancera pour foutenir ce qui auta plié. 
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Ckapptue X. 

Iks Inftmmns qui fervent ouàîaJ>efence\ 

MatAttaquitdiuVUas. 

O M M E c^eft une ^ale ncoeOité dans l'Attaque 
ScdanB la Défencecfes Places, detâcherà ooo- 

vrir du feu des Ennemis , il importe beaucoup, a- 
vant que de dire comment on les attaque , Sccom- 
iton les défend , de donner la conâruâion des Infksu^ 
Q^ns qui foitt les plus ufitos daasces Ibnes d'Ë^^ 
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Des ^étrriqfiiSj & des Sâcs â terrâé 

LEs Barriques A. Se les Sacs à terre B. fervent mer* 
veillcufèmcnt i ux Affiegeans pour faire leurs Appro- 
ches contre des ^ illcs, quand le terrain des environs 
eft dépourvu de terre» plein de Roches, pierreux, ou 
Uen fi aquatique 8c marécageux , que Teau empêche d'y 
fouiller. Ccft principalement dans cette Ibrte de lieux, 
que Tufage des Barriqu es 6c des Sacs à terre eft de grand 
icrvice à celui qui attaque. 

Les Sacs i terrc& les Barriques font auffi fort com* 
modes pour les Aflîegez , qui en mettent defliis les Pa« 
rapets pour tirer entre deux, &: peur avoir des Embra- 
fures afiiirées; mais leur principal ufageeftde les emplo- 
yer à réparer les Bréches,& à élever fur la Têtcdes Brèches 
des Parapets à la hâte ,ce quitie (èpeut mieux & plus com-^ . 
modement faire qu'avec des Sacs Se des Barriques à terre. 
Les Sacsà terre font de deux fortes, grandsôc petits. 
Les grands Sacs à terre tiennent environ un pied cubique^ 
ou un pied Se demi de terre , Exemple C 
' Les petits: Sacs à terre ttennentun demi-pied cubique de 
terre ou un peu moins .* on les met (iir le talud fuperieur 
des Parapets , pour couvrir ceux qui font derncre, 8c 
qui tirent par rËtabraTurc oulmtervallc qu'on laiiFe 
enti^eux. 

Les Barriques à terre (ont proprement des deroi-muids 
que les Affiegez&mêmc les Affiegeans cmplifîent de ter-* 

rcs,pour fe couvrir, fie pour leur fcrvir de Paiapet dans les 
Retranchemens , au défaut des Gabions. 

Les Afiiegex s'en fcr\'cnt aufli pour jetter par deflus 
les Parapets , pour rompre 8c pour enfoncer les Galle- 
ries, que les Affiegeans fcroient dans le Fofle. Elles font 
trcs-bonnes pour rouler dans les Brèches, quand les 
Màillanu viennent à Tailàjut. 

> 
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%c$ LES TRAVAUX DE MARS 

LEs Gabions iènrent pour faire le Parapet des Bat: 
tcrîcs. ' 

On les fait des branchages d'Oficr, de Cpuldrc,^ . 
d'Aulne 8c d'autre bois verd. 

Les grands Paniers marquezA.sappell^tGabions^SC 
les petits B. portent le nom de Corbeil les. 
• Les Gabions fe font en cette manière; On fiche un 
piquet dans une place unie , oij on les veut fan'e , & de ce 
piquet, comme centre, & de la dillance d'un pied & demi 
ou deux pieds f afin que le Gabun ioit large par en bas 

' de trois ou quatre pieds) on fait une Circonférence , qui 
donnera la largeur du Gabion , & fiir cette Circonférence 
on fichera des Piquets ou des Baguettes , de la longueur 
dej. ou 6. pieds de hauteur, quieit celle qu'on donne 
aux plus grands Gabions. Puis on entrelaflèra ces Gaules 
ou Baguettes avec des branches déliées Se les plus (buples 
qu'on aura, les ferrant les unes & les autres, le plus 
fortement qu'il fera poffible , pour achever le Gabion ^ 
comme font les marquez A. &C. 

Les Gabions pour être bien fiiits » doivent être plus * 
larges par le pied que parle haut, afin d'avoir une amcD- 

• . te plus allurée: mais ;i caulè du vuide quiferoit en-trc- 
deux, on les fait dVdinaire auili larges partéte que par 
le pied. 

Les Corbeilles B. (ont des Paniers fort petits , ayant 
ièuleinent un pied ou un pied 8c demi de hauteur , fiir huit 

pouces de large par leurbaze. On remarquera, que fi 
ces Paniers ont huit pouces de large par leur bazc , ils 
en doivent avoir, dix ou douze par le haut , afin qu'étant 
remplis de terre, 8c mis les uns contre les autres, ils 
laiffent une Embrafure , par oiï les Mouiquetaîres , qui 
feroient derrière, puiflcnt tirer à couvert & hors la mi* 
reder£nncmi. 
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116 LES TRAVAUX DE MARS, 

PèsFafcsmf. JesSaufiffins^ & des Ùiémdittiers* 

LE s Fafcînes A. foflt faites de branchages d'arbres qu'on 
liccniugots, Se font différentes des Saufliflbas B. qui 
fontiaicsdegrosboisoudctroacd'arbres. . 
Les Fafanes font de deux manières » groilès & petites. 
Les groflès Fafdnes (ont liées en deux ou trois eii^'' 
droits,5v (ont également grofles , aufli bien dans leurs bouts . 
que dans leur milieu , ayant en rondeur ou groilêur deux 
ou trois pieds. Leur loogeur eft d'environ trois à quatre 
pieds. 

Les gT*oflcs Fafcines^niélées aVec de la tcrre,fcrvcnt au dcU 

£iac de Gabions à faire le Parapet desTranchées 8c de Bat- 
terics.Ellcs font auflîfort bonnes pour combler les FoflèZjSC 
pour y faire des Traverics, & d'autres Retranchcracns. 

Les petites Fafanes E. font de deux à trois pieds de 
longueur, ayant feulement en rondeur un pied& demi^ 
elles font feulement liées par le milieu comme un fagot. 

Les petites Falcincs étant gouderonnces & trempées 
dans de la Cire neure , de la Poix raidne , de la Turbeci-* - 
tine^ & matière glutineufe ^ fervent i éclairer la 
nuit , lôrfqu elles font allumées , & à découvrir les Tra* 
Vâilleurs de f Ennemi. ' 

Les Afiiegez ièiérvent auflides grandes Se des petites 
Faicines , pour jetter dans les Brèches » afin qu'étant alla- 
mées, elles brûlent les logemensdes Aflâillaifô) & leur 
empêchent de demeurer au piedi Sclur la montée de la , 

Brèche. . . * ' . 

Les Chandeliers F. font de erofles pièces de bois, defix . 
àfeptpiedsdehaut» pofees debout (brune Travée ou brin 
de Bois : Les pièces élevées fur la Travée fonç appuyées 
par derrière de deux petits Etais. 

Les Chandeliers ctant remplis de Fafcines ,fcrvcnt à cou- 
vrir les Soldats Scies Travailleurs, & leur oeanent fiea . 
d^un Pampetdans letravaildes Tranchées. 

LesSaufliflôns B. fervent à affermir le chemin desCfaaiols , Zc 
érant mdez avec de la terre& des F^/dnes ^ on en fait les Travcrfci 
des t oilez pleins d'eau» ' 
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' ^ J-cniéccs de bols qu'on 

d'ordinaire au <i=^^'^\,2ésfott.«re , pour ctre fans 

^-ps lieux 



1 d'ordinaire au '^^^'tyZ.^fyit M^ V^nr 

bordée de quelque R^Wg ^ ^,^3 des P*»»^ . 

rdantant aux environs K 1*. utilement po«» 

"^ffiS Places ons'enf««^^;,,^leChem«^ . 

couvert. mê«coa«^«^^£.Onlescmp\oy^^^ . 

ment quand on y feit *» " ç^gti font pleins ^^*J°^ • 

au oicd des Battions, û»^*^ c,I.n(es. Exemple »• 
■ ffSijSSles E^^f'^^f «SSSS doiveiu'avoir au • 
. LbBattecies quefontles AAieg» ^^^^ , afin 
deîirdeleurF<JunRangoudeux^^^^^ 

. d'empêcher q-^^«Affi^^UeSJsU Batterie : 
dans le Folle, &de4ad'm''^<=««°» ^ 

ctooerle Oinon.Excmple .„^eincntfi pro':-^^' 

Les bonnes Pabl^ î?"' °3eP0ur paffer U ^''''^ 
dc.autre.qu-an'yaquclintei.alcpou P 

^"LluuteurdesP-illfl^d^^^^ ; 
de qaatrc à anq pieds. O n 'CS eui.« 

jiedcmanpicd&demi. ^^.^^^ciTous des Cordons des . 

■ ' Murailles de pierrl; &««^«^Set? ou qu'on nefur- 
empêcher que les Soldats ne. dçfçifcpt^ h^^^^^ 

". p«5àic CCS Dehors ou la Place , av^c ^ ^^.^ f^i,, ea- 
: ^ Quandon fraife lesOuvragesdc^j ^ l^. 

. gacur^.moitic daas U terre , oc 4 • - 
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114 LES TRAVAUX DE MARS. 

r ^ Des Chevmtx de Frife ^ des Hmjfonstâ desUerfes. 

LEs Chevaux de Frifc A- fc font d'une pièce de boîs de 
dix à douze poûcçsdc Diamccrc, & longue environ 
. de deux toifes j. on taille d ordinaire cette pièce en fix PanSf 
afindeiairedanscesPansdestixiustoutautravers» dilpofex^ 
en croix. Se diftans lesum des autres detroiscki quatre 
pouces. Exemple B. On met dans ces trous des Piquets 
longs de cinq oufi^ pieds» pointus ôcfeire;^ par les deux 
bouts, comme les marquez C. 

La groflè pièce de bois des Chevaux de Frilç , doit être 
d'^un bois de rrênc ; fi elle eft d'un autre bois , on la doit lier 
d'un bon bandage de fer, afin que la quantité de trous qui 
y (ont , ne la faflè point éclater. Exemple D. 

Les Affiegeans,pour fermer les Avenues de leurs Canips» 
en mettent piufieiirs enfêmble , qui fe tiennent à Icirs ex- 
tremitcï par de$ Crampons de fer. Exemple E. 

Les Chevaux de Frife, qu'on fait pour jetterdînslçs 
» Brèches , doivent être plus petits que ceux-cy , mas d'un 
bois plus dur que leiàjpin» àcaqfe que leurs Piquets fimt 
tropailèz^étrecaflèzàla main.' 

Le Hcriflbn F. eft une groflè pièce de bois , laidée de 
toutes parts de pointes de fer ; On s'^en lert pour fenner Ic^ 
lieux qui doivent être ouverts de fois à autres Le Hchilba 
* iDume fur un Pivot, marquèG. 

Les Afficgeans & les Afiicgéz , au dc&ut des Clevaax 
de Frife, pour jetter dans les Chemins oùdoit paflèi la Ca-^. 
valeiie, ^dans les Brèches oîi monte l'Infanterie , fefêr- 
vent quelquefois desHerfêsà labourer la terre , toamant 
leurs dents ou pointer en haut, afin d'incommoder h Msu** 
che de la Cavalerie , & celle de l'Infanterie, Exemple H. 
Les Herfillons L font de planches, longues de dix à 

douze pieds qui ont l^urs deux çptez remplis de pointes de 
çloux, . » - V •• ^ - . • . . - 
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u6 X£S TRAVAUX DE MÂRS; 

DesCha$iJfe'trappes, detMmteku. 

LE s ChaulSè-trappes A font de grands , de moyeisToii 
depedts clous a placeurs peintes. 

Les petites ont leurs pointes de trois poûcfsde longueur. 
Etautjettées dans les Foflczifecs, & dans les montées des 
^rccbes,eUe$nuifent infinimenc aux Aflaillans. 

Les moyennes Chauflè-trappes ont leur fer de qôatre 
poûces, & les grandes lont de cinq. L ulage des unes & des 
autres eft d'être (êmccs dans les Embulcadcs & autres lieux 
où doit pailcr la Cavalerie. Elles (ont mSi ïon propres pour 
étfejettéesdans les Bra:hes , & autres lieu:^, par où il 
faut que Plnfanterie monte. 

Les Mantelets font Bits d'ordinaire de bois de chcne, 
qu'on fcieen planche,épaiflb detroispoûces,oude trois poû- 
çes& demi,afin de mieux refifter aux coups des Moufquets. 

Il y ades Mantdets de deux ioites , de (impies & de dou« 
bes. 

Les Mantelcts fimples fe font en joignant deux ou 
trois planches enietnble , les unes auprès des autres , afin de 
les faire largesenviron de crois pieds, iur dng de haut , qui 
eft la hauteur qu'on leur donne , pour couvrir ceux qui les 
portent ou qui les pouflent devant eux. Exemple B. 

Qiiand on fe (êrt de ces fimples Mantelcts pour faire des 
Logemensfur lesContrefiiarpes» on les couvre de lames 
deier-blanc, & on les tient un peu menus par un de leurs 
bouts , afin d'en joindredeux enfemble , pour tenir le Sol- 
dat , qui feroit dcflbus , à couvert delà Grenade & des au- 
tr^ Feux d'artifice. Exemple C. 

Les Mantelets doubles D. fervent au défaut des Tran- 
chées à&ire les ApfmçbésSc les Batteries , qu'on creufe 
ou que l'on cleve contre !es Places que Ton afficge. 

On tait ces Mantelcts en mettant de la terre entre deux 
. Tang^ de planches , ôc on ie monte fur des Roues , pour les 
faireavâncçr,& pour les conduire où l'on veut. Exeoi- 



^:e 



Des 



•'rijl^tized by Google 




Digitized by Google 



LES TRAVAUX DE MAR§, 

DesEfihelkspnfresaCf^gediS E^ealadeh * 

OU A N D les Villes nëtoicnt fortifiées que de Tours, 
Se que pour les prendre les Attaquons en élevoient 
d^autres de leurs cètcz , alors les Eclîcllcs étoicnt en grand 
ufâge, cardurant qu'une partie des Afficgeansdécochoicnt 
de leurs Tours D. des Flèches ^ contre ceux qui étoient . 
dans les Tours de la Ville , d'autres du même parti que 'les 
Affiegeanis venoient airec des Ëfididles ekalado* lesMur^- 
les 8c les Tours des A ffichez. . 

Mais maintenant que les Places font fortifiées de Ba- 
ftions 8c de Efehors , les Elcalades ne font plus guère en u- 
Êge : Néanmoins comme je me fuis rencontré à la dernière 
Place qu'on a voulu furprendre de cette manière , qui e- 
toit la ville d' Albuquerque, jç prçndi'ai rqccaûon d'en faire 
ici ladefcription. ' ' " 

Ces Echelles étoient faites de troi'; antres petites Echdr 
les, & chaque petite Echelle ayoit fept Ecbellons. 

Ces petites Echelles , pour bien s^emboitër les unesdans 
les autres, ctoient faites de la manière fuivantc. 

La première , quiétoit dcftinée pour ctçc le pied de ht . 
grande Echelle, ctoit étroite par le haut, 8c fon dernier 
Ëchellon débordoit par les côrez de PEchelle , ainfi que le 
montre la lettre A. Les bouts Je cette même petite Echel- 
du côté d'en haut , ctoient entaillez comme C. afin de rece- 
voir le prçmier Echellon de Inféconde petite Echelle ^ de 
laquelle le pied étoit plus lai^equele haut, afin d'être re* 
, emboité , & lié fortemçnt avec le h^ut de la première 
petite Echelle. 

Le haut de cette (cconde petite Echelle étoic aufli en- 
taillé comme celui de la première, afin dereçevoirle pre- 
mier Ëchellon delà troiCéme petite Echelle, qu'on lioit 
fortement les unes avec les autres , Se toutes ces petites E* 
chellescn formoienc uneaufli grande ^ue l'on louhaitoit, 
coiiimc cft la marquée B. 
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MX LES TRAVAUX DE MIARS, 

; * - 

Des dtv€rfès fortes de Pms , fervansà paJJir ks Xkfiem. 

LE Pont marqué A. eft fait de gros folivcaux & de plan- 
ches de bois^liées enfemble par deforts bandages de fèrt 
le toat ibâtenu par des Futailles , qui Ibnt renfermées d'un 
grand Chaflis , aux quatre Angles duquel font des Roues , 
pour en faciliter la conduite par la campagne. La Balluftra- 
4e die ce Pont eft faite d'une toile pour ôter à ceux de la Vil* 
le ennemi la vûë de ceux qui paflent par defltis le Porit. ^ 

LePontB.eftfiiitdeRofêaux,de Fafcines & d'aunes 
branchages d'arbres, afin de faciliter le paflâge à l'Jnfancc- 
iie fur de petites Rivières. 

Le Pont marqué C. âstde l'aflèmblàgp de pluGeurs 
fnéœsde bots , avec deux planchers , dont le premier (èrt 
pour le partage de Plnfamaie , & celui de dciTus^pour 
celui de la Cavalerie , de l'Artillerie & du Bagage. 

Mais en vérité, toutes cesibites des Ponts> & uheinfinité 
d'autres de diveries façons» mventezdepuis peu i conftniits 
par l'aflêmblagede plufieurs machines , ou pièces de bois» 
jointes ou emboitéesen(cmble,font defcftueufes Scdepcu 
de fcrvice ; car outre qu'il faut toujours entretenir un grand 
nombre de Charpentiers » de Menuifiers , de Serruriers, 8c 
d'autres Ouvriers , pour les monter & conduire , c'eft qu'il 
y faut une infinité de Clavettes , des Vifles ^ & de Bandages 
de fer, dont la perte ou la rupture de la moindre pièce rend 
toute la Machine inutile: mais pour les Ponts de Batteaux » 
ils peuvent êtreconduits par toutes fortes de peifonnesfims 
grand efibrt ,& aufli (ont-ils les meill curs. 

Le Pont D. eft tres-ingcnicux pour paflcr de petites Ri- 
vières. 

Le marqué £. eft fait de Batteaux, qu'on prend fiir la 
même Riviereoii onle&it: mais celui de F. dft (ait de 

Barreaux , qu'on amène exprés montez fur un rrain de 
Chariots , fi ce n eft qu'on les fàfle rouler fur des Rouës 
qui y Ibni attachées proche delà Quille; 

Cha« 
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O^U L'ART DE LA GUERRE^ aif 
Chapitxe XU 
Ves Sièges. 

Remarque fur U difffrms dnrés des Sûgft. 

O M M E il eft difficile de trouver deux Villes 
Gcuées d'une même manière, ai^ cft-il fers 
inai*ai(e de ^re deux Sièges d'une méme&^on» 

& encore plus d'en déterminer la durée. 
Car il y a des Villes , où ians faire ouvcnurc ni conduite 
de Tranchées 9 les Affiegcans peuvent venir dés le premier 
jcurda Sîege » fis loger iur les Contrefbrpes de leur PoÛé , 
& cela le plusfouvent à la (àvcur d'un Chemin creux , d^i« 
ne Ruine, oude<quclquc Fauxbourgmal fortifié. 

Mais auiiïi il y a des Places où 1 e ici ram des environs eft 
fi bien ménagé , qu^à une portée de Canon de leurs Mu« 
railles ou du plus éloigné de leurs Dehors , il n*y a ni rui- 
ne , m chemin creux , qui en puiflcnt faciliter l'approche. 
A ces fortes de Places , qui ne lont pas les pires, on n'y 
peut venir que par Tranchée , ou en gagnant le terrain pied 
a pied; ce qui rend d'ordinaire ces Si^es dangereux, & 
fore longs , pour une infinité d'mddens qui arrivent de jour 
enjourdanslcs Attaques , dans les Soities , danslcs Mines 
& autres aétions de Guerre , que ceux des deux pai tis met- 
tent en uiage, lesuns pour le défendre avec plus d'opinia* 
treté y 8c les autres » afin d'attaquer avec plus de chaleur. 
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Dm Dtgéillqs^ênfmmxmmrmêsiesPléieet* 

SOvs le nom de Dégât )*entens parler ici du ravage, que les 
Ennemis font aux environs des Places , qui mao^ucot à leur 
payer leurs Contnbutions , ou qu'ils veulent affieger. 

On fiiit Élire d'ordinaire le Degàt par des partis de Cavalerie & 
d'Infanterie , les uns mêlez avec les autres , afin qu*ils foient plus en 
ctat de fourager & de brûler tous les Grains & autres commoduez 
qui fe rencontrent auteur des Places , & dont ceux qu'on va allîegcr j 
pourroient tirer quelque avantage: Dans cette aâionauffi bien que 
dans celle de tous les Sièges > le General doit agir avec une pruden< 
ce ûnguliere ; car de ces fortes de commeocemens on tire de gran- 
des conjectures du progrès d'un Siège : c*eft pourquoi les partis 
qu'il envoyera , doivent être commandez par des perfonnes qui 
fçachent bien la Guerre, comme font les Meftres-de Camp , les 
IVIajors & autres Offiaen , qui auront la prudence d'éviter les Em- 
bufcades de ceux qu'on va aflîcger, & de foûtenir leurs Sorties, ôc 
même de fiûrc tcie àkurs pMOSjCiiksicpoiiflànrjulqiiesfouslatf 
défences. 

Ceux qui font détachez pour faire fe Dégât , doivent quitter l'Ar- 
mée à deux lieues , ou tout au moins à unelieue delà Ville qu'oa 
\2, afCeger. Ils poneront le foi par couc où ils paflerooc , néanmoins 
avec cette difcretion 9 deccofervertout ce qu'ils jugeront capaUe 
de couvrir leur Camp , comme font les BcMS, ks Maifoos des par- 
ticuliers, lesEglifes, & autres lieui Saints, poarrftijiie les Affie* 
ne s'en puiOent pas fervir pow finotUerkias Sornes , & pour 
diiputer le terrraia ; car alors en emponaotmcidpeâ les Pierres 
iacrées des Autels, & les (àintesReliouei» oo rendra ferefte inu- 
tile, potir en bâtir a^le ^iegede plusmagnifiqaes» C'cft dans 
letonpsde ces De^ts, que le Maréchal ^de camp, accompagné 
des Ingénieurs , va recomioitie la Pbcefe plosprés des Dehors 
qu'il fera poflible , afin de juger peninemment de la bàoiéoa dt 
kioiUeflèdesFonîficackœdehPbcequfottv^ 

Dm Blêcmsdes Places. 

IL eftdehfiaenoedlnnGeoenl, ensVngageantdansIePaïsen- 
oeoai j de ne UAsr anome Phce derrière lui , dont il ne foit le 

inatm* imoinsqu'ilnelajugeincapabledetraverferkmaichede 
fa Reaenc ij &defesiafiaidiiflèniens. 

Antretnentnn General prendroit fort mal fcsmefures, devou- 
kiraffieger une Phœdans les formes ordinaires, PEnncmi étant 
nteedttChteMix» & d'autres Foftcs, qdlui cmpccfacroicQt 
\Iteirfdch Campagne. 

Mais 
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Mais lorfqiie les Places qu'on veata^q^er» Ibnt dans le coeur. 
dVn E»it • comme tout d'ordînaire celles d'un peuple révolté coa- 
trefoD Prince, aiofskGeneial» qui (en commandé pour les ailcc 
nenreàla ratfoot confiderera, s^&uc anaquer leurs tbccs dm 
vtveforce» ou par de loiws Sièges* s'ils peuvent être fecourus ds 
leursAffîes , ou s'ils ^adurenc feulement fur i'a?ancage de leurs 
Mootwnes» &fiirlafbicedelenrsMuraîlltii. 

I^&neralétamdoncinibrmédePécacdecieuzdelaPlace» 9c 
piévoyantqu^ilsnepeiifcnclrre (ccourus d'aucune part, que tou- 
fesleun forces confiftentreuleinent dans leur opiniâtreté, <(ansb 
profondeur deleursFoflèz, &: dans la hauteur de leurs Murailles: 
alonîilè contentera de les vaincrepÉr hiàmcnae* en formant na 
Blocus. 

LeBIoctts n*eft autre chofe, qu'une manière de diSriboer fts 
Troupes <hns les Villages, les Châteaux & autres Uem, quifeien* 
contrent fur lesavenuès de h Place $ défendant nés- exprcftment 
à qui quecefoitfdecooasiuoiqueravecceoxdelaVSllet&delcur 
apporter des Vivres, (iir peine de la vie, iàtlant mettre en mCoq 
tous ceux qin fortirontde la Place, pour les chSticr iekm h vo«^ 
looté du Prince* 

ALmécre dd§cêirun Ckmf fo$tr former un Sùge* 

LE Maréchal de Camp de l'Armée ayant biii faire ledegâc , le 
General fera marcher fès Troupes pour commencer le 5iege4 
C'eii dans cette occafion que le General doii iàire doubler le ps à Tes 
Troupes , afin d'ôtcr aux Ennemis les moyens de fortifier la Place 
de Vivres & d'Hommes, encasquMs l'euflênt auparavant négligé. 
Le General étant à demirlicuè de la Ville , cnvoyera quelque per* 
fonne intelligence au Maréchal de Can^p , ahc que ce Maréchal l'io- 
ftruife des Fones les plus avantageux qui l'ont autour de la Place. 

Le General étant ainfi informé de i'avancagc & du defavancage du 
terrain , où il doitalîcoir Ion Camp , prendra un peu le devant* 
pour fe donner lui- m ^ me le toin de reconnoitre tous les Poftes. 

II fera accompagna du Maréchal de Camp & des Ingenitrurs , qui 
lui feront remarquer Tavantage des lieux, donc on iaia dejafaitlc 
récit, afin d*y faire défiler les Troupci, diltribuanc la Cavalerie 
dans les Plaines & proche des Rivières , ^ l'Infanterie fur les Co- 
teaux Ô( les Moaiagaes 1 à une portée de Caaoo de la Place, 
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Dans ce premier jour il efl fort difficile de donner à diaone Ré- 
giment la jtme mefure du terrain qui lut .eft neceflàire , ni oe déier-. 
miner précifémentl'étendaë que les Paies d'ArtiUoîe&les Ouax^ 
tiers des Vivres doivent occuper. Neanaunns pour rendre h mfe 
âdle, nous en allons parier en détail. 

OnriBiafqueni, qae quand TArmée eft compoféede dmifts 
Troupes étrangères , il eft meilleur de mettre tous les Regimeos. 
d^nne même Nation enfemUe, quedelesfepaier, afin d'éviter les 
queieîks » qui n'arrivent que trop fouvenc entre gens de diveiie RÔ- * 
lipjk» & dediferent Gouvernement» 

• . ♦ 

DA N s la Cavalerie un Cavalier s*appelle M^îrre, comme nous 
l'avonsdéja dit ailleurs. Il doit avoir d'ordinaire un Valet & 
2. Chevaux ; ou pour le inoinsft. Maîtres doivent avoir à deux un 
Valec&3. ChjfVauxi afinque letroiiiàiie Cheval puifleallef au 

foiirage. 

Pour loger une Compagnie de Cavalerie décent Chevaux ( c'eft 
ainfi quTon fpeciHele nombre des Cavaliers ou Maîtres) on don- 
nera Coixante-dis pieds de terrain de 6ont à la Compagpîe « Exem* 
pie A B.&: deux-cens de hauteur» Exemple A C. 

A deux Maîtres qui logent enfemble, on leur donne de tenafii 
Mt pî^ de large , & dime de long , pour fidre leurs Banaques D • 

Pour les Bariaquesdes^ Chevaux ^ elles occupent chacune Qua- 
tre pieds de large, & dix de Ions. Exem. E. Les hommes font 
toiislogezendeuxjlangs, & les chevaux auffi. Exemple EG. 

• Entreles fiarraques& les Ecuriesily a une rue large de Innc 
fied?. &em|del., • 

JLçs Chevaux tournent leur tête vers les Batraques de leurs Mai*, 
très. 

. La rucentre les Ecuries a (fixpiéds de large pour la ibrdedes 
Chevaux, Exemple L. 

Lq Lc^sdu Capitaine eft à la tête des Barraques de & Compa- 
gnie, donriloccupe toutle fiont> 9cùl largeureft d^ quaranfie 
pieds. Exemple O. j 
> Entre le logjs du Capitaine & la Compagnie eft une riur de.vîngt 
piedsdelarge> Exemple P. \ 

Derrierela Compagniefont les Vivandieis ,reparezdesCompa- 
gnies par une rue qui a vingt piedsde large » Exem|^ R. 

Qi^d plufcurs Compagnies campent enfemUe j les unes tiuprâ 
desauues, il doit y avoir vingt pledsdedifianoeentt'dles. 



Digitized by Gopgle 



ou L'ART DE LA GUERRE, aij 

0 




igo LES TRAVAUX DE MARS, 

Dh Logement de P Infanterie. ' ■ 

JE ne parle point ici du Logement dcrinfantcrle, lorf- 
que fur la marche elle am ve dans un Village , ni du Lo - 
gement de celle qui cft en Gamifon dans une Place , puili^ 

3ue la première loge diez les Paï&nspar billets ; 8c l'autre 
ans des Cazemes , ou chez le Bourgeôis par chambrée , 
ou feul à feul. Je parle de l'Infanterie , qui eft obligée de 
camper &: de fe bâtir deis Huttes, Sccet(e façon de loget 
s'appelle Cdmpcmm. 

Le front du terrrain d^une Compagnie A B. Sclahau* 

teur CD. ne fe peuvent exaftcment limiter, fi l'on ne 
fçaitaajufle le nombre des Soldats qui font dans la Com- 
pagnie Et comme les Compagnies font plus ou moins 
fortes, félon que les Recrues & la Defertion font plus ou 
moins fréquentes; néanmoins pour donner quelque règle 
sfliirée , je fuppoferai quM faille loger deux Compagnies 
cnfemble, chacune de wquante hommes , ou une ieulc 
de cent hommes eâèâi&. 

Oadonneraaufix>ntdela Compagnie AB. onquante» 
Gx pieds de terrain, pour avoir lieu d'y marquer quatre 
rangs de Huttes. 

On donnerai la hauteur delà Compagpie A G. deux 
cens pieds de terrain, poury&ireving^-cinq Huttes; d> 
treles ning^ des HuttesonferatroisRttgs deiiuit pieds du* 
cane de large. Exemple D. 

Chaque Hutte a huit pieds enquarré, pour loger deux 
Soldats , les portes des Huttes répondent toutes fiirdeù 
rues, & font vis-à-vis l'unde l'aunie. Exemple E. 

A la téte de chaque Compagnie eft le Logis du Capitaine 
^ des OiHder.^ fubaltemcs. 
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Des Lignes de CirconvalUtiort^ & de Contrevallation, 

SI le General prévoit qu''il ne puifle pas emporter d em- 
blée 5 ou de vive force , la Place qu'il a ordre d'attaquer, 
&que d'autre part il craigne que l'Ennemi ne fecoure laPla- 
ce , en paflàntfiir le ventre à Ibn Armée ; alors il fera faire • • 
tout autour de fon Camp une ligne de Circonvallation , 
même s''il juge que la Vilïefbit puillântc en nombre d'hom- 
mes , & que le Gouverneur puifle faire fouvent des Sorties, 
pour incommoder fon Camp, & pour lui faire des Prifon- 
niers; en ce cas pour les foûtenir& pour les repou fier, il 
fera faire une liiïne de C<5ntrevallation du côté de la Ville. 

Les Ingénieurs-, après que les Troupes feront campées , 
feront tout le tour de la Place, pourvoir les lieux par où 
ils doivent faire creufer la ligne de Circonvallation, pre- 
nant le Plan des environs de la Place , y marquant toutes 
les Collines, les Rideaux, les Vallées, les Rivières, les 
Eglifes , & généralement tout ce qui peut (èrvir de loge- 
ment, tant à la Cavalerie , qu'à ^Infanterie , comme font 
les Vignes, lesHayes, les Ruines, & autres lieux cou- 
veits Les Ingénieurs ayant donc prefenté au General le 
Plan des environs de la V ille , & réglé avec lui lendroit par 
ou l'on doit faire pafTer la ligne de Circonvallation , ils la 
marqueront far le terrain avec des Piquets , & des Corde- 
aux , de la largeur de deux toifcs , faifant la bafè de fon Pa- 
rapet de huit pieds de large , la hauteur intérieure du Para- 
pet defix pieds , & lexterieure de cinq, avec une Banquet- 
te large de trois pieds , & haute d'un pied 8c demi. 

La ligne de Circonvallation doit être du côté de la Cam- 
pagne , & la terre du côté du Camp , & la ligne de Con- 
trevallation , qui fè fait fur de pareilles mefiires , doit avoir 
fon Foflc du côté de la Ville , & la terre du côté du Camp 
pour couvrir ceqx qui fonç derrière, 

* '4 • 
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Dté fore ik tAttilUrUr (^dm QumkrJ^ Vk/ns: 

T E Parc de PArtillcric cfl: le lieu ,ou le MagaGn , dans le . 
JUquçlon coniènreles Poudres. les Bombes , les Pe^ 
4tards, les Grenades , les Boflès, les Bdlesàfeu , les MU 
<:hes,&tousles Equipages & les inftruracns qui fervent à 
deicendre 8c à momer ks Capoos de deiCis leurs Chariots 
&leurs Affufts, 

Le Parc pourltre bien placé , doit être touc-àfait hors 
delà portcçdu Canon de la Place , & ce lieu doit être choift 
de telle manière , qu'il foif; conamodc pour toutes fortes 
de voitures. 

Quand il vaquelque Village ou Mairon^fitu^ environ 
à deux portées duOmondeia Ville^ ces fortes de lieux 
font fort commodes pour faire les Parcs. Sur tout on doit 
avoir foin de les bien fortifier , & de ne leur donner que 
des Piquiçrs pour leur garde , prinàpalemcQt ai|3^ endioîts 
oij l'on met les Poudres , afin d'évker Icfeu, 

Onfiiît d'ordînaiTe autant de Parcs , qu'on a refolu d' At^ 
taques , afin que les Troupes dans le bçlôi4 ayant aupr^ 
d'elles tout ce qui leur eft neceffairc 

Le Parc ou le Quartier des Vivres eft un lieu où Ibtt 
loties Vivandiers & les Marchands. Il yen a quelque- 
fois, comme j'ay déjà dit, dans le milieu de chaque R^- 
nient , Se beaucoup mieux à la Queue , qui eft une placQ 
bien plus commode pour la diftnbution dq leurs (knrées 
Se de leurs marchandifes , aulquelles le Major a loin démet- 
tre le prix j febn qu'il lejuge raifinmable. 

Les Majors qui voudront prendre foin de la fanté 8c pro- 
preté de leurs Soldats, marqueront toujours quelques cer- 
tains lieux derrière leurs Regimcns , ou ils feront fiiire 
quelques Foflcz oii ks Soldats iront à leun neoeffitea. 




Digitized by Google 



LES T&AVAUX DE MARS, 

0 > . „ . 

Jyiamere de reconnohre me Place pur déterminer 
Usjûnaqitesiâks Tranchics. 

LA Circonvallation étant parfaite , & les Parcs fertifiesc 
dequelqucs Forts i Etoile, ou à Demi-baâions , le 
Marédial de (Damp , accompagné des Ingénieurs , & efcor- 
té de quelque Cavalerie, s'approchera le plus prés qu'il lui 
fera poffible , des Dehors , ou des Contrefcarpes de la Pla- 
ce , afin de découvrir la bonté ou la foibleiiè des Fortifica- 
tions de'la Ville. 

La forced'une Place confiftc dans la bonté de fes De- 
hors , lorfqu'ils font bien flanquez des Défenccs de la 
Place , & qu'ils ne font point commandez des lieux circon- 
voifins , fes Foflez étant laides & fort profonds» les Baftions 
felides y grands 8c bien défoidus des Casemates Se des Ca« 
valicrs , avec des Paiapets capables de reûftcr à la violen- 
ce du Canon. 

La foiblefiê d'une Place eit d'avoir quantité de gcands 
Dehors » commandes: des lieux circonvoifins , & mal flan» . 
quez de la Place, avec des Foflèzétroîts , & à demi-comblez 
des Remparts éboulez ,dcs Parapets ruinez,& des Baftions 
petits & mal terraflèzCcla étant diligemment remarqué, 
avec la nature duTen^, comme j^y dit d«)s les pages 
précédentes, les Ingénieurs feront leur raport au General 
«fin de déterminer le nombre des Attaques régulières , qui 
feront deux ou trois, tout au plus, n'y ayant point d'Ar- 
mée afl'ez forte pour en faire quatre ou dnqà la fois , £c 
les fournir de tout ce qui leur cfl: neceOàirc. 

Le nombre des Tranchées étant donc déterminé , les 
Ingénieurs les marqueront avec des Cordeaux & des Pi- 
quets fur les lieux mêmes ,& l'endroit par où elles doivent 
paflcr , fc fervant de l'avantage du Terrain , comn^e font 
ksChemins creux , les ValIons,le8 Cavins, les Fpndricres , 
les Fofièz , les Hayes , les Idéaux , & généralement tout 
çe qui peut mettre des Soldiits^ couvert* . ' • 
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Des Preforât^s pojtr la ccndmte des Trancha, 

LAplûpart de ceux qui ont écrit des Lignes d'Apro- 
che,prindpalemcnt ceux qui ne s'y font jamais rencon- 
trez , ont parlé du travail & de l'avancement 8c de la con- 
duite d'une Ti*anchée, comme d'une chofe fi facile, qu'ils 
oncbienofé prendre la liberté de limiter le temps qu'il fal- 
loir employer pour la pouflèrjufques furies Contrelcarpes 
d'une Place afficgéejSc de mefurer les pas & les toifes, 
que les Pionniers dévoient avancer le travail dans un jour , 
dans une nuit, ou dans une heure. Pour moi, qui enay 
conduit quelques-unes , j'ajr trouvé que cela étoit plus diÊ- 
fidle dans l'exécution , qu il nctoit à fc l'imaginer dans le 
Cabinet. En eflfet le progrés ou l'avancement d'une Tran- 
chée dépend de tant d'accidens, que ne (çaurois aflcz m*é- 
tonner de ceux qui en veulent limiter le temps précis. 

Pour en parla* avec quelque jufteflc , je dii-ai que l'In- 
génieur, ou en (à place celui quia l'ordre du travail, 
doit avant toute chofe confiderer la divcrfe qualité du 
Terrain , par où il doit conduire faTVanchce, afin de re- 
marquer, (i ce terrain eft feulement de (împle terre, ouQ 
la terre eft (âblonneufè, pleine de pierres, tout-à-fait de R©- 
che, ou enfin entrecoupée de quelques Canaux, ou bien 
en Marécage. Cela ^tdnt bien confiderc , fi le Pais eft 
de bonne terre , il fera feulement provifion de Hoyaux , 
de Bêchés , flpde Pelles , ainfiqueje Tay marqué dans la 
page 298. du fécond volume; afin de s'en fervir pour ou- 
vrir , pour creufer , 6c pour élargir la Ti*anchée fur les me- 
fures qui feront données cy -après. 

Mais fi le terrain eft de Roche , 8c qu'il fbit trop dur 
pour être foiiillé, ce qu'on fçaura facilement par le reac 
des Païlans d'alentour , l'Ingénieur fera provifion d'une 
grande quantité de Sacs-à-terre , de Fafcines , & de Ga- 
bions, pour s'en fervir à s'épauler contre les Dcfencesde 
la Place, & couvrir fès Tranchées, comme il ^actre enfcig- 
né. 



Digitized by v^jcju^Ic 



LES TRAVAUX DE MARS, 

DtPO»vertttre& dtU Cou Juki desTrancheit. 

LA différence qu'il y a entre l'Ouverture & la Conduite des 
Tranchées , eit que fous le mot d'Ouverture on exprime le 
cooimencemenc du travail de la Tranchée » qui a proprement la 
queuè" toujours tournée du côté des Affiegeans ; & que par celui de 
Conduite on explique le progrés ou Pavanccment de la Tranchée» 
dont le bout , qui e(l toûjours du coté de la Place ^*oo aiOege^ 
s'appelle Tète de la Tranchce. 

Le lieu de l'Ouverture de la Tranchée doit être marqué par la 
]tfaréchal de Camp > ou par le General. Le vrai lieu pour com* 
menccr l'Ouverture de la Tranchée doit être hors la portée du 
Moufquet des plus proches Dehors de la Place , de même au delà 
de laponée duCaooo» quandoa juge qu'il peiK incomouxicrles 
travailleurs. ^ 
. Lorfqu'aux environs de la Place il y a quelque Maiibn à Pabrî 
des Moufquetades , &:de l'Artillerie des AHiegez, & oue pour, 
y aller .» il n'y a que fort peu de terrain qui foit enfilé de la Place, 
alors ou s'en fervira pour faire l'ouverture de la Tranchée, yen- 
voyanc les Pionniers à couvert de quelques Mantelets » fuivis de 
ceux qtû ont ordre de les foûtenir y qui doivent être plutôt de Cava- 
lerie que d'Infanterie , les premiers avant l'avantage de courir & de 
découvrir laCampagneycequeriiiniuerieoepeuc pasÊ^refiaib:. 
fément. 

Oq remarquera qu'en ouvrant & en pouffant la Tranchée, les 

Êremieis Pionniers (ont à genoux > & qu'ib ne tcavaillenc guère qu e* 
muit, oùilsfoDcfix fois plus de befc^tle en trois heures, qu'ils, 
n'en fèroieatde jour en dix heures. Ils ne font d'abord qu'un pe- 
de Foiïé > que ceux (^ui les fuivenr » élargifienc , ^^reufent peu à 
peoj iufqu'à ce qu'il fou Isuge eoviroiidedeaxtoîiaPc profond de 
qnatxe à dnq pieds j priodiMileinenc quand on appioche de la Placé» ' 
afa qif avec la terre qu'on en tire » & qu'on jette au devant de ceux.* 
qui font dans la Titmchée» foîent à couvert des défences de la Ville* | 
On ceniaïquera de plus , que le moins de détours que l'on peut 
fiûie à noé Tranchée « eft totî jours le meilleur » pounrû qu'elle nof , 
lUtroini enfilée OH vAc delà Place. ' ^ ' , : V^^^^^ 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

I L» n'y a rien qui afllire plus les Travailleurs d'une Tran- 
chée» quedefevoirfoûtenusdesgensdeleiir parti; Se 
cxnnme ilnciè fâitgueredaprodie, que ks Aâcgcï ne 
feflent des Sorties pour infultcr les Pionniers , pour com- 
bler leurs Travaux , 8c pour donner la chafle a ceux qui 
lesibûtiennenc» c'eft ce qui doit obliger les Attaquons de 
faire desPlaœ^d^Armesoc des Redoutes de diftance en 
diftanœ. 

Les Portes les plus commodes, pour (èrvirde Places- 
d'Armes à la Cavalerie & à l'Infanterie, font ceux qui le 
peuvent facilement fecourir les uns les autres, qui lontà 
fabri di» Défènces delà Ville; comme font les chemins 
creux 9 & principalement Pendroit oii ces chemiîis ie croi- 
lent; car leur profondeur fert comme de Parapet à fin-* 
foiteric. Faute de profondeur naturelle , on couvre ces 
Plaœs-d' Armes avec des Gabions ; des Sacs-a*terre , ou 
avec des Arbres 9 en unmotavec toutce quipeut empê- 
cher ceux de la Place de découvrir dofans. On (ait quelque- 
fois un Foflé tout autour, & alors la Place d'Armes cfl: 
fortifiée comme une Redoute ou un autre Foit. 

LoHqu on travaille aux Approches, &qu on trouve de 
ces chemins creux , on s'en doit fervir pour faire la Tran- 
chée , y élevant d'abord quelque Redoute , pour nettoyer 
tout le long , en cas que les Afsiegcz s en voulullent fervir 
commede Contr'approches. Quand pour éviter TEnBlade 
on (era obligé de détourner le Boyau , on élèvera fur L'Aile 
droite & fur l'Aile gauche de laTnmcfaéedesEpauleinens» 
ou une manière deTrandiécs marquées A. & aux extrémitez 
q'aelqucsRedoutes,qui auront environ quatre ou cinqtoifes 
ce face. Dans ces Redoutes & £paulemen$ on logera la 
plûpart des Soldats commandez pour la gardedelaTran* 
<^ée, envoyant toujours quelque parti de Cavalerie , & mé- , 
inc d'Infanterie , à la tctedes Travilleurs pour leur don- 
ner courage > U pour appuyer leur travail 

De 
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« 

De /a ConftruBion des Batteries^ ^ 

CO M ME les Batteries , ne fe font que pour démonter 
les Pièces des A fficgez, pour appuyer les Pionniers 
des Alliegeaiis, 6c rompre les Défenies de la Place, on ca 
condruit de didèrentes fortes : De Hautes A. de Simples 
B.& d'Enterrées C 

Les Batteries Enterrées C. font les plus ufîtées , comme 
j'aydcja die , pour faciliter les Approches, 8c pour miner 
les Parapets , &les Défences des Places. Celles qu'on ap- 
pelle Simples B. font pour le même ufage ; car les Hautes 
A. ne fervent d ordinaire, que pour foudroyer ou battre 
de revers dans les Dehors &dans lesBaftions. 

Pour faire la Batterie Simple , qui eft la plus ufitcc dans 
le commencertient d'un Siège, on doit remarquer de jour 
le lieu où on la veut conftruire» qui doit être éloigné de 
la place au plus de 1 60. toiles ; car fi la diftancè en eft plus 
grande, les Boulets de fcs Canons ne fcroient que blan- 
chir les Parapets , ou s'enterrer dans les TerraÛcs , ians 
rfairc aucun eflfet. 

^ AQuandon fera la Tranchée la première , on ticherade 
mettre la Batterie entre la Tranchée & une Redoute , n'y 

Apportant les Gabions , qu'après que la retraite fera battue, 
& fans bruit : faifant même feinte de faire paroître d'un au- 
tre côté quelque AiFuft ou Roiia^e , pour donner mire aux 
Affiegez , Se par de moyen divertir leurs Canons dé deÛUs 
les Travailleurs. 

L'on ne peut dire au juftela grandeur d'une Batterie: 
mais pour chaque Pièce on donne 22. pieds & demi de Ter- 
rain , les deux pieds 6c demi fervant pour Tembrazure qui 
doit être plus large par le dehors que par le dedans de la 
Batterie, 8c cela pour la commodité détourner la bouche 

du Canon. 

La Batterie enterrée fc fait fur les mcmes mefures , le 
niveau de laCampagne lui fervant de Parapet. A l'une & à 
Pautre Batterie on ât des MagaGns au dedans^ & on en- 
ferme le toutd'un Fofle biûi paliQàdé« . Skt. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



fc^-^'^^'/'Se fo^V"^ rlr^&" ^''^^^leJc W 
t PS Boyaux Cato?'. v couvert» k' 



Digitized by Google 




Google 



ia6 LE9TRAVA-UX I>E.MARS, 

Ve PAtfétque des Dehors. 

IL y a fort peu de Places , de celles qu'on attaque par les 
formes , qui n'aycnt leur Contreîcarpc défendue de 

auelques Dehors , qui cft un moyen ( félon le fencîmcnt 
e quelques Ingénieurs ) d'empêcher les Affiegeans de 
pouflcr ai(emcnt leurs Approches julqu'au pieds des Glacis 
de la Ville ; c'eft pourquoi s'il y a des Dehors à la Place 
qu'on aillcgc 9 il faut s en rendre maiu e d'Emblée» ou à la 
£iveurde quelques Mines. 

Pour s'en rendre maître d'emblée, fi l'on a la comlmodité, 
on Ic^cra quelque Pièce de Canon ftir quelque Cavalier 
élevé à la hâte , pour foudroyer dans l'Ouvrage , & pour y. 
commander de revers. Enfuice ceux qui feront comman* 
dez pour l'aâioQ, étant armez de Cuiraflès & d'Armesi 
€ounes $ aoSompagnez de quantité de Grenadiers Se de 
poneurs d'Echelles , fc gliflcront dans leFoflé , & efcala- 
deront les Dehors, y encrant Tépéc à la main , faifant main 
bailè , .Se pouilknt ceux qui les voudroient défendre opi« 
ni&trément. 

Mais lî les Dehors font bien élem , & que ceux qui font 

à leurs défcnfcs foient gens entendus , ils empêcheront par 
leur grand feu les Pionniers de travailler , & de conduire 
kurs Tranchées jufqu'auprés de leurs Fodez^ c'cft pour- 
cfÈcÀ Tans chercher les détours des BoyauK » dn creufera ht 
Tranchée en ligne droite, IcsTravailleursfe couvrant de 
Mantclets & de Blindes, ainfiqu'ila étc cxpliqucdans la 
page A la faveur de ces Blindes on conduira la Tran- 
chée en ligne droite , failant à côté de la même Tranchée 
de petits Parapets parallèles à la tête de TOuvr^e attaqué. 
Derrière ces Parapets on logera les Soldats, qui appuyé* 
ront les Travailleurs. Avec ces fortes de Tranchées , ayant 
gagné le Folle duDehoi*s & pouflc une Mine fous quelque 
Angle de TOuvn^ , dits que U Brèche y ièra faite , on ira 
à l'Afiaut, &on s'en rendra maître pour s'y retrancher, 
me il jfer.idicdans la page luiyancc. 

Dê 
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les travaux de mars. 

De la Prife des Dehors. ^ 

Q u s ceux qui enlèvent des DeiKîrs ,n'çn denjeurent 
pas toujours les maicresjcar bien louvent les Aflîc- 
grâ , après avoir défendu avec opiniâtreté la Téte de leurs 
puvrage$,(bnt(étntede céder tout d'tîn coup Fcffbrt dç 
ceux qui les attaquent , mais ces (ortcs de feintes ne fe font 
le plus fouvcnt que pour engager PAflîcgeant à le venii: 
loger & retrancher fur leurs Fourneaux. ' ' 

Ç'cft: pourquoi ceux qui auront torcé quelque Dehors^ 
pe s'engageront pas toujours à lîiivrc les fuyards , s'ils né 
rémarquent en eux une grande conftcrnation : mais feule- 
ment ils tâcheront à s'y loger , rangeant leurs Gabions, 
leurs Fafcinesou leurs Mantelets en Anglefaillam: oubied 
à force dç Grenades, des BofTes, & de Balles-à-fèu , onî 
obligera les Affiegez d'abandonner tout-à-fatt leurs De- 
hors : Durant ce temps quelques Moufquetaircs fe g'i lè- 
ront fur le R.empar( de POuvrage,ou Us feront des B«u rica- 
^ .des» &c des Logemens, à mefure qu'ils g^neronç le terhiin: 
tax ces lieux-là ibnt les moins fi^jets ^ ^>qme4U^^ , à oiu- 
• |c de Pcfevaaon du terrain . ' ■ wfe 

Si Ton avoir quelque indice, que les Aflîegcz euflênt; 
inihél'Ouvr^^e, ilfaudroic tâcher -dans le même temps 
.t|L^'on fait le premier logement , d'y cret|ler quelques C(Xi- 
fren)inés,afinde donnerirentala Mine: mais (i par mal- 
V Kcurpour ceux qui (e fcroient logez les premiers dans TOu- 
vrage, les Aflicgezravoicnt mine, & que la Minefî: fon 
effet , il faudroit {>o.i(f lors attaquer le Roile , TEpéeSc 
Bi(lx>Ie;t à la main, pôurlf^cfaerdc s'en rendre' maître une 
^^x^de fois , Sç craindté encore 1 effet de quelque fécond 
Boiirneau. C^eft pourquoi quand on gagnera quelque De- 
hors , il fiut d^abord les contremincr , lailant dans leur mi- 
icu Un Puiçs OjU deux , les plus profonds , & les plus lar- 
fes qg'U fera p. Ûiblç , ftl^n le temps c^z Yoa aura. *' 
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ou L'ART DE LA GUERRE. 24, 

Lamétmere de fimiemsria Sorties. 

L£s Aijicgez foiblcs cnHabicans&en Soldats , foop 
rarèmoit des Soraes,les bDmmes leur étant trop chers 
pcNir les exporeraux Inzmk des Entreprilès : Mais tout au 

contraire , les Places qui ont leur Garnifon forte , foit en 
Bourgeois ou en Soldats, font prefque toute les nuits des 
Sorties, non feulement à dcflcin d'enlever des QuanierS| 
d'cncloiierle Canon des Bai ttenes de FAffi^œant. mais 
même afin d'empidier- le progrés des Tranchées. 

C'efl pourquoi pour continuer les Tranchées ju (qu'au 

E)ied des Dehors ou des Glacis de la Place, 8c pour foûtcnir 
es Sorties de ceux de la Ville, on fera en forte que les 
Tranchées (bient bien flanqeés par leurs détc iuis«en (brte 
qu'une flanqué loutre , & qu'elles foient fortifiées de Re- 
doutes, capables de tenir une partie des Soldats, qui font 
dcfbnez à défendre les Travailleurs. L'autre partie des Sol- 
dats (era envoyée à la tcte de la Tranchée , fecouchant (qr 
le ventre , durant que les Pionniers remueront la terre. 

CeuKqui Ibntcomraandczpourladéfencedc la Tran- 
chée, & par confcqucnt pour fbûtcnir les Sorties , doivent 
avoir le Pot de fer en tcte , avecdes Corfekts àl éprcuvcdu 
Moufquet, ou bien àcaufedeleurtn>pfrrande peianteur^ 
ils (e fenri^tde Mantelets, pourfàire quelque Logement 
pu Coi*ps-de-gardc proche la tête de la Tranchée; mais en- 
fin s'ils font obligez delàchcrlc pied&c de plier, i^sfere- 
tireront dans les plus prochaines Redouces 9 jufqu'à ce 
qu'ils foient fècourus de leurs Camarades , pour repouflêr 
la Sortie desAi&ege?.. * 

On remarquera qu api cs avoir repouflc ceux de la Place, 
il ne faut point s'engager à les fuivre, de peur des Embu- 
Icades , principalement fi c cft la nuit : on doublera feule- 
mens la Garde de la Tranchce ,afin de foucenir TEnnemi 
avcsc plus d'opiniâtrèté» sHl rev^oit â la charge* 



Digitized by Google 



ijo LES TRAVAUX DE MARS, 

Di la Sapft dm Gkqê. 

LO R s Qjj'oN a cflliyé tous les obft.icles que les Ai- 
ficgjez pouvoient oppoicr au travail des Tranchées , 
8c que malgré leurs fréquences Sorties » on les a enfin oon- 
diikes jufqu'au pied du Glacis, on eft pour lors obIigé,pour 
venir au paflâge du Fofl'c , de paûèr ou par deflbu5 les Gla- 
cis , ou par deflbs. 

Quand on paûê par deûbus le Glacis , on appelle cela 
fm€ U Sa^e^ & cette force de Sappc cft àSsrmce écccU 
Wàts Anciens , qui en fàiioient pour rompre les Mui^es 
des Aflîegez avec des Béliers. 

Mais la Sappe d'aujourd'hui (c fait d'une autre maniè- 
re : (^^L'ind on fera arrive à quclcjoe pas du Glacis , on 
pouflèrftla Tranchée en ligpe droite, les Travailleurs. fè 
couvraas alors àc Blindes , de Sics-a-terre , ou encore 
mieux de Mantekts montez fur des Roues , & de cette 
façon ayant gagné le pied du Glacis, ils feront, à droit 
& à gauche de la Tranchée, des Epaulemensoucks Tra« 
verfes marquées A. &vec leurs Parapets , pour y loger à ' 
couvert un bonnomlm de Soldats, &fi Ton a du loifir, 
on élèvera un Cavalier ou pluûcurs , furlefquels on loa^c^ 
ra quelque Pièce d'Artillerie, pour démonter celles de la 
Place» ou pour ruiner les défeoc^de la Ville. 

Pour ea revenir à la Sappe , qui te fait a quelque dnq 
ou fix toiles de P Angle iidllanc du Glads^les Pionniers étant 
venus par la Tranchée jufqu'au pied de cette Efplanadc , 
cpmmcnceronc à creuicr la Tranchée toujours en deicea- 
dant par deflous le Glacis, £c après avoir avancé quelques 
tpiiês de travail , ils y feront m Fourneau pour faire &u« 
ter la terre qui (croit au delltis d'eux , faifant jouer les 
Fourneaux aulTi-tot qu'ils feront chargez, de peur que 
ceux de la .P)i<?e ne ks éventent par des Contremines; 
Ëfi £û(îae ces Fourneaux , il fautqueles Pionniers aycnt 
le foindPen péuflfer jufque ibus la Téte du Gladjs, mndc 
la Aire fauter avec fes Paliflades, ce qui ayant rcufG, oa 
y fera un Logement eu la manière fuivante« Dis 
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ifs LËS TRAVAUX 0E MARS, 

Dis Lûgemens qiton féut fitr Ut Gkdi & fir 

LE s Logemcns qu'on fait en condui&nt les Tranchées 
(ont fore peudiâèmblablesdeceuxau'onfâk fiir les 



OmtidcarpG, &nediffi»ent lesuosdesaamSf qifenœ 
quéces derniers fimt les plus dangereux à faire, le terrain 
ne s'y rencontrant pas fi commode , & le feu de la Place y 
étant plus grand à cffuyer. ' 

Lorfqu'on eft arrivé au pied du Glads , fi Von juge 
que la Sappe feicune voye trop longue pour fe rendre maî- 
tre du Chemin-cxKivert , on l'attaquera d'emblée ou de vi- 
ve force jgc quoique dans cette force d'aétion il y periflè 
beaucoup d'Officiers & de Soldats , & que ce foient d'or- 
dinaire les plus braves; neanmdns cfeA quelquefois le parti 
le plus raiibnnableà prendre pour s'y loger. Etant oonc 
rciolu d'emporter d'emblée le Chemin.couvert , & d'y 
faire des Logemcns, on fera auparavant provifion dans les 
Tranchées, ôc dans la Redoutes voifines, de quantité de 
\ Pierres, dcFaldncs & de Saçs-à terre. . t 

Comme cette Ëntreprife <kmande de la vigueur , & 
qu il y faut aller avec chaleur , l'Officier , & ceux qui Tac^ 
corapagneront , feront armez d's^rmes courtes , comme 
d'ILpces , de Pillolets , de Moufquetoos ,de Grenades , de 
Boflès , de Gauderons , & de Pots-à-feu. * . ^ 
Le Signal ctantfait, i'OfficierSc (es Gens donneront 
avec rcfolution , les Charpentiers couperont les Paliflàdes, 
&les Grenadiers fe jettans (urles Chemins-couverts , lot 
condez des Moufquetaircs , feront lâcher le pied à l'Enn^ 
ïn» qui les défend. Durant cette adion les Pionnienferont 
ïïn Logenbcnt fur 4e milieu du Glacis , en (e couvrant coa* 
w les défcnfcs de la Place. lij 
^^es Ennemis ayant été contraint^'abandonner leCheî 
mm-couvert , le« Pionniers avccleqiPdpntelets, leurs BaK 
iotsdc lainc^ & IcunSacs-à^tcrre^ yftitlèt auffi^t un Loi 
gcmcftt,s'épaulans le plus avantageufement qu'ils pourront 
«ucotédul^aftionop^c ,eft lecocéleplusà aaindie. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Manière de pajfer les Fojfez. fecs^ ^ iP attacher leMinettr 

aux Faccs des Baflwns. 

CE u X qui ne font point de fcrupule de (âcrifier leurs 
Soldats, pourvu qu ils attachent le Mineur aux Ba- 
fiions , s') prennent de cette façon : Auffi-tot qu'ils font 
logez lur les Contrefcarpes , ils font poner à la moitié des 
Soldats qui font commandez pour l'Entrepnle , des Man- 
telets , couvens de lames de fer*blanc , & ils defcendent 
avec chaleur dans leFofl'c,fe (errant le plus près qu'ils 
peuvent contre la Face du Ballion, où ils rangent plufieurs 
Mantelets les uns auprès des autres, pour s'épauler du Flanc, 
& pour le couvrir des Feux d'artitîce de la Place , pen- 
dant que le Mineur fait ion trou , & que les Moufquetaircs 
des Chemins-couverts & les Batteries tirent incellâmmenc 
contre les dcfences delà Place. 

Mais ceux quiagiflènt avec plus de circonfpeftion^' étant 
logez fur le Chc min-couvert , mettent une Pièce ou deux 
de Cnnon en Batterie , afin de faire une petite Brèche dans 
la Muraille, à dix ou douze toifes de l'Angle flanque duBâ 
ftion ,afin que le Mineur n'ait point tant de feu à efluycr. 

Cette précaution étant prilè , on remarquera fi la Con- 
trefcarpeeft feulement de terre, ou (i elleeft révétuë;fi 
le taludefl: bien adouci , ou fortefcarpé: car étant foiteC- 
carpé ou revêtu , il faudra le rompre de loin afin de faire la 
deicentedu Foflc plus aifce, jetrant toûjoui"s la terre du co- 
te du Flanc des Ennemis , & du Baftion que l'on attaque. 

Puis on fera dans le Foflë une Traverle large d'une toi- 
re,& la terre qui en fortira, ferajettée du côté du Flanc 
oppofé qui la découvre. L.a profondeur de la Traverle lera 
de quatre pieds, afin que la teire qu^on jettera à côte , puit 
le couvrir un homme. 

Pour éviter les Feux d'artifice des Aflîegéz, on couvrira 
la Traverfè de planches couvertes de lames de fer-blanc,ou 
bien on y mettra de Gazons , & tout ce que l'on jugera 
capable de refifter au Feux d'aaifice. 
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ou L.A ILT DE LA GUERRE. i^S 

Mamcre de franchir ks FoJfez^pUins (Teau , ^ d' mâcher leAù^ 

uettr âMx Faces des Béfiiens. 

L^Ë A u des Foflêz eft donnante ou vive : Ceux qui 
font remplis d'eau dorroante, fe Teigneront en creufanr, 

comme jay déjà dit , quelque Canal ou Puits plus bas que 
le niveau du Folié , aHn d'en tirer l'eau , & enfuite fran- 
chir le FoflcavecuneTraverfc, ouavecdes Ciayes, Qle 
fond du Foilceft rempli de vaze ou de boue. 

Mais fi Ton ne peut en aucune manière détourner Peau, 
nidcflcclier ces Foflcz , on le rcfoudrai les combler vis- 
à-vis du lieu où l'on veut attacher le Mineur j 8cpourcéc 
cffeton fera battre pour la Fafcinc, Se Ton c nmiandera 
quelque Capitaine, accompagné de cent ou de deux cent 
Soldats .armez feulement de Serpes , pour aller dans les 
jardins , les bois , & autres lieux remplis d'arbres ,pour fîii- 
reces Fafcincs ,8c le> apporter enmcmc temps , jufqu a 
la Queue de la Tranchée 9 (ans en exempter les 0£Bders* 

Ayant donc fait une ^fande provifion de Pierres , de 
Troncs d'arbres , de Fafdnes , ae Sacs-à-terre , & de Bar- 
riques pleines de terre, on jettera tout cela dans le Follé^ 
en gagnant le Baftion , durant que les Batteries des Con* 
trclcarpes feront grand feu contre IcsAffiegez. 

Ët comme les Alfiegez , pour empêcher l'avancement 
de la Traverlc , ne peuvent que la broler avec du feu d'ar- 
tifice,ou venir en batreau pour en interrompre le travail, 
on lesarrctera en chargeant de Cartouches quelques Pièces . 
de celles qui fa'ont fur les Contrefcarpes, aEnde les aby- 
mer , eux Se leur baaeaux; & lor fque la Traverfe commen* 
ceraà paroîtrehors de l'eau , on jettera deflus tout ce qui 
fera le moins fufceptible de feu, afin que le Mineur s'ail- 
le attacher au Pan du Baftion , & Ton remarquera qu'il 
lui auni fallu (adliter Ion entrée «ainfi quejePay dit dans 
la p jge pcccedente. 
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zj6 LES TRAVAUX t)È MARS, 

Des Infirumcns ^ des Précautions cjn^on doit f rendre avdnt ' 
qtte de travasller aux Mines, 

T Ou TES les Mines fe font, ou dans delà terre natu- 
relle, qui efl: celle qui n'a jamais été remuée , ou dans 
des terres nouvellement rapportées, ou dans des Murailles. 

Les terres naturelles font la bonne terre , le Banc de 
bois ,1c gros Cailloiiages , & les lits de Sable^ 

Pour pouflcr des Mines dans la bonne terre,dans le Banc 
debois,&cdans la terre bien raffife,on y travaillera comme il 
fera dit dans la page fuivante;mais (î la terre eft lâblonneufë, 
humide,ou nouvellement remuée, oh fera provifion de 
quantité de grands Caiflbns , faits de planches de bois dur 
&c bien gouderonnées , capables de tenir (îk ou (êpt quin- 
taux de Poudre , même jufqu'àun millier, pour s'en fervir 
tomme il fera dit cy-aprés. 

On fera auffi provifion de quelques planches de bois, Sc 
d'un bon nombre des Sacs de toile bien gouderonnéc, avec 
quelques Sauffifles auffi gouderonnées,qui étantpleines de 
Poudre , (erviront à donner le feu aux Mines. 

Les Sacs-à-poudre les plusufitez tiennent dnquante li- 
vres de Poudre , ou un Demi-qumtal. 

La Sauffiiîè A. n'a point de longueur déterminée : mais 
clleell: d'une grofleur & ouverture raifonnable , lorfqu'uii 
œuf de poule peut entre dedans. 

Les inftrumcns C. font de grands 8c petits Cifeaux , qui 
lervent aux Mineurs pour rompre les Moëlons & autres 
■ Pierres. 

La Griffe D. fert pour ôter les Pierres de liaifon. 

L^a Mafle E. iert pour faire entrer les Cifeaux dans le 
jôintdcs Pierres. 

LcHoyauG.fert à piocher la Chambre & les Four- 
neaux de la Mine. 

La Houë H. fert à charger les terres , 8c à les mettre dansr 
les Corbeilles I. pour les tranfporterhorsdela Mine. 

Bê 
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2y8 LES TRAVAUX DE MARS, 

De U Conduite des Aitnes, 

ILeft fort difficile de parler aujuftcdc laconduitc&dc 
I cftcr d'une Mine , à caule d une infinité d accidcns qui , 
s'y rencontrent , non iculement de ceux qui procèdent du 
côté de la Fo idre ; miis auffi de ceux qui viennent des 
TciTcs , des Sables & de.^ Roches , qui les rendent plus oii 
moins gi a:ndes , que les terres {oxw. plus ou moins liées. 

Ceux qui auront la conduite d'une Mine, doivent fur tou 
tes chofes, avant que d y travailler, confiderer bien le lieu 
& le terrain qu'ils ont a miner, s'informans des Paifans ou 
des Pnfonniers de la Place, (i les Basions à miner font 
vuides ou pleins de terre, s'ils font d'une terre vieille ou 
nouvellement appoitéc, fi c'cft du Cible ou de la terre 
fone , & même s'il y a de l'eau , 8c fur toutes chofes fi les 
Dallions ne font point contreminez. 

Cela ctant connu ,1e premier Mineur ,qui (è logera dans 
le Pan du Ballion, ic tiendra à genoux, 8c travaillera le plus 
vire qu'il luy fera polTible , en faifantlc Canal de la Mine 
en ligne droitc,d'une largeur à pafler un homme à genoux. 
Dans ce commencement fi le Baftion efl: revêtu , il fefervi- 
ra deCiicaux&de Griffes de fer, afin de (cparer & tirer 
les pierres de leurs joints , qu'un fécond Mineur dégagera 
du Corps du Bullion , pour s'en fcrvir à boucher la M me, 
quand elle fera chargée. 

Lorfque le Ballion lera feulement de terre , on fe fervira 
de la Pioche ; mais à l'une &i l'autre Mine on fera le Ca- 
nal en ferpentant defix pieds enfix pieds Jufqu'àce qu'on 
foît arrivé au lieu oi^i Ton veut (aire la Chambre des Pou- 
dres Quoique cette manière de conduire la Mine foie 
plus difficile, que ccllequi fc conduit toute en ligne droite, 
Bcnnmoins c'efl la meilleure , pour peu d'intelligence que 
puilfent avoir ceux qui l'entreprennent. 

Les Mineurs, pour travailler plus commodément dans 
les Terre.?, couvrent Icun Telles 6c leurs Epaules d'une 
manière de Capuchon de toille, comme on le peut remar- 
quer aux Figures A , B , C , de la page x6i. D^f^n 
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leTo LES TRAV AUX DE MARS, 

Des Chambres , ^es Fourneaux (3 de là Charge iet Mines. 

LA Chambre de Poudres cft toujours en Fourneaux , 
en Bonncts-à-Prêtre ou en Cube. 
Celles qu'on taie en Fourneaux fervent pour miner dans 
les Roches 6c lieux fort étendus, oîi une feule Mine ne 
fuffiroit pas pour faire l'effet qu'on defire. Mais fi la Ro- 
che étoit trop dure, & qu'on n'y pût faire une Chambre 
affezgrande,pour y loger toutes les Poudres dont on au- 
roit befoin , alors on (e fervira des Veines de terre qui s'y 
rencontrent, pour en faire des Fourneaux,qu'on cifclera Sc 
élargira pour les rendre plusgrands fi 1^ Roche Se le temps 
le peuvent permettre. On les fera capables d'y mettre foi- 
xante , quatre-vingt , Se cent livres de Poudre,avec cette re- 
marque , que fi l'on met moins de foixante livres de poudre 
dans un Fourneau , il faudra faire plus d'un Fourneau, Sc 
leur faire pourtant prendre feu à tous en même temps. 

La Mine à Bonnet-à-Prctrc eft celle qui cft faite d'un feul 
Fourneau, dont le ciel eft taillé ou travaillé en quatre ou 
cmq pointes , comme de petites Cheminées, qui courent de 
differens cotez : ces Cheminées fervent à donner paflage au 
feu , afin qu'il fafle ion effet de plufieurs cotez en un même 
temps. J'en fis deux â Fereire de cette façon , dont l une 
réiiffit , 8c l'autre prit vent. 

Mais la plus fure de toutes les Mines eft celle , dont la 
Chambre cft fimplement quarrée , ou en Cube : la poudre 
qu'on y mettra , fera dans des Sacs ou dans des Barils \ mais 
f-ntelleionCjquelaSauffiflêou la traînée mette le feu à 
tous les Barils ou à tous les Sacs en un même temps. 

Pour faire une Mine dans un Baftion Royal , on la char- 
gera jufqu'à un millier ,& cinquante Quintaux de poudre; 
mais la véritable quantité dépend de leftimation du Mi- 
neur , qui en mettra plus ou moins , félon qu'il jugera le 
lieu ccre plus ou moins difficile à être ébranle. 
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ifo LES TRAVAUX DE MARS, 

Des Brèches^ & diU manière de les reconoîtrr. 

LA Brèche étant faite aux Baftions , Ibit par la Mine , 
à ceux qui font fans Chemifcs, ou par des Batteries 
criofccs , à ceux qui font revêtus de pierre , le General en- 
voyera quelque Officier la reconnoître. Celui qu'il com- 
mandera doit être une perforine intelligente , comme font 
les Majors & les Ingénieurs. Ils feront armez à l'épreuve du 
Moufquet, depuis les piedsjufqu'à la tête, accompagnez de 
quelques Moufquetaires : il doit fur toutes chofes remar- 
quer fi la montée de la Brèche eftrude, & fi elle fe peut 
rendre plus aifce j fi elle cft commandée de revers ou non; fi 
la Montée eft épaulée contre le Flanc oppofé ou non : car 
toutes ces circonftances étant continuifs, on y remédiera 
en la rendant plus douce 8c plus facile , rompant à coups de 
Canon ce qui empêclieroit la facilité d'y monter. Pendant 
qu'on reconnoît la Brèche , on doit empêcher les Affiegez 
de fe retrancher fur fa Tête , & pour ce faire on tirera incef^ 
fammenc le Canon ides Batteries, qu'on aura élevé proche 
des G lacis , ou fur les Contrefcarpcs. 

Si la Mine n'avoit pas fait tout l'effet qu'on en efperoit, 
on commandera de nouveau des Mineurs, pour en faire 
une féconde , avec la plus grande diligence qu'il fera pofsi- 
ble. J avertirai en paflànt que quoique les Mineurs tirent 
folde par mois du Pnnce qu'ils fervent , il efl toûjours bon 
de leur donner dans loccafion des gratifications particulie- 
rcî, afin de les obliger à travailler avec plus de diligence: 
M3me afin qu'ils pouflènt leur Mine bien avant dans la foli- 
ditc du Rempart , qui efl une chofc où les Mineurs man- 
quent preftjue tous, principalement quand les Baftions 
fontmaflifs j jevoudrois les payer a la Tâche, afin qu'ils 
en fiflent davantage, car l'avidit* du gain fait trouver la pei- , 
pc douce , 6c le péril moins grand, ; 
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ou L'ART DE LA GUERRE. 26} 

Freforamn pour un jiffuit genersl. 

L A Brcche étant trouvcc ou rendue facile à coups de 
Canon , le General tiendra Confeil de Guerre , pour 
délibérer de l'ordre qu on doit tenir pour aller à TAiiàuc. 
Com&iec'cft un Polie d'bonneiir, il troave toûjoun 
quanticédegens ^ui prétendent avoir droit de marcher les 
premiers; mais cet avantage appnnient prcfcrabkmeat à 
ceux qui (ont ce jour-lâ de garde à la Tranchée. 

Dans ce Confeil on refbudra , fi c'eil aÛèxque de fe iogçr 
fur la montée de la firéche^ jfiuiânt mielques logemens» 
ou (i l'on ira d'emblée fepofterfbr la Tete. On y doit par- 
ler de toutes difficultcz qui fc pourront prcrcntcr , aûa d'y 
pourvoir de bonne heure. 

LesoUtacles les plus grands que ks Asftegez puifiènt 
oppoldr» pour empêcher que Tonne monté faclement à- 
' l'Ailànt , c'cft de crcuicf 8c de préparer à U hîtc des Four- 
neaux Udlous la mcntcc de la Brc chc, mais l'A^fu-acant les 
doit éventer. Que fi la montée de la Bi cche eft fort rude,on 
Padoudra «comme j ay déjà dk , à coups de Canon. Si les AP 
(ligjnrom remplie de petites Chaofle-trappe^ les ren- 
dra inutiles, au(!î-bien que le > Herfes , en détournant les 
unes avec des Rateaux,ou cnjcttant dclilis des petits S^-^c^-à 
terre, £c renveri^ntou clevaacksHeries.il faut avoir le 
même foin^ l'on trouve la montée embaraflée par d Che- 
vauxde Frife jettexde travers , maïs la plus grande difficul- 
té eft, quand la Brcche clt vue de revers par rArriîlenc 
d'une Ca7.ematc,principalcmcnt quand la Ercchc nVd p^^iic- 
rc épaulée, Se qu'elle dî prdque en ligne droite-car ni ors ies 
Canons de kijaasmate^codt s'ils ioat chargez à Cartoa- 
dic, y feront de gmndft4racas. Pour y rcmeditr, on pointera ' 
quelque pièce de Canon dans le Folle pour niïncr rArnl- 
lerie de laCazcmarc, & l'on fert provifion de Grenades , de 
Mantekts ,de Falcines, de Barriques, de Sacs-à-tefre^de 
Gabions 8c de quanticédePk»,4ePeU<8, & de tous au- 
tt-cs Inftrumens propres à rertiuër les terres , & à faijt des * 
logemens au pied , ou fur la Telle de la Brcche. 
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^$4 J-l&S TRAVAUX DE MARBw 

P'm Ajjémt geiuféi. / \ 

QUAND l' AHauc aura éii refolu , & que les ÂHiègeaQ^ flprpoc 
fcUt fur les Contrefcarpes les préparatifs ^ue nous ved^sd^ * 
due,ieGeneral fera battre la chamade pour fçavoir la derniei;^ refp- 
lucion 4^ Affichez, ^ (p fi^eccrccQ poilure dechacier le(nf6ptiiiâ- 
treté. • « 

Le tenips le plus favorable pour monter àL'Aflaut e(l de jour i 
eu chacun tache par uiielcmble émulation à payer de (a perfqnoe| 
&oùle$Foi(roas font même obligez de&ire ngure, ne fe pou- 
vons cacher > comsieilsferoieotdenint; joint que PArollerie def 
Afliegeans tire de jour avec bien plus 4c ;utte(îe contre les défcnr 
pes de la Plsice « & fur la tête fies Brèches , qu?elle^ n? fercnentte 
nui):» oj^ ceux qui feroient commandez pour monter à rAiraut,cou|r« 
ipient grand rifaue d'elfuyer les coups de leur? prôprcs dmetades. 

JLe Signal de r Affaut étant doimé par le moyen d'une Bombe oa 
fie quelque jBalle lumineufe y chacun ira à 1- Allant , félon le rang & 
)e commandement qu'il en aura. Comme il eHboadefUvertir leè 
Affiegez^ â^ dele^trpublef daos leurs ddèoçes» outre les don; 
Prêches, oui çii le moiinlre' nombre qu'on en doit faire, poqf 
donnerai! AfTaut gênerai, on feindra de vouloir efcajado: çtt^^^t 
prendre qoeiqu^autre câté de la Placé, ' ' 

LespcsmiersquiiroQcài-Âflaut, feront environ ^o.commaû* 
dez par quelque Lieutenant, ou Enfeigne, i& par oeux Setgeo?, 
ils fci onr armez à Tépreuve du Moiifquec, ou pour le moins du 
Fillolet 9 la moitié porterpiic des MoufquçtOQs ^ des Pidolets , des 
Hallebardes & autres Armes courtes , & les autres des Pics , des; 
Pelles, dés Manceleis, & des Faicinés, pour faire des Logeanèns, ' 
Ceux qui fuiyront ces. preinicrSf leroot en pUisgràfid nombre t 
^feion: eux mêmes fq^tequs d'une plus grande quantité, s'appli^ 
* qùans'àie Coûtenir les uns les autres, jufqu'à ce qu^ils ayçncâit 
\m LoQiemeât fur I4 Tête de la Brèche , ii on en eft convenu. 

11 eft à remarouer que dans toutes les Adîons* Quilâmcagic 
gvec cfaaleuij,il eft oon que lesOiiiciers & lesVolunt^es qui s'y ren- 
contrent , 91e (kneni habilles que Amplement $ car quand on les voie 

f ichemenc vêtoi j pour peu qu'ibi^ennent à iStro bleûales Soldats 
es achèvent pour les déshabiller > ou les emportent pour les £ûnx 
penfer , et qui arrefte la vigueur de l'a6lion, & £iic fouvent ma«<« yf 
rentreprife. Pour y remédier le General avant que de donner Icft» 
go^del'Aflàui, défimdrafurpeinedelavieaux Soldats d'cmpor* 
ter auçunc^ perfpnne de quelque qualité qtf^Uc puifiç toe, morte ou 
bjcflcç, «Y^c que i^Çf " ^ " • 
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tES TRAVAUX DE mars;' 

. M^^iere de fe loger (ùrlaTite (Tune Brùhe , & de fi 
rendre maifitre dnBafiion^^in^ùu di la FUice. 

L^AssAiLLANT s'étant rendu maître de la Brèche . 
il le contentera de s'y loger , s'il juge que les Afliegc^t ! 
) foient trop forts , pour laiiflcr enlever d^emblée leurs prc» 
!inier8& leurs lecDndgRecranchemeQs,oofiP(^ ^ 
! neral porte de ne point avancer plus avant , que la Tête de 
i la Brèche. ' 
î II n'y a point de Poftc plus dangereux, & où il y ait plus 
' de feu à efluyer que dans les Logemens qu'on fait (ur la Té- 
* te d*une Brèche , ^cm peu que ceux de la Plaœibient gen$ 
j dccceuf: ncanraoinscommedcccs L/Ogemens dépend le 
•j pluslouvenclapencou laconfcrvaticndela Brèche, &la * 
' poflesGon du Ba(lion,le General n'y doit rien épàrgner,les 
i iK>mmes«danscetteo(rafiou, doivent fefervir (k Parapet», 
.j. les uns aux au très. 

Enfaifantles LogemcnsfiirlaTétede la Brèche , on . 
tâchera à s'enterrer dans le terre- plain du Baftion , ou fi l'on 
n'a pas tout le temps neccflài re , on mettra par deflus les 
Cadavres des Sacs>à*terre , des Falctnes , & des Planches * 
couvertes de hme8defèr-blanc,a(in d'empêcher que les . 
Alsicgczne mettent le feu au Logement, dans le temps que 
les AlVaillans travailleront à leurs LogemclU , ils feront 
pouiTcr des Fourneaux jufque ibus les Rctranchemensdela . 
^ Place, afin d éventer leurs Fourneaux ,&faire£iutcr leurs 
Retinides , fi on ne les attaque d'emblée. 

Les Fourneaux ayant fait leur cftcc , les Afsiegcans s'a- 
vanceront armex d'Armes courtes , de Rondacht s , Se de 
Mantelets^gc fournis de quantité de Grenades, filant aban- 
donner les Retranchemeâs,ou Retirades, à ceux de taPla- 
ce,& s'en rendront nia}tres,pou(rant vîgourcufcment les 
Alsicgcz hors du Baftion , en les obligeant à fc retirer dans 
les Barricades de leurs mes, & dans leur Réduit, quielllc 
dernier Poft&où les Ai&icgez peuvent faire leur capitd^ 
tion. ^ 

DE 

♦ 
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DM L4 tRlSE DES FILLES DE.rirE 



OUand oaadeOdnfiiraiiePlAce^puiflàmeenKi* 
bHaiis,8cqa\miiecnimc poinc <f Armée ennemie, 
0nne t*t«Mifenipomtà faine des Lignes deCirconvalla- 
tion , ny des Tranchées. Toutes ces précautions ne font 
bonnes, qu^aux Places» <)iuont des Ganiiions pku fortes 
que le nombredes BourgedSfOU bien quand on crmcque 
û lhactmSok bienHm iêoîaruë dPhoHmics Se de viv^ 
par ceux do party contraire. 

Sçachantdonc que la Place eft bien fortifi<?e , capable 
debûcenir un long Sicge , que les ikxirgeois y (ont en 
gnuKl nombre, & le feoounfort ébigné,on fera grand 
ira pour bredulreL^ninéeftlog^ pour ceeefl^ les 
Villages , 8c lieuxcirconvoifinsdc la Place, & on comnian- 
.dcra feulement quelques Régiments , p^ur appuyer les 
Travailleurs qui iront élever à lahade, à lapotxéeduCa*> 
non de la Place ,8c mefroe plusprés , des Redoutes , ou au- 
tres petits Forts, avec des Fofles, larges de deux ou trois 
toifes , & profonds de 7. ou 8. pieds , s'il eft pofTiblc. 

Dans ces Forts on logera quantité de Canon , & le plus 
grand nombre de Montera qu'il Icra poflible, afin que fai« 
ianc agir 'fArdUerie ooiitre les Maifons, (ans Aucun relâche^ 
&jettamfiHisceflêdes Bombes chns la Place, onrenverfe, 
& mate le feu par roue. 

Cate façon de faire la G uerrc,eft très bonne pour fc ren* 
dre maître des grondes Villes en peu de temps , fimpofânr , 
commenousavonsdit,queceuxde la Ville n'ayl^t poine 
d'Armée en Campagne pour les fccourir , car il n'y a point 
d'Hdbitans , quelques zeîez qu'ils foient pour leur Pnnce , 
qui ne (è revoltent,2c ne tuent laGarnifon, pour le foiimet^ 
tre à oeluy qui les attaque, voyant leurs Maiibns , & leurs 
biens devorcEpar les flammes , leurs Femmes , 8c leurs En** 
fans , écrafez par la cheute , 8c le fracas des Bombes , & zux, 
mefina réduits à la mcrcy de tous ces funçile^ accidents* ' 
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i6î LES TRAVAUX DE MARS, ' 

MANIERE DE LEVER LE SlEGEy^ 
foit de nuit , fotten pUm jonr, 

TOUTES les Entreprifcs qu'on fait , ne rcuffiflcnt pas 
toujours , 8c Ton fe voit quelquefois obligé de lever le 
Siège, foie parce que les Maladies fe mettent dans le Camp, 
ou que la laifon s'avançant , les pluies continuelles, les 
neiges , les vents , & autres injures du temps , font mourir 
ou dcferter les Soldats , ou bien parce que les Afliegcz font 
bien retranchez , & reçoivent continuellement du fecours, 
tant d'Hommes que de Vivres. 

On levé le Siège en plein jour , lorsqu'on ne craint point 
que ceux de la Place raflent des Sonies fiir ceux qui feront * 
les derniers à fe retirer j qui cft le Pofle d'honneur, pour 
une Retraite. Pour (ê retirer en bon ordre , on divifcra ies 
Troupes en trois parties inégales, la plus petite qui fera la 
première, renfermera les Malades, les Bagages, Vivandi-? 
ers. Canons rompus, Mortiers, &(î faire fe peut , gc- 
nei-alemcnt tous les Inftruments , qu'on avoit apportez 
pour les Travaux du Sicge. 

La féconde partie , qui fera plus forte en nombre d'hom- - 
mcsque la première. Se plus foible que la cmmenei-a 
rArtiiIcrie,.& toutes les Munitions qui en dépendent. 

La troificme partie, qui fera la plus forte, & le Pofte 
d'honneur, mettra le feu au Camp, & fera telle aux Af- 
fiegeZjCncas qu^ils voululfent charger en queue. Si l'on 
craint la rencontre de quelque Armée , on changera cet 
ordre pour en prendre un autre, comme il a cfteenfeig- 
né dans4i conduite des Troupes. 

Quand il vient une puiflante Armée en faveur des Aflîe- 
gez, pour forcer les Lignes, alors il faut, que les AflSc- 
gcans , fans prendre tant de mcfures, gâtent 8c rendent inu- 
tile tout ce qui pourroit fervir à l'Ennemy ,& qu'ils fe re- 
tirent tous par une melme route, afin de le rallier promp- 
tcracnt , & d'ctreen ellat de foire une refiftanceopiniallre, 
4 jfcju'à ce qu'ils ayent g^gné quelque Place de leur party. ■ 

Gha- 
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Chafitrb VIII. 

De la dé/enfe des Tkces. 

E Chapitre traite de la plus (çavante leçon , que 
puiflc étudier le Gouverneur , ou Comman- 
dant d une Place. Chacun fçait, qu'il eft plus 
g^meuxde bien défendre une Ville , que d'ea 
prendre deux , puiiqtie Pabondance des Vivres » £c le gnmd 
nombrcdes Soldats » fe rencontrait toûjoun beaacoap 
plus du codé des Afficgeans , qui font maiftres de la Cuai- 
pagne,quede ceux qui font enfermez. C'eft ce qui ma 
obligé à m'éteodre dans ce Chapitre , en faveur des Com- 
maiidaiis , pour leur eiife^;Qerà fe défendre $ & à chçr« 
cher k moyen de conferver les Poftes,qu on leur à confiez. 
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v]o LES TRAVAUX DE MARiS, 

DES PREC/fUTiONS QVE DOIT PRENDRE 
un Gouverneur , four mettre fa Placê en efiai dâ 

foutemr un SUff. , 

CEux qui êommandent les Places Frontières , doivent 
avoir une perpétuelle défiance de leurs VoiGdMBdine 

au plasfortdelipaix. En effet un Gouvcnieur n'eft pas 
toujours A la fuite de la Cour , 8c ne fçait pas toujours le fe- 
cra du Cabinet ypouj: preodreiês jprccaotioiis» fur \èéàÊi^ 
feremévicncineBs qui ^ peuvent anriv«r dons unsB^^ 

Deferte^'iliè doit toujours repreftficerque fi ^hne 
va cft rc afTicgce , & qu'il eft de (on honneur de la défendre. 
Se de la conkrver dans Icsintcreftsde fou Prince» au pé- 
ril de û vie, 

Pan^cette veuë » il doit avoir un fiiin pardculijer que 
les Remparts , les Parapets , & autres défènfiss de ia Place 
ioientenbonellat, les Foflèz bien nettoyez, les Dehprs 
de la Place bien relevez, & bien palliflàdez. 

11 prendra ausû le foin , de vifiter fouvent les Magafins 
d' Artillerie,poi]r voir fi les Bales^Sc IcsBoulecs font dîc Ca* 
libre , & les Poudres en bon eftat , 8c s'il y en a alfez pour 
• fournir durant un Siège , à toute fa Garnifon , tant pour les 
Piecesd'Artillerie,ôi les Contreuiines, que pour tous les ula- 

Sp » quiconfotnment de la Poudre durant un Si^» qu'on 
uppofe qui doit durer pour le moins quatre ou anq mois. 

Si k Gouverneur eft un homme vigilant , il fçaura com- 
bien il y a débouches dans fa Place , combien de Soldats & 
de Bourgeois , 6c qui font ceux qui font capables de poner 
lesarmesydansunbefoin. Ilfèratenir un R^iftre de tou- 
tes ces'Chofes /aufsi bien que de la quantité des Qradtis ^ qui 
fe rencontreront dans Ifô Magafîns publics ,8c particuliers , 
afin de déterminer une ration pour chaque Soldat Se Habi- 
tant de la Place , félon l'abondance, ou difette de Vivres » 
cftûit de Ui Politique du Gouverneur , de mettre de bonne 
heure les bouches inutiles horsde ià Place. 

DV 
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DV NOMBRE DES SOLDATS FOVR 

ia GémufonduncFiéce* 

LE nombre des Soldats qu*il faut entretenir pour la 
Garnifon dune Place 9 felimiteni, ou fur la puiffim* 
cèdes Ennemis qui la peuvent affieger» ou fbr Pétendaë 
du Terrain, qu'elle renferme, ou enfin (ur la quantité 
de Tes Ballions Royaux y qui ibnc çcax qui ont Icun 
Flancs de feize à vingt toiiè& 

A un PencagonçpndcMincpour chaque Baftîofitiioisoent 
hommes. 

A un Hexagone trois cens cinquante. 

Aun Eptagone quarte cens tout au plus , Je aux autres 
Places QUI auroieot pUis de Baftion», une Garnifon de 
deux mil cinq cens nommés y doit iàîre une booncdé* 
fencc, luppolânc qu'il yaic des Vivres^ pour en nour* 
rir Iti Milice, 

Ceux qui mefurent les Gamifons des Villes , par 
retendue de leur cuxruit, veulent autant d'Hommes 
pour fk déiènce, que fim chemin couvcn contientde 
pieds .de Tcmrin. 

Mais ceux qui (c règlent lur le nombre de deux ou trois 
Attaques , que les Aliiegez peuvent faire , tout au plus en 
un même temps contre une Place ordinaire, fanss'arrc- 
fter au 'nombre de les Battions 9 ny à l'étendue de fes 
Murailles, ne veulent que deu^ mille hommes de Gar« 
nifon, fans conter les Bourgeois 8c Artilâns delà Place» 
les employant en la manière iuivante. 

Us en mettent neuf cens à chaque Attaque, qu'ils divi^ 
fent en trois parties égales , pour avoir toûjours trois cens 
hommes aux trois Gardes différentes, afin que parle repos 
de deux nuits , franches & entières , les Soldats puilfcnt 
. plus fiidlcmeat rcfiltcr aux fatigues d'un Sicgc , & aux 
injures da temps» 

■ • 
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LES Xi^AYAUX DE MARS, 
DV'NOMBRE DES S^LDATS^POVR LA 

defitjcedes Dehors^ . 

OUàmd une Placeades Dehors, onlaiflè enf^rtiela- 
garde de Tes Rues 8c Mimtltes aux Bourgeois de U 

Ville, qui font foa propres à tirer de deflùs leurs Rem- 
parts: mais pour la dcfence des Dehors, il faut la tou- 
jours confier à ceux, de la Ganûlbn. 

A chaque Dehors ou mec un Gorps . de Garde de^o. 
homtnes , ou plus encore , quand les Ouvrages font d'une 
grande Garde. Les Soldats (e retirent dans des Casernes 
ou Corps de Garde bâtis de bois. 
Aux Ravclins, ScDemy-Lunes, que les Ennemis veu- 
lent attaquer, il faut entretenir loo. 150.& mefmejufV^ 
zoo. hommes, quand elles font grandes ; 6ns mettre en 
conte les Grenadiers, Pionniers, & autres gens, pro- 
p/cs à travailler aux Fourneaux, Seaux Retranchement?. 

Aux T<^ailles, Cornes, & Couronnes attaquées , on 
y jette deux fois autant de tïionde^ qu'aux deoiy- Lunes f 
Scmefineplus, félon la chaleur avec laquelle les Afliegez 
les attaquent. Mais pour ne point affoiblir la Garnifon 
de la Place, on mêlera un tiers de Bouigeois, de ceux 
I qui ne ièront point mariez, avec deux tiers de Soldats , 
comneiune Corne, oùPon mettroît q 00. hommes, on 
.yenvoyeroit 200. Soldats, &100. Bourgeois. 

Aux Forts détachez, comme les FortsàChemifè,à 
Tenaille, & à demy-Baftipns, on met d'ordinaire 60. hom- * 
mes de garde, 8c plus/iuand on juge qu'ils (eront attaquez. 

Lies plus petites Redoutes, queceux de la Ville feront 
àTextrcmitc de leurs Dehors, doivent tenir vingt eu 
trente hommes. 

Quand la Place n'a pointée Dehors, Ion met à la dé* 
fenfe de & Contreiëarpe un homme, pour une loife de 
Terrain , afin qu'il y ait a(iêzde monde fiir les Contrefcar- 
pes, pour former deux ou trois Corps, §i faire tcilc aux 
deux ou trois Auaques, que le AiUegcans peuvent faire 
pour les forcer. J^ES 



\ 
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JD£S LOGEMENS DES SOLDATS, DES 
Corps de Garde , de l'ordre d'y entrer , ^ den joftir > 
avec le moyen dt faire les Etendes, 

OUand les Villes Aillegcesfon petites, les Soldats 
peuvent eftre logez par dvimbrées, chez le Bour^ 
geois: mais lorfque les Places font grandes , Se bien remplie» 
d'Habitans, on logera les Soldats dans les Otndcilcs , ou 
bien dans des Cazerncs , & gtands Corps de Gaides » qu'oa 
bâtira proche des Remmrts. 

Pour le nombre des Corps de Garde , il ne (e peut déter« . 
miner au }u(le, mais on en bâtira toujours dans les gorges 
des Bailionsvuidcs, 8c nu pied des gorges des Baft ions foli-» 
des» 6c meTiBe dans le milieu des Courunes, qui excédent; 
72. toifès ; pofancdes Sentinelles aux Angles flanquez» auit 
épaules des Baftions , 8c au milieu des Counines. 

L'heurclaplus cômnioJc, pour monter la Garde, eft 
fur les dix heures du Matin , ou d deux heures après Midy , 
afin que danscechanî^ementles Sentinelles découvrent plus 
aifément dans les Chemins creox , & autres lieux circonvoi* 
fins , où les Ennemis p4.urroiecc iê cacher à de(Icîndefôre 
quelque (urprifj. 

Les Sergens qui foriiront de Garde , feront remarquer i 
ceux qui y entreront , les lieux qui font les plus toiblcs ,îc 
lés plus dangereux 9 afin d y pofer de bonnes Sentinelles^ 
On doublera lesSentinelles aux Iteuxfoibles , comme font 
ceux qui ne font flanquez que de fort loin , ou qui ont leurs 
' Murailles rompues , on leur FoOc à dcmy-comblé. 

. Les Rondes & Patrouilles le font pour découvrir , G le* 
Sentinelles ne dorment point , 8c fi entre dçux Sentinelles , 
il nefe fait point quclqu'entrcprife lur la Place. Ceux qui 
font les Rondes, font d'^ordinairc deux , dont Pun force 
la Lanterne en temps obfcur , Se l'autre a le mot , le Sijjnal 
& Contre- fignal , pour reconnoiftre les véritables ScntmcU 
les , d Rondes d'avec les fauflès , 8c voir fi les AsHc^ez font 
quelque Entrcprifcfurla Pl.;cc, Se s'ils n'ont point jette 
du monde fur le Rempart. 

TêwcIII. S . . D^^ 
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2^4 LES TRAVAUX DE MARS,"* 
DV MOT, ET CONTREMOT, ET DE LA 



L'A YDB Major, OU en fâplagpun Lieutenant, ayant 
eftéregevoirPoidrechezlc Major, ou ches le Com- 
mandant de la Place , environ fur les Gx à (èpt heures du 
foir , qui cft le temps que les Portes de la Place doivent 
e(fa*e fermées ,celuy qui aura regeu l'ordre fc tranlfKMieraL 
fiir l«i Place d'Armes ,.où ildoit trouver tous les preiniers 
Sergens de diaque Compagnie , ou œ leur abfenœ les lè» 
conds , tous rangez en rondf , chacun avec leurs Hallcbar- 
des. Apres qu^il les aura înftruit des chofès neceflàires pour 



Ibndle , tout bas à TOreille , les Sergent de la Colonelle le 
donnera tuffi ï TOreille , 8c tout Ms , au Sergent de la 
Lieutenante , qui le donnerai l'autre Sergent qui le fuit,6c 
ainfi d'Oreille ei^Oreille , le dernier Sergent dira le Mot à 
celuy qui le leur a apporté^ afin de voir, s'ils nele font point 
trompez y en prenant un mot pour un autre. 

Amfi tous les Sergensayant rcçcu l'ordre , chacun d'eux 
ic retirera pour laller poner à leursOffiders,& en quelque 
lieu qu'ils les rencontrent , l'Officier rcçevant le Mot de fon 
•Sei^t» qui efttefte nue, doit auffiic lever. & ie déoouf 
vrir , pour reçevoir l'ordrcà POrcillc. 

Les Officiers fubalternes devroient obferver une chofe, 
qui cft , que quand on leur apporte Tordre dans les Maîfons, 
où ils (bupent , hors de chez eux , il faudroit le rcçevoir tout 
bas 9 & non fe le fiûredire tout haut par leurs Sergents , 
ce qui eft une méchante ooAtume , parce que leurs Valets 
fe difent le Mot les uns aux autres. 

Le Mot eft d'ordinaire quelque nom de Saint , avec 
celuy d'une Ville, comme Noftrc-Damc de Paris , (aintc 
Croix d'Orléans. Le Comre-Mot qui fc donne dans 1 e 
temps des Alarmes, eft le nom de quelque Inftrumcnts 
comme une Canne, un Marteau, un Piftolct. 



manière de le porter. 



leurs Comi 




il donnera le Mot au Sergent de la Co- 
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C£ QJI/VN GOVFERNEVR DOIT 
fdre qnémdPEmemj li vient ajftfger. 

OU E L Qju R s-uns tiennent pour maxime , qu'aufli- 
toft que rEnnemy ie prefente devant la Place je Gou« 
vemeurdoit envoyer au delà des Dehors, une partie de fa 
Gamilbn, pour rcduire l'Aflicgcant a ne commencer les 
Approches que de fort loin. Comnnejc faifois t. avuillcr aux 
Fortifications de firetre^ le Gouverneur ayant apprisquc 
les Ennemis avoient paru à la portée du Canon , fans Iça- 
voirfic^cftoitan (impie Party, ou (î Ton vendt (êulement 
rcconnoiftrc noftre travail , il fit iortir plus delà moitié de 
la Gamifon , Se la rangea fur un grand Front , au de là delà 
g^de Dcmy-Lunc , appellcc San lago , comme s^il eu: 
voulu combattre en Bataille rangée. Cela me furprit» Sc 
des que j'eus fiiit tirer quelques Pièces qui e(Voient montées 
fur la groflc Tour , ie pris la libcrtc de luy venir demander , 
pourquoy il expoloit li légèrement une panie de iêsforces ? 
il me dit» quec'cftoit pour commencer à difputer le Ter- 
rain , & pour rallentir les premiers cflbns de PEnnemy. 
Cette réponfe cftoit d'un homme bien ininitionnc , mais 
peu éclaire. Auffi fouftrit-il que je luy reprcicntaflc , qu'il 
faloit ménager les Soldats» ne les pas cxpofcr de ûbûMe 
beore, &lc$re(erverpourladéfence des Dehors, poSrle 
paflagedu Foflc, pour la défence des Brèches, & pour 
toutes les actions , qui peuvent faire durer un Siège , plu- 
toft que de lesdciachcr ainfi pour tuer feulement quciquesî 
Fantaifins, ou Cavaliers ennemis. % 

^n efict » i moins que la Garnifbti ne (bit nombreufe , 
ou qu'on nefafle dans ces commencemens fiiire les Sorties 
par les Volontaires , on le contentera Je faire tirer ic Canon 
lur riinnemy , pour l'obliger à (e camper au de-là de là 
ponce, ^eflàyerâluy tuer quelque Officier confidei-a- 
ble , dont la perte puiue traverfer la chaleur des Attaques , . 
ou arreller la continuation du Siège. 

s X ' HLs ' 
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17$ CES TRAVAUX DE MARS, 

DES ALARMES. 



A L A R M E cil une certaine eipece de terreui* » crain^ 
ce outamulte confus, que ceux d'un parcy portent 
a raû(re » afin de les épouvanter > 8c les jettcr dans lacon- 
fufion. Le temps le plus propre poar craindre, ou pour 
porter les Alarmes eft la nuit ; mais à la vérité, il n'y a point 
d heure déterminée, puifqu'*on ne les fait guère que dans 
les temps, oii ron croit diffaiairc les Enhcnuf, & les jetr* 
ter dans k ddbrdrè. 

. Lés Alarmes font moins fréquentes dans les petites Pla- 
ces , que dans les grandes, principalement quand ces der- 
nières font habitées d'ungrand nombre de Bourgeois, oa 
de gens de divçriès fa&ions. 

J^es Alarmes qui iè font dans la Place, lônt feintes ou v&r 

ritables. Les feintes fervent à découvrir les perfonncs mal 
- intentionnées^ 8c(juifQntd'un(entiment contraire à ceux 

du Souverain. 

Les Alaritiesqui viennent de dehors, Scqui précèdent 

toujours quelque (uitèfunefte, font très dangereules y Goa 

n'y remédie de bonne heure. 

Le fccret de remédier aux Alarmes de dehors , .eft de te- 
nir quelque Corps de Qardc au de-là des .Contrefcarpes ; 
QfUnd les Alarmes font fréquentes » on diaittera fouvent 
* le Mot, ScleCoiitreiDOt, &(i l'on reconnoiftquela Sen- 
tinelle ;iit pris l'épouvante , & donné l'Alarme (ans raiton , 
on I n cl atira exemplairement. L.orfque rAlarmeeft forte, 
' & que Ton craint quelque fedition , alors on s'aflurera de 
^ tous les Ëflrangcrs qui feront dans la Ville , faifant mettre 
des chandelles aux fénefbres , 8c tendre les Chaînes dans les 
Rues. 

Mnis ie meilleur ordre qu^on peut donner pour repouC 
fer ceux qui voudroient faire quelque inliilte, c^eft de com- 

' mander aux Soldats & aux Bourgeois, qu^au fbn d^une 
Gloche, qu'on leur deGgnera, lesunsayentà border les 

■ Rempart?? & les Parapets, Sclesautres à fe rendre dans les 
Places d'Armes , 8c Rucsde la Ville^ afin qu'en cet inftant 
tout ioit eu çitat dç défenfe. PJ| 
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* 

D£ L'ORDRE DES SORTIES. 

U A N D la Gamilbn d\inc Place eft forte , les fècours 
^^Xj^'^S^^^'^''' 8cles Habitat! s en gr3ndnombrc,!e Gou- 
verneur dok s'ccudicr à fatiguer les Ênaemis yjuiqucs dans 
leur Camp , par de frcquenteb Sorties. 

Ces Sorcics doivent eftre les plus (ècretcs qu'il (èrapof- 
fiblc. Pour le nombre de ceux qui s'y doivent rencontrer, 
il ne peut eftre precifémcnt déterminé , dépendant du grand 
nombre de gens quiibncdansla Place 2c de la force du 
Pofte qu'on veut attaquer; mais fur tout le Gouverneur 
qui ne doit point Ibrtir de â Place ,du moment qu'elle eft 
^egée , ne dégarnira jamais fcs Muritilles de (es forcer or- 
dinaires, quelque avantage qu'on luy fulVc cfperer. 

Ceux qui ieronc commandez, pour faire la Sonie , feront 
armez d'annescourtes , Se auront avec eux quantité de 
jetteursde Grenades , Pots-à-feux , de Poneurs de Gaude* 
rons ,& de Pionniers , pour briller Se rompre Ic^ Travaux 
des AlTiegeans. Un jour , ou deux avant qu on fafiè la Sor- 
tie, on tatiguera inceiiàm ment les Âfliegetàns, par defre- 
quentes Alarmes , afin de les faire tenir continuellement 
•fous les Armes , & leur faire négliger le ferviccL 

L'heure de hiirc la Sortie cftant venue , on fera filer les 
Troupes 5c palier le Folle , fur les Ponts , ou dans des Bar- 
ques i ÔC s'ils font iecs , on y rangera les Trouves en Ba- 
taille; ou bien dans les Places d\Armes *des Contrefcar- 
pcs , fi les Foflcz font pleins d'eau. Delà on les fera fortir en 
bon ordre, pour attaquer le Polie qu'ion veut cmponef; 
mai:^ avant que de partir, oa doit donner aux Soldats de 
cettaines marques pour fe rcconnoidrei en ca5: qu'on ioic 
découvert,ou obligé a le retirer. Ces* marques leront de • 
faire une Croix blanche au Chapeau , ou bien de mettre un 
Mouchoir au Chapeau , ou de faire fortir la Chumifc par 
derrière, ou autre marque» telle qu'on jugera le plus à pro- 
pos. 

• • s î ,DE 
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*f9 LES TRAVAUX DE MARS, 
DE LA Ji MFENCE DES - 

L'Assiégeant à force de poufler la Tranchée » ' 
s'ellant venu loger fur les Contrefcarpes de la Place , • ' 
ou fur celle des premiers Ouvnigq détachez, il attaquera ; 
1^1>eh6rs,ou par leurs telles ou parleun kngs coftez; . 
maisce feraplûtoft paf ces fangscoftezj àcaufe qu'ils ne 
font flanquez que des Parapets du chcinin couvert , 8c des 
Ëuxs des Badioos» oppofez^ quel'Âlfiegeaat ruine d'or- . 
dinaire dés le prernier jour du Siskc parles Batteri^ Que 
.s% attaque ces Ddiors par leur tefte , ce iëra par l^Ângle 
mort de leur Tcnail'e, qui n'eftveu ny de Front, ny de 
Flanc, à caufç de la hauteur,^ de Tépaifleur de fon Parapet, 
mais comme tous les Dehors ne font pas en Tenaille , 2c ' 

3ue la plus part ànt des FlaocB, qui éft la meilleure défimce | 
s les attaqueront iansdoate par le cofté. 
On luyempelchcra de faire des Logemcns furie bord 8c - 
dans le Fofl'é , en faifant dans le Foflëdes Caponicres , qui 
ne^iont autre choie que des Corps de Cardes couverts de 
tous codez ; ou bien à forçe de Fourneaux , on.lesfiani fau- 
ter , n épargnant nullement les Grenades , Bofles ^ Pots-à- 
Feux,Gaudcrons,8cTrompe-à-Feu , qui fervent mer- . 
veilleufement àfaire deferter les Soldats , & brûler les Fu- 
tailles /Gabions , Fafcines , Planches » 8c tout ai qui ièrt à 
faire, 8c à couvrir leurs Logëmens. - 

Si r AfficgeaQt ne (e rebute point du feu , on l'attaquera 
parles Flancs , faifant des Retirades , creulant de Tour- 
naux, Taillades, 8centerrancdes Coiffons de toutepart» 
tant iur les chemins couverts , quedans les Foflez , où l'on 
fera des Caponieres. Si l'Affiegeant eft G. vigoureux ^ qu'il 
f îflê pliei ceux qui (ont à la dcfcnce de ces Retranchements 
on les abandonnera , Se lors qu'il y fera entré , on mettra le 
feu aux Fougades , pour le faire 4uter , 8c à force de Gre- : 
nadcs , BofTes , Pots-à-Feox , coiïp& de M ouiqueton , Pifto* 
lets , Hallebardes , Crocs, on reviendra à la charge, pour 
reprendre fon Porte , 6c achever , ou faire Prifonnicrs ceux 
que le teu aura épargné, " ê^^Z 
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28o LES TRAVAUX DE MARS, 



DES PIERRTERES$ FOVGADES 

(S Casffons. 

LEs Pierrieres A, ibnt des Buttes, ou monceaux de 
Pierres , qu^on laifle expreHëment aux envirms des 

P^^ces, pour incommoder TAffiegcant dans le travail de 
fes Approches. On couvre ces Pierrieres de Terre , pour en 
déguiler le piège à l Aflicgant, meûne on feint de forti- 
fier ces endroits-là de Palhdàdes , enforme de Bonnette^ 
ou Angle-(âillant,a(în que l'Affi^eant venant pour gagner 
ces Polies , l'Artillerie qui fera fur les Remparts de la Pla- 
ce, ou dans les prochains Dehors , faflè les décharges 
contre ces Pierheres , qui rgalliront par éclats d'une ma- 
nière tres^ngereute , pour ceux qui feront derrière , ou 
qui viendront pour s'y porter. • 

Les Fougadcs B , font de petites Mines ,ou Fourneaux i 
qu'on fait au dellbus des lieux qu'on veuc£ùre iâuter, 
,Poar faire les Fougadeç, on fait un trou, comme un petit 
Tuits 9 protond d'une ou de deux toiiès » qu'on rem{^t 
de pluficurs Sacs pleins de Poudres , & par deffus on met 
quantité de pièces de bois de travers, avec des Pierres, 
Terres toutes autres chofes capables de faire un grand 
fracas , quand on y mettra le feu , par le moyen -d'une , 
Sauciflè, qui doit communiquer aveclesCoQtrelcarpest 
ou les plus prochains Logcàiens. 

Les Caiflons C, fervent aux mcfmcs ufàges que les • 
FougSdes , Se mefme on en enterre dans les lieux, où l'oa 
aoît que les Ennemis viendront faire quelque Logemeiû; 
ou travail. -ti» 

Les Caiflons font des Caiflcs de bois de Sapin , d'un© 
grandeur capable de contenir deux ou troisBombcs,plus ou 
mcÀais, félon la qualité &: la quantité du Terrain que Toa 
veut &ire (àuter : ony metlefeu avecune Sauoflè, qui ira 
des Cailibni aux plus prochains DeUors , ou Logemens. 
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zSi LES TRAVAUX DE MARS, 



DES RETIRADES, QjJ'ONPEVTFAIRE 

dans les Dêhors, 

LO R s qu'on cft obligé de plier 8c d'abandonner la Tc- 
ftc , ou le cofté d'un Ouvrage , ce qu'on ne doit faire 
que dans la dernière extrémité , on ne quitera pas pour ce- 
la l'Ouvrage tout entier ; il faut que pendant qu'il y en a 
qui combattent les Ennemis , il y en ait d'autres qui tra- 
vaillent aux Retirades , qui ne font proprement que des 
Barricades , ou de fimplcs Rctranchcmcns , qui le flan- 
quent, ôcquiontau devant d'eux quelque petit Fofle. 

Il cft de lafcienccde Tlngcnjeur ,6c de Phonneur des 
Officiers , Se des Soldats , de travailler à ces fortes de Tra- 
vaux , puifqu'ils ne fe font que pour la défenfe de la liberté, 
& pour la gloire de la Nation. Un En(cigne , un Lieute- 
nant, me(me un Capitaine, ou autre Officier, nefera pas 
méprifé des honneftes gens , pour avoir porté des Fafcines, 
oujcttéde la terre devant luy 5 pour fe couvrir, & défen- 
dre plus long-temps les interefts de fôn Prince. 

La Rctirade doit toujours avoir un Foflé au devant; Elle 
fc fera dans le Ravelin , comme en A. 

On élèvera le Corps de cette Retirade , le plus haut 
qu il fera poffible , faiiânt deflbus quelques Fourneaux , 
pour la faire lâuter , quand TEnnemy y fei*a logé 

CellesdcsDemy-Lunes B, fe feront comme elles font 
marquées dans cet exemple, principalement (î le Terrain 
eft grand. 

Pour les Retirades des Tenailles , Cornes, Couronnes, 
8c Couronnemens , on les fera toujours en Angles-faillans, 
ou rentrans ainG qu'elles font marquées dans les Ouvrages 
de cette planche, faifant toujours des Fougades delTous, 
dedans , 8c aux environs , pour faire fauter les Logemcns 
des Ennemis. 
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z84 LES TRAVAUX DE MARS, 
DE LA DEFENCE DES FOSSeZ SECSi 

m 

C'E S T un defavantage fort con(îderable à une Place, liir tout 
quand ellceft grande , & qu'elle n*a point de Cazemate , d'a- 
voir un Fofré plein d*eau , parce qu'il eft bien difficile de difputcr 
le paflage aux Afliegcans 5 & tout ce qu'on peut faire dans ces Fof- 
fez, c'eft d'y planter des Palliffades , qui peuvent cftre facilemenc- j 
rompues* ou fciécs par les Aiïiegeans : Ou bien on y fera à ficur* 
d'eau quelque fiUon de Terre pour arrcfter leurs Barques , fi on n'ai- 
me mieux les aller combattre dans des Biceaux , pour les enripef- = 
cher de pouûèr leurs TraverTes, &d'aiucher le Mineur au Paa du . 
Baftion. 

Mais tout au contraire , c'cft un avantage fort confîderablc à une 
Place qui eft grande , & qui eft forte d'Hommes, d'avoir un Foffc 
fec 5 afin de chicaner pied à pied le pafTage à l'Ennemy : & quoy 
qu'il fcmble que le Foflc fec foicaufTi avantageux aux Afficgeaiis, 
qu'aux A flicgcz, il y a toutefois bien cela ditfcrencc > puilqueces 
derniers font incefTamment rafraîchis de la Place , & à couvert du 
feu de la Ville , l'a où les Afliegcans y font continuellement cxpo- 
fés au fracas des Bombes , Grenades ,& Couderons ^ quclcsAlîic- 
gcz jettent incefTamment de leurs Remparts ^ furies Travaux que 
font les Attaquans dans le Folié fec. 

. La chicane qu'on peut faite dans les FofTez fecs contre les Ailie- ; 
geans , efl d'y faire des F ougadcs & des Retranchemens. 

Les Fougadcs fc feront , comme nous avons dc'ja dit , & les Re- 
tranchemens feront en Lunettes ou Tenailles , comme ceux qui font 
marquez A. ou de quelqu'auue oianiere» feloo la nccefiité & la. 
commodité du Terrain. 

Monfieur de Vauban Maréchal de Camp , & Gouverneur de la 
Citadelle de Tlfle , qui s'cfl dillingué par fes longues expériences 
dans les Fortifications d'un très grand nombre de Places ; Se par fcs 
fervites confiderables, dans la conduite d'un nSmbre infini de Tra- 
vaux y fe fert d'une manière d'Ouvrage à Corne pour défendre avan- 
tageufement le Foflé. 

LesCof&esB, font deux Parapets, qu'on élevé dans le Fofîé 
pour ^épauler des deux ooflez , Ôc que Ton couvre de Planches , gar- 
nis de lames de fer blanc, ou couvertes de Terre > pourcfiieàPa- 
bry des Feux d'artiâces. 
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285 LES TRAVAUX DE MARS, 

DE LA DEIENCE DES FOSSES 

flmsJPEm. 

T L cil certain qu'aux grandes Places, les Foflcz pleins <P 
^ eau, forcent plus à l'omemoit qu'à la défence. ;|i : 
Enefiet, ilsnelbntbbnstquepourPembdlifiènienra^ 

ne Maifon deplaifance, pour un Château, ou pour une 
petite Ville , dont les MagaGns , Se les Gamiiôns fuffiienc 
pour foûtenir un Siegie, fansavoir befoin d'aucuns fccours ; 
car lorfque ks pl»c6$ font grandes , & leurs Foflèx pN^nj^ 
d^eau , ces fortes de Foflez ibnt , comme j'ay déjà dit , foit 
incommodes , pour reçevoir du fecours , faire des fbrties , 6c 
'cmpcfcher TAifiegeant de poufl'er desTraverfcs& G||le- 
ries» ju(qii'sc(ix Pans des fiaftions> à moins qu'il n -y ait 
dans Ics-Fiancs dé ces Places des Gasèttiates, comme les 
miennes , qui cmpcfcheront que P-^rflficgcant n'y puiflb 
achever aucun travail. - ' "^^f 

Si Pon objcâc contre l'ufâge dçs Çazemaces; que les 
Cm^'SkMbff^^ lupèrieiire prarent mettre le feu 
aux C&noûs^é^f mtarîeure , il cft sâeèe répondre que ceux 
qui ont foin de rArtillcric, ne doivent changer les pièces 
de la Çazemate bafle , que devant , ou après que celles d en- 
haut ont tiré. Ainfi il n'y a plus de danger , joint que la tns^ 
nieredechai^ les pièces de Cartouches, en ofte tout le 
péril. Car lors que le Canonnier veut mettre le feu à la Pic- 
ce , il eft obligé défaire un trou au Cartouche en fourrant 
par la lumière du Canon une Aiguille de cuivre , pour rom- 
j»QC le jjOartouche , puis rcmpliflant . la lumicrcde. Poudre.. 
. èfi f Wettra le feu , qui (c communiquera au Cartouch<^4> 
L'effet des Cartouches eft admirable pour rompre Rîs 
Galleriesque peuvent faire les A flîcgcans dans les Foflcz 
. pleins d eau , pour peu que le travail paroillc au defliis. i> . 
i'^^i^M^!?^^ P''^^^^ montre un Pentagone foitifiéj^ .dè 
mamaùicre, avec des CazemaiCi^^.f^>:^v«^^^^^^ 

DE 
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^88 LES TRAVAUX DE MARS, 

DES CONTREMINE S. 

ON fe fert des Contremines , quand malgré tous les 
Feux d'artifice qu on a pu jcctcr furies Aflîegeans, & 
le grand feu, &les Reti*anchcmens , qu'on leur a pu op- 
pofer, ils n'ont pas laiflede franchir le Foflé, 8c d^itta- 
cher le Mineur quelque part. 

Suppofant donc qu on foit éclaircy par quelque transfu- 
ge , par les Travcrfcs que les Aflicgeans auront faites dans 
le Folle , ou bien par les Terres qu'on verra fbrtir des Ba- 
ttions , que les Aflîegeans font travailler à la Mine , on tâ- 
chera à les prévenir en contreminant leur travail , en pouf- * 
fant quelques Fourneaux , ou bien en fe retranchant en 
quelqu'en droit du Baftion, commeil fera dit cy-aprcs. 

Les Contremines fc font , ou dans le meftne temps, qu'on 
batlt les Baftions , ou feulement lors que ces Baftions font 
attaquez. Les Contremines qui fe font quand on travaille 
à i'évation du Baftion , fe pratiquent comme un petit Ber- 
ceau qui tourne tout au tour des fiKcsdu Baftion, &des 
lieux qu'on veut contremincr : la hauteur de cette allt:e 
cft de quatre à cinq pieds , £c large pour paflcr un homme: 
elle fc fait à la diftance d'une toile, ou d'une toife & da- 
mie delà Chemifcdu Baftion, avec quantité de trous, ou 
loupiraux,qui vont gagner le dcfliis, 8c mefme vers les 
Foflèzdu Baftion, Exemple A. 

Mais les Contremines B, qu'on fait dans la ncccsfirc 
dun Siège, font comme des puits qu'on creuic, dans la 
folidité de la terratlc , où Ion foupçonne qu'cft le mineur. 
Ces Puits n ont point de largeur , ny de profondeur déter- 
minée .-mais lors qu'on juge qu'ils (ont plus bas que Ca- 
naux , ou Rameaux pour rencontrer la Mine des Allicge- 
ans, & révcntcrcn la déchargeant de fcs Poudres ou en 
coupant la traînée , de peur que les Aflîegeans n'y mettent 
le feu , ou bien en y j citant beaucoup d'eau, pour en cmpc- 
ichcr reflet. 

DE 
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290 LES TRAVAUX DE MARS, 



DE LA RÉPARATION DES BRECHES. 

m 

LO R S Qjj E nonobftant toutes les Contremînes de 
ceux de la Place , les Afliegcans ont fait reiiflîr quel- 
qu'une de leurs Mines, alors les AiTîegez, filaBréche eft 
petite, doivent travailler à la combler, ou à enterrer des Caii- 
îons au deffous , pour faire fauter les AlTiegeans qui entre- 
prendroient d'y monter. Si la Brèche eft grande , les Aflie- 
gcz doivent la reparer, pour en rendre la montée autant dif- 
tkile,quele temps & le Terrain le leur pourront permettre. 

Il n'y a rien de plus commode pour combler une petite 
Brèche , que la Terre mêlée avec du Fumier , & des Fafci- 
ncs, que ceux de la Place doivent avoir en grande quantité. 

Mais s'il arrivoit que les Brèches fuffent fi grandes , qu'on 
remarquaft que toute la terre qu'on y pourroit jetter avec 
]e Fumier , &c les Fafcines , qu on auroit préparées , ne peup- 
lent combler la Brèche , alors fi on avoir le temps ,on s'ef- 
forccroit d'y faire proche de la Tefte quelque Fourneau , 
ou d'y enterrer quelque Barrique de Poudre , pour y faire 
quelque Fougade. Quefi on ne peut reiiflirn'y àPun, ny 
à l'autre , à caufe que les Afliegeans font feu continuel con- 
tre la Tefte de la Brèche , on jettera pour lors fur la montée 
de la Brèche, quantité de Chaufletrappes , & des Hcrfes 
renverfces , avec quantité de Chevaux de Frife,attachez en- 
fcmble par leurs cxtremitez,pour enfermer toute la montée. 
Si on en met plufieurs rangées , ils empêcheront les AflTie- 
geansde montera l'Aflaut , principalement s'il y en avoir 
quelqu'un de Fer, à moins que l'Attaquant ne lésait au- 
paravant rompus avel le Canon ; ce qui demande beaucoup 
de temps , & arrefte leur première chaleur. 

Si on juge qu'en mettant des Chevaux de Frife , les 
Afliegeans s'en puiflcnt fervir pour faire des Logemens, 
on préparera des Fourneaux fous la Brèche & auprès des 
Rctranchemens , ainfi qu'il va eftre enfeigné dans les pa- 
ges fuivantes. 
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2^z LESJTRAVAUX DE MARS, 

^ MANIERE DE PO VSSER DES POVR^ 
> NEAVX foHsks Br^ dêsBdfHmt. 

J T ^ ccrcain qu'un Affiegant eft toujours maiftre de 

I ''•la montée 4Nin€ Brèche, Se qu'il luy^toûjottts &cile 

l des'y loger , à moins que les Flancs qui regai^Sentces Bié-. 

I :chee, n'ayent des Cazahiatcs. • • - > v 

I ; C'eft une des grandes utilités des Cazemates , de donner 

l moyen, de pouiFer des Fourneaux juiques fous les Loge- 

^ mens , .que les A(&iUao9 peaiifattfàixe dans les Pansdes fia* 

«M&./^:"rv,:-^;"-' ■ T 

'\ Ces Fourneaux fêfont dans la folidîté du Rempart , les 
uns proche des Brèches , les autres prelque à fleur du Tq:- 
re-plain» oubienaudeÛbusdesKetranchcmens. ] 
-Pour condûirè ces petites Mines » ron &it l'ouverture âe 
leurs chemins par la Cambredés Poudres des Oizemates; 
& comme tout le dcfl'ein qu'on a dans le Principal effet de 
ces Fourneaux , efl: de faire fauter les gens qui font logez 
fur la montée de la Brèche , les Asfiegez doivent poulfer ces 
Mines le plusprésdela Brèche quil leunlèra bo^B^e^y 
mmant jufqu'à cent livres de Poudre, que Ito enfènhe 
dans des Sacs, ou dans des Caiffons.La traînée de ces Foùr- 
neaux,fe fera en ligne droite , 6c large tout au plus de Tefpa- 
ce qu'il (àut pour pouvoir pafler un homme 2. genoux. 

Pourt^pondreàl'obieâion, qu'on pourroitfàire^ôiilriM 
tre des Fourneaux faits de cette manière , en AÇtot qu'après 
qu'un Fournciiu auroit fait fon effet, les Asfiegqans 
pourroicnt fe fervir de fon chemin , pour entrer dans la 
Cazemate, 6c venir en fuite dans la Piace^ -j^awipll^ 
^u'en comblaot ce chemin , & laiflànt Seulement te^^Qâ- 
ge libre pour une, ou pour pluficuirsSauciffès , l'Asfeillant 
fera privé de fon efperance , joint qu'il luy (êra toujours 
iienplus facile d'attaquer la Place par un Alfaut , o ùplu- 
fieurs Soldats pourrontaller de front tout à la fois, que d^. 
1er fous terre à genoux , où le premier qu'on y tuëroit bou^ 
chcroit le trou , £c ollcroità l'AsG^eant re^crancedega- 
gncrlaPlace par là, D ES. 
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«P4 LES TRAVAUX DE MARS, 

J>ES RETRANCHËMENS PARTICVLTERS 

fuit fiir U Tejle des Briches. 

• « 

LE s Rctranchcmcns particuliers doivent toujours être 
en Angle rentrant, afin qu'ils flanquent non feulement 
les Brèches, $c autres Ueux attac^uez; nuûs encore aâa 
qu'As & défaideot eux mefines. 

LesAffic^ris ne font guère de Brèches à l'Angle 
flanque d'un Baftion , parce qu'on la découvre des deux 
Flancs des Baftions voifins , ôc qu'elle fe U'ouvc expofceau 
feu continuel des Cazemacesde la Place : neantiuôins fila 
Brèche y çftoit faice^ on y fendes Recranchemens en nu* 
niere ^ouvrage à Corne , afin dé la flanquer. * 

Si la Brèche cft faite dans la face du Badion, comme 
îl arrive ordinairement» à caufc que cet endroit n'eft vça 
de ceuxck biPlace,que d'qnfeul çofté/on fi» éfis 
Renrandiemens en Angle rentrant. * 

On ne fait guère dcBréchcà l'Angle de l'Epaule , 2 
caufeauc c'eft la partie du Baftion la plus folide , & la plus 
exporec au feu de la Courtine » Se du Flanc oppofè , & que 
les AfSûUans venant à l'^Aflàut » y lèroient battus die Flanc 
Se de reven, non feulement du Ficfnc fimple ; maïs auffi 
des Cazcmatcs : nenntmoins s'il arri voit qu on y fit quel- 
que Brèche, on ytircroit des Retrancbcmens en Angle* 
follantSc rentrant, 

On remarquera que dans tousocs differens Retranche- ' 
metft ,on doit s'approcher le plus qu'il (cra poffible, des Pa- 
rapets des Baftions^ de leurs ruines^afin de battre en Flanc 
Se de revers ceux qui y yicndroient àl'AQàut ^ di'eftre h 
l'abry de leurs Canons. ^ / * 

Lorique la Telle de la Brkheeft tellement découver- 
te, que le Canon des Aflaillans découvre tout le deflus, 
on y préparera quelque Fougade, 6c dans le Corps du Ba- 
ftion on fera un Retranchement» comme il fera ditdan« 
les pages fiii vantes. 

DBS 
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ou L'ART DE LA GUERRE. 29; 

PES PREPARATIFS POVR SOVSTB- 

mrunu^ffàut General, 

UN E v^oareufe refoludon efl: le plu^ impcMtant de 
tous les apprefts qu'on puiflê finie en cette occafion ; 

(ans cela toutes nos inllruclions font f"upei-fluës,&nous le di- 
rons pour la dernière fois;iin Gouverneur ou un Comman- 
dant de Place^doit avoirdu cœur^Sc du jugement, il doit ay- 
mer la gloriç & s'attacher aveuglement aux interqfls de 
lonPrince. Ceh fuppofé , la refiftance & les eflfbits ne luy 
coûteront rien , & il n'y aura que le manque de Soldats, de 
Munitions ou de Terrain qui le pourra faire capituler. 

Les ennemis meCne l'en eîbmeront davantage» &bien 
ioindeluy prdcrire desoonditions de&vantageufes ; com- 
me on craint quelquefois , ils feront toûjours ravis de 
traitter avec un honnellc-liomme , luppofanc que pendant 
le cours du Siège, il n'ait rien dit, ou rien écrit contre 
rhonneur des AsG^ans , Se qu'il n'ait point mal traité 
les Pniônniers , Sccela fuppoie les AsHegeans ne iuy feront 
jamais un crîmçd'ilvwrepoiiAe un ou pluGcurs Aflâu^ 
Généraux. 

11 fera porter dans les Places d'Armes, les plus proches 
des lieux quM croit qu'on attaquera, quantité de Demy* 
picques, Permifones « Hallebardes , Moufquetons « Piftolet 
Barriques, Mantelets. Sacs-à Terres, Fafcinec, Chevaux 
dcFrife, Chauflctrappes , Gaudcrons, Boflcs , Grena- 
des, Pots-à-Fcux» ficCbaudcrons pour chauâèr les Hui- 
les qu'on y portera. Un^oubliera psâ quantiié de Man- 
telets , & de Pierres « fc généralement tout ce que le 
Gouverneur cftimera capable de couvrir fon monde , £c • 
d'mcomaiodcr les AHaïUans dans la montée des Brcchcs, 
&; dans tous ksLogcmens qu'ils pourront faire. 

Si les Habitais de la Place Ibnt en grand nombre » & 
mal-intentionncs , le Gouverneur les deârmera, ou en 
enfermera une partie dans les Convcnts , & autres lieux 
forts, où il établira de boas Corps de Garde, aulTi bca 
qu'aux principaux Carrefours auxIUiës deûViUç, 
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Zp6 LES TRAVAUX DE MARS, 

MANIERE DE SOVTENIR VN - 

AjÏAHt GenerM, . 

LE Gouverneur d'une Place eflant avcrty , foit par 
quelques Efpions , ou transfuges , que les Afliegcans 
font refolu.s de luy donner un A Haut , il fera mettre fa Mi- 
lice fous les Armes , dans les Places d'Armes. Ildiftribuc^ 
ra les Gens en trois Corps , une partie , à (çavoir , ceux 
quidevroient monter ce jour-là en Garde, iront; à la dc- 
tencc des Brèches ; ceux qui fortiront de garde , iront (è rc^ 
pofcrdans la grande Place d'Armes, &la troificme partie 
Icra mile dans les petites Places d'Armes. 

Le nombre des hommes eftant limite pour chaque Brc-» 
che , ceux de chaque Brcche feront divifez en trois paities. 
La première fera de ceux qui doivent foûtenir Icmpetuofi^ 
te des Aflâillans: ils feront armez à Tcpreuvc du Moufquet, 
8c porteront des Piflrolets, Moulquetons, Hallebardes,' 
Crocs, & toute forte d'Inftrumens propres à chafler, 4 
renvtrfer, & à combler desLogemcns. Les féconds qui 
fuivront ces premiers , porteront toute forte de Feux d'ar* 
tificc, 8c Icsderniers travailleront aux Retranchcmens *oii 
i-afraîchiront les premiers , félon que les Aflâillans agiront 
avec plus, ou moins de chaleur. 

Les Afliegcans venant à l'Aflàut, on ne manquera pas dè 
tirer fur eux le Canon des Cazematcs charge de Cartouche, 
8c fi les Aflâillans fe contentent de fe loger (ur lîi montée de 
la Brcche , on les en fera déloger par les Feux d'artifices. 

Si l'Attaquant veut pouflèr fa pointe jufquc fur la Teftc 
de la Brèche, c'efl:dansce temps que le feu des Retran- 
chemens , Se des Fourneaux doit faire fon eftet ; c'efl: dans 
ce moment que les Moufquetaircs des Cavaliers empefche- 
ront, qucles Asfiegeansneparoiflentau defliisdela Bré- 
che, par l'avantage de la hauteur de ces Cavaliers d où l'on 
découvre fi bien fur la Tefl:c de la Brèche , que quand TEn- 
nemy s y entcn'croit , on le feroit toujours périr , ou par les 
coups qui plongeroicnt fur luy, ou pai* rcflfet des Forneaux. 

DES 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

j)£S RETRANCHEMEKS jQZ/ON P^^T 

PpuR bien faire des Retrâhchçmens daiis un Baftion 
doivent aller d'un Fbnc à Tautre, comme celuy qui eft 
marfl^é A , ou d'une Ca;^ emate à l'autre , comme ceux 

foie qu'ils foient en Angle-fàillant, ou rentrant. 
fînlU doivent former la gorge da Baftion, comme ils lô^ 
i-ep]|cfente^ dans l'exemple C. C eft là qu'avec mon Cii 
Yalif'^9 ils font le derniçr i^etraacl^ement qu'oapeutméf 
jjagj^r dansunBaftion.. • lii 

[|jB8 Baftions pleiios, ibnt leslêuls ou roa (epeatrê^ 
t,^^ :her avec avantage. Car dans les Baftionsyuicles, 6A 
peut faire que par Retirade , ou par des Barricades 
defiiii le Rempart. Et c*eft ce que l'Afîiegeant peut forcer 
avTC^ (impies Grenades, puifqucces foncs de Retraii^ 
chem^ ne(e peuvent bien flanqaer.Car d'objefter qu'oijï 
fè p^tretrancWrdans la Goi^e d'un Baftion vuidè , en 
prolo 'igc^rit le Rempart des Courtines , c'eft ce qu'on ne- 
p^^l amais hiçn faire dans un Befbin , parce que d^ordinai-* 

von manqnç de temps Se de monde, joint qae fi 
I^êtr^^^^^ n''^ale pas la hauteur des autres Rem 
ceux qui feront à fil défênce , courront grand rifqu 
brùlet des Grenades , Boflès , Pots-à-Feux , Sè 
s les autres Feux d'aitifices , que les AûàiUans 
ot d'un lieu plus élevé. Il 
e fi les Âfliegez élèvent ce Rraanchêmentàlahai 
teur"5cs Remparts ,c^eft faire fur la fin , un Baftion plein^ 
:^ ny^'jdcs difficultez incroyables , & c'eft fe rendre enfin d 
f "pM^yfdMeux qui veulent les Ba^ftions (olides. . v 

m les Recranchemehs / 9 (àut un Parafât, leû 
nienéde cinq ou fix pieds d'épaiflèur » mais leur haui 
fera de y. pieds, & lciii*s Foflez les plus laides, 8clcs plus 
profondsqu'il fera pofliblc , d'oti Ton fera lôrtirdcs Four-^ 
^neauxfous IcTenainqui cftaudevantdeux,afindefair^ 
fauter lesAfiiegeans» quand i|s viendront forcer ces Re* 
traadiemens. , DES 
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|M tES TRAVAUX DE MARS; 

DE LA DEFENCE DES RETRANCHEMENS 

SI malgré le grand nombre des AflTaillans qu'on a fait périr , ^ 
malgré le feu continuel des Flancs , & des Cazemates > qui dé- 
couvrent dans la montée des Brèches j enfin fi nonobilanr reftct ces 
Mines, des Fourneaux > & des Retranchemens > faits fur Ja Teftc 
des Brcche< ,lesAfliegeans n'ont pas laiilé de poufTer leur pointe avec 
tant de vigueur , "qu'ils ayent obligé les Aûiegcz j d'abandonner la 
Telle de la Brèche , & leus premiers Retranchemens , alors les Af- 
liegez doivent le retirer dans lesleconds pour y faire ferme. 

Ces leconds Retranchemens ne (ont pas fi eXpofez au Canon de 
rAfliiegeaut: , que ceux que l*on fait lurla Telle des Brèches; & 
c'eft ce qui doit encourager ceux de la Place , à le dèfence de ces Rc- 
tirades > principal ornent quand il y aura derrière un Cavalier» qui fer* 
vira à les loùienir contre les efforts de TEnnemy* 

Quand les A iliegcanb viendront pour attaquer ces Retranche- 
mens > on ne manquera pas de les faire fauter , en mettant le feu aux 
Fougadei;,& aux Fourneaux, qu'on aura préparez au devant de leurs 
Fofliez , ainfi que je l'ay dit cy-devant ; & chacun par une louable 
émulation > tachera de faire abandonner le Terre-plein aux Ailie- 
geans, les reponiTant a coupsdeœain juTques dans la Brèche» 
œefme les en faiiant déloger. 

S'il arrivoit qu'on fuit contraint de plier , & d*abandonner ces fé- 
conds Retranchemens , on le logeroit dansceluy , qu'on auroic en- 
core pratiqué derrière , afin de tenir toûjours ferme *cûaiteadani le 
fecours , Â: ainfi de luire jufqu'à la dernière Rerirade. 

Mais enfin fi l'onelloic allez mal*heureux, de fe voirpoufiTéà 
bout fans avoir aucun recours, onfe retirei oit alors dans le dernier 
Retranchement , qui eil d'ordinaire celuy qui ell fait dans la Gorge 
du Badion , ou qui en enferme plufieurs tout enfemble ; C'ell-làoù 
l'on doit combatre, non feulement pour le Terrain , pour l'hon- 
neur, 8d pour la confervation de fa famille, & de Ton bien; mais mef- 
me pour celle de la vie. Et comme il ne faut qu'un moment pour 
amener un favorable lécours , aufli ne faut-il rien négliger pour en 
faire durer 1 efperance : car cftant obligé de quiter ces Retranche- 
mens , on y traitera pour fon ialut s ou bien l'on fe retirera daosk 
Réduit j où Ton fera toûjours une honuetecapiculatioo» 
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ÔÙ L'ART DE LA GUERRÉ. jcj. 

DE LA DEFENCE DES PLACES^ • 

contre Us frrprtfis^ Us Efialadcs. 

T Es Villes Frontières eftant les plus cxpofées aux Sur- 
J^-'prilcs, demandent des Gouverneurs, ou des Comman- 
danSy qui foicnc vigilans ; 8c qui ayent du (èrvice , afin d'é-^ 
virer les trahifons,lcsfediaons$ Scies furpri&s. Onn'en* 
treprend plus guère prefcntement d emporter les Places 
parefcalade; car pour peu qu'elles ayent de Travaux a- 
vancés» il eftcresmal-ailc de les pouvoir traverfer ùm 
brait, pour venir efcalader le corps de hPlace. Ainfi Pii- 
fage àes Dehors eft an vray moyen pour remédier à ces 
fortes de Surprifcs; outre qu'un Gouverneur doit avoir 
des Sentinelles , ScdcsErpioits , pour obfcrvcr inceflam-. 
ment la conduite de IXanemy. 

Que s'il fe rencontre dans Villes , que les Hahicans 
ibient de difièrente Reb'gion » naturellement feditieux , & 
parti alilez entr'eux , ce qui pourroit favorifcr ces inftiltes 
inopinées, il ell important de les dcfarmer, Se de faii*e chau- 
* ger de I^our aux plus fufpeâs. 

Si on a quelque avis , ou quelque Ibupçon , que TEnne* 
lliy veutcntreprendreftir la Place , (bit d'émolée ou par 
Efcalade , on le tiendra alors fbigneuferhent fur fcs gardes, 
doublant par tout les Sentinelles , ne Iniflant aucun lieu de 
la Place» qui ne Ibicgami de monde. MeCme on fera tenir 
Campagne de jour par quelques Cavalier5,duranDque d'au* 
très iront battre l'Eftrade » 8c prendre langue des Ennemis. 
De nuit , on fera faire force Rondes fur les Murailles ; 8c 
on tiendra quelques Corpsde Garde ck igné de la Place, ^ 
ou de Tes Dehors , environ la ponée du Moulquet. Ces 
Corps de Gardeavancez font très bons pour découvrir 
PEnncmy de nuit; car il ne peut tuer tous ceux qui y 
font , qu'ils ne faflent quelque bruit , & qu'ils ne tirent 
quelques coups r Ce qui fera le véritable moyen de donner 
l'Alarme à la Ville « &c d'y faire prendre les Armes pour la 
dcficncejgc par ce moyen éviter la furpriife. JD E 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

. DE LA DEFENCE DES PLACES^ 
Cmreks jittâiejHesJt Emblù OH di vive forée. 

SI les Ennemi ; lans former un Siège viennent d'cmbléej, 
jufquesprés des Conti-ercarpesde laVille, à la âveuf 
dequelques chemins cfeux , Boyauk » ou (impies TnxU' 
chces, àdeflein defoûdroyerla Placera force d'Artillerie 
& de Bombes , qui eft une voyc de prendre les V lUes , en 
mettant le tout pour le tout 5 alors le Gouverneur de la 
Place doit faire renfermer dans les Eglifes^ Temples^ Pri^ 
fôns,Sc autres lieux for ts^ les Fèmmes, les Enfàns, & lîiefme 
ce qu'il y aura de Bourgeois peu zclez pour la défence, afin 
d'éviter les fcditions , tumultes , 2c révoltes du peuple. On 
fera creufêr dans les Ruës des trous ^ ou petits Foilez, afin» 
que les Bombes venant à y tomber , n'incommodent point 
ceux qui mardicrdent par la Ville. - 

Le Gouverneur pour bier. défendre fa Place ^ divifem 
ics Troupes en 5. parties > qui feront alternativement com- 
mandées i les Premiers pour la défence des Murailles î 
tandis que la féconde partie demeurera j&us lesArmes, dans 
les Places d'Armes , £c autres Places publiques , & que lît 
troifiéme fera dcdinée pour éteindre le feu des Maifons, 
Se empefcher les Bourgeois de s^'ailembler , & de faire quel- 
que confpiration. Mais comme cette manière d'attaquei* 
par le feu eft violente y elle ne peut eftre de longue durée; 
ciar le moindre fccours ne feroit que trop fuffifinc pour bat* 
tre de gens qui ne fcroient point retranchez. 

C'eft pourq^oy (x le Gouverneur jug^: que les Sorties 
luy puiilènt apporter quelque avant^c , pour encloucr le 
Canta, & les S/fortiersdes Ennemis , & mefme luy faire 
périr quelque pcrfonne , dont la perte foi t capable de luy 
feire charger de refolution, il ne manquera pas d'en faire 
de vigourcufe. Mais s'il juge , qu'il luy eftimpoffiblcde fc 
i^l^^^iQ^à^^ la Place éftantprefque toute brûlée^ 

^brspôtir âdvo'le refte,il fera batu-e laChamade ; pour 
capituler & traiter, ainû qu'il eft en feigne dans le Chapi- 
tre fuivant. Cha- 
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CUAFIT&E IX. 



De la reddition des Tlaces. 

CÈ CHAPITRE NE TKA ITE P AS 

jeHlcmem de U Redditton des Places ; méits il montre encore 
t erdre cjH il faut tenir dans les Jujpen fions iP Armes ; CafstH'^ 
Ut tons & Traitez,^ f«*«i9 fmt avec les Ennemis (S la ma* 
mere de céder Us Fiâtes émx viSerieux^ (S À* en prendre fof 
fesjton. 

' A U Ao 1 S bien 6ni cet Ouvrage pir le Cbt* 
plcrc précèdent t tnais comme la Guerre entre 
le Camp 8c laGarniibn , ne finit pas toujours 
parla prifcdcs Places, àmoinsque les Articles 
de leurs Capitulations ne ibicnt judicicuiement drcllcz» 
& ponâuellement exécutez > j'ajr creu devoir finir cet 
Ouvrage par une ciroon(fauKe,quieft toûjoun Isi denû^ 
re tSàon des Sièges* 




Terne Itt^ 
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$o6 LES TfL A VAUX DE. MARS, 

I 

DES SVSPENSIONS 

C'EsT le }eade lafbrmme , & le fort àes Armes» 
qui fait que ceux qui auront efté heureux à défen- 
dre des Villes mal fortifiées, contre de puiflântes Armées, 
iètrcMiveronc quelquefois après une longue dcfence, con- 
traints de céder de bonnes Phces à leurs Ennemis, non- 
obftant toute leur expérience , 8c leur bravoure. 

. C'cftune loy qui s'eft rendue comme naturelle, que tou- 
tes les Villes asliegées, foient à la âa prilcs , principalement 
quand elles manqueront de Terrain 9OU defèooursde Vi- 
yreSt & d Hommes. 

Un Gouverneur (c voyant donc prcflc d'une manière , 
à ne pouvoir plus refifter contre TAflicgeant , à moins qu'il 
nciâcrifie (à Place 9 Se les Bourgeois à la pasfion de l'Af* 
fiegeant » & à la rage de fes Soldats y il arborera un Pavil* 
Ion blanc, ou fera battre une Chamade, pour demander 
à traiter. Le Tambour doit monter fur le Parapet de la Pla- 
ce, & du moment qu''il battra faquaiflè , le Gouverneur 
feraceflër la réparation des Brèches, Sc autres Travauxde 
la Place,& défendra de tirer» fiirpeine delavîe. 
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OU L'ÂRTDË LA GUERRE. 307 

J>.E S M OT E N s' D E 

LE Tambour lyant donc battu h Chamade, Sccrié i 
haute voix, que ceux de la Place demandent à tnûter; 
LcGcneral fera auiri-toll lortir ce la Tranchée rofiicicr 
<|ui y commande, cet Oâaer irafeul^Dcpaflèrapasle 
lieu que le Tambour luy montrera > & Déportera potfic 
d'autres armes que Ibn Efpée. 

A rînftanc le General ayant fait alTcmbler le Conlcil de 
Guerre, le Commandant de la Tranchée , y fera le rapport 
de ce que le Tambour Dropole, le iervant des meimes 
termes du Tambour , ann que ceux du Confeil le déter^ 
minent avec plus de lêurete, foit qu'il faille reçevoîr les 
Vainqueurs, comme des gcnsd lionneur , qui le font dé- 
fendus ce urageuiement , ou comme des pcrionnes, qui 
ont violé le droit des gens. 

Le Confeil de Guerre ayant donc refolu de traiter avec 
lesAffiegez, le General pour ne leur point donner temps 
de reprendre halemc , ou de reçcvoir du fccours , leur fera 
(çavoir, qu'ilsaycntàluy envoyer des Députez. Ceux de 
la Place les feront lorur parle Guichet d'une Ponc , ou 
bien ils les deicendront avec unecordeAar defl'us le Rem- 
part de la Ville, files FoflczCMitfecs. iTans cette conjon- 
cture , les Gouverneurs des Places , ne doivent jamais for- 
tir de leurs Villcs,pour aller en pcrlcnne traiter avec l'Aflic- 
gcant, quelques promeflcs,6c quelques oftages eue ceux 
ûehors luy puidènt donner. La Charge de Gouverneur ob- 
lige celuy qui en eft honoré , de fe tenir renfermé dans le 
lieu où il commande, parce que de la confcrvation de fa 
perfonne dépend celle de la Ville ; il cnelt comme Tame, 
& il doit y refter julqu'aprés la capitulation » 8c n^en lortir 
que le damier. 
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DÈS C A P ïfv L At I Ù NS. 

:. 

ON ne peut parler au juftedes Capitulations, car fé- 
lon les diflFcrcns fujetsde Guerre, les Capitulations 
font dillèmblables. Ceux qui combattent pour la Rcii- " 
ligion , doivent mettre entre leurs principaux Articles; que 
]eu Place ne fera point pillée , ny eux moleftez dans leurs 
biens, qu'ils feront reconnus pour fidèles fujets du Prince vi- 
£toneux,& jouiront de toutes les franchi:cs, & prérogatives 
dont joiiillent les autres Sujets,avec le libre exercice de leur 
Religion , Prellres , ou Miniftres , Eglifes , ou Temples. 

Ceux quife défendent pour Imtereft: de leurs Princes, 
& pour leur propre liberté , mettront qu'ils auront tous 
la vie fauve, & qu'il ne fera fait aucun tort, ny injure, 
tant aux Soldats de la Garnifbn , qu'aux Bourgeois de la 
Ville . loit qu'ils fbrtent , ou qu% demeurent dans la Pla- 
ce que lu Garni (cm qui (brtira , marchera Tambour battant, 
Enfeigne dcploiée , Mefche allumée par les deux bouts , 
Balle en bouche, avec quelques pièces de Canon. 

Quand ceux de la Place , font des feditieux , quife font 
révoltez, ou qui ont violé le droit de gens , les Afliegcans 
ne les doivent recevoir qu'à diicretion. Ces fortes de per- 
fonnes font indigr^de l'honneur d'entrer en Capitulation, 
ou 11 TAlIiegeant leur veut faire quelque grâce , il en fera 
châtier quelqu'un exemplairement, pour donner exem- 
ple aux autres. On bien on les ti^aitera , comme l'on fie 
ceux d'une Place, qui fut emportée par un Siège, où je 
conduifois IcslVavaux. Les principaux articles furent que 
les Femmes , fuivies de leurs enfans fortiroient les premiè- 
res à pied . fans autr e Bagage que ce qu'elles pourroicnt 
porter fur leurs Tclies : Que les Bourgeois delà Place 
marclicroient en fuite à pied , fans Epéc, Sc feulementa vcc 
leurs Manteaux : Que 1 Infanterie de la Place tnarchcroic 
après eux ians Moufquct , ny autres Armes que leurs E- 
pces fous le bras , 6c hors de leurs baudiers. 

D E 

1 
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- J>-£ :L A E D D I O îf- - '^pë. 

LE Gouverneur fçachant le lieu où (a Gamifon & luy 
fc doivent retirer , foit que Tordre de fon Prince le luy 
ait prdciic, quUl l'aicdéterminé luy-mefine ,ou que ce ibit 
par unedès conditions que le Vainqueur luy iœpolè » il 
mndm le temps de la fu^)en6on d'Armes pour ranger iè$» 
Troupes en Bataille, dans la grande Place d'Armes, laiflant 
neantmoins à ladéfcnlèdes Murailles, ceux qui font en , 
garde fur lesRempart> , Jufqu'ice que la Garnilba forte 
delà Placet Scquelès Affiegieans y entrent» 

•PourrArtillerie& les Bagages qu'il doit emporter, il' 
les fera aflèmbler dans les plus prochaines Places d'Armel' 
du codé de la Pone , par où il doit fortir , Se le Sig^al du^ . 
•délogement eftant donné par une Bombe*, ou par un omi^; 
de Canon , fes troupes commenceront à défiler! |Mr. un^i 
Porte , dans le temps que lesyiéboricux entreront par unoS 
autre. La marche commencera par un gros de Cavalerie, 
s'il y en a dans la Place, qui fera fuivie des Bagages, par- . 
my le(quels feront les Bleflëz, & les Malades. Après. le*: ' 
Bagage marchera l'Infanterie, Tambour batmt dêuxi. 
dcuxjou quatre à quatre , avec le Moufquetlur Pépaule,] 
Pique de biais, Enicigne déployée , fi cela leur a eftc ac- 
cordé; car quelquefois il fe fait des Traitez, ou l'Infanterie . 
Ibrt le Moufquet (bus le bnis » Pique traînante , & En- ; 
feigne liée. Après l'Infanterie marcherarArriUerie, G l'on 
â droit d>n emmener; ccquicftune marque dlionneur 
pour celuy qui rend la Place , 8c un témoignage qu'il s cft 
défendu fort vigoureufem en t, & qu'il a dignement foute- * 
nu les interefts de foii Prince. En fuite de l'Artillerie $ le * 
rede de la Cavalerie, ou Infanterie , (brdra en bon ordre. * 
Le Gouverneur à Cheval lonira le dernier , 6c fcraaccom- . 
pagne de les Gardes , û les conditions le portent* 
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)ix LÉS TRAVAUX DE MARS, 

. DE LA REDDITION DES f LACES ' \ 

Maritimes^ 

IL n'y a point de Places plus capables de foûtcnir de longs ! \ 
Sièges, que celles qui (ont (îtuées fur les bords de la mer, | 
à caufe des concin^els raCraichiflèinens de Vivres» ^| ! 
d^Hommes , qu'elles peuvent reçevoîr à toute heure. Tou- 
tefois fi on cft contraint de les abandonner , voicy Pordre ; 
qu'on tiendra pour la retraite. 

Si on conferve encore quelque Pofte aux environ^ à& 
k Place, OQ feindra d'y envoyer la garde ordinaire , & 
tousenfetnblè reviendront dans la Place le plus iècrete- 
ment qu'il leur fera posfiblc, laiflant des Piques debout, 
avec quelques Mèches allumées , Se quelques Chapeaux 
qui paroiflront derrière les Tarapets. 

L'embarquement iecommencera par les Bourgeois qui j 
voudront abandonner la Place. Après eux on embarquera i 
la grofle Artillerie , au moins celle qui ne fera point en | 
Batterie à U veuê des Ennemis. 

Le Commandant donnera fes ordres avec tant de jufteC^ 
fe , que les Poftes intérieurs foientles premiers defarmez^ 
& leurs Soldats les premiers embarquez, J 
Pour éviter le defordrc de rembarquement, les Troupes J 
s'gflcmbleror % dan^ la grande Place d'Armes, û elle dt hors 
la vçuë des Ennemis »& après qu'une Compagnie (era em- 
barquée, uoeautre en yiendra foire autant. Les Troupes 
défileront fuivant leun Poftcs,&: non l'elon leur ancienneté. 

La Cavalerie qui fera dans la Place, s'e.nharv]uera avant 
l'InfivKerie^fi les»]S^^fi>ons icmt capables dd porter des 
Chevaux. Lès IHfOttj^ ifai^ront en j^ardç % ks ^cm- 
pirts, 8c aux Brèches , feront laretraitemavdhant comme 
lî elles alloifnt au combat : teOfficiers avec la Picque , & , 
les Moufquetaircs avecla Mèche allumée par les deux j 
bouts. L'Jhénre la pkis commode pour le retirer , eft fur \e& * 
quatre heures du matin^iorique ceux du Camp tbnt&tt' 
guez des veiUesde la nuit. 
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DE LA PRiSE DE POSSESSION DES 

PUeeu 

L' A s s I G K ayant donc efté oblicédc rendre (â Place, 
les Murailles appai'ucnncnc par le droit de la Guerre 
au Prince conquérant , auûi bien qu'une Cloche de cha^ 
que ParroiÛêtpourlaiepaïadcm de (cm Artillerie. 

Les premiers qui entreront dansia Place lèront le Ma- 
réchal de Camp de l'Armée , les Maréchaux des t.ogis , 8c 
quelques Ingénieurs , avec quantité de Pionniers ; ces prc? 
xniers pour marquer fie dilfaibuer les Logemens des Trour 
p^, &les autres pourfairenettoyer fie £iciliter les Che- 
mins & les Rues, 

Les Ruëseftant nettes , 8c les Logemens marque/ , une 
partie de rinfanterie commencerai entrer dansia Place» 
pour fe (âifir des Poftes qu'abandonnent ceux qui quittent 
la Ville. En finteentrera TArdUerie ; qui fera (iiivie dcè 
Malades , & des Bleflez , derrière klquels feront les Vivau-î 
dicrs^ 8c le refte derinRmtcrie. 

Pendant que linfantene âlei'a dans la Place» la Gava-* 
lôrie battra la Campagne : une partie iêra commandée pouc 
aller aux Villages fie lieux circonvoifina» fiûre apporter 
des Vivres, 8c leschofcsdontles Afliegezont eu plusbe- 
Ibin duî-ant le Siège, 

Avant que le dernier gros de l'Infanterie entre la dans 
Place»leslngenieurs doivent avoir eu le foin de faire ruiner • 
le Camp , en brûlant fie détruifant tous les Forts , Batte- 
ries, Tranchées? ; 8c généralement tout ce qui pourroit fcr- 
vir aux Ennemis , s'ils entrcprenoicnt de venir à leur tour 
former un Siège. Les viâorieux auront auffi un loin fore 

Îarticulier de faire reparer les Brèches » nettoyer les 
i^oflez, relever les Dehors , fie Parapets \ bi&nt mefme 
provifion de Vivres , 8c de monde s'ils craignoient d'cllrc 
Tl^tsffu au preoiier jour. 

Fm ék mqHUmc lÀvre. 
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L l r tLM SIXIEME. 

De U Milice des Turcs. 



Chapit&£ Fjl£Mier» 

De k FmIficéÊtkn dm PIms Ti^rquet. 

Près avoir parlé amplement de la Fortificati- 
on qui cft en ulàgp paraay les Princes Chreibens, 
des cfiffeieates Troupes qu'ils mecteac fous les 
armes, 8cde h manière de firifC laGucnic;yay 
crû , que les conjonéhires prefentes de la Guerre des 
Turcs m'autonferoit i dilcourir auffi de leurs Places , de 
loin Troupes & de leur conduite nûUtaire. 




Digitized by 



^it LES TRAVAUX DE MARS, . 

• De^A FortificattQn des Pkces Turqtics, 

T Turcs qui font fon ignoramclans les beUesfiçttits^^ 
ôeibnc pas plu^ écaliiezdans tous les*Àà:si % nloiiis 
t dans celui des Ingébieurs que dans les autres, auIGneleuF 
voit-on fortifier aucune Place dans les Règles de PArt ; 
Tous les Poftcs qui font fonifiez fur la Frontière de leur 
JËmpire , ne 1 ont été que par lesfbins des Princes Chréden^ 
v^^daplû paitneibnt'fvréoas^.fi^ 

que par la mefintelligence de léurs Hàlwt^as^, oUpar lafoi^ 
.^>pleflè de leurs garnilôns.. -^^^. v ; 

;M ayent quelquefois auffi coûté 

beaou^p de (îmg à ces InfideUes ; dés qu'ils ks ont > ils fe 
tbntëntent d'eiri«^a:lesBt^^ &n&fem2ttenrpliis 
. ^ guère en peinde d'en conferver les Travaux , cr jiant qu'il 
, :^cft inutile de faire de la dépenfepour lentreticn des Places 
^ ^ueksXhiéçiœs n'at^ caufe.de peu d'a- 

nîcinqtt^il y aénÉ^eu^^^^ Sc^r cesraifimsPûn voit lesplus 
-"^belles Scies plus foirtes Places (è les mains des 

"j| Turcs, faute d'élever quelques pans de murailles, ou de 
/^réparer quelque revétiflèment quipuiflè empêcherFéboule- 
ment dr tout un Baftion; &eneiîèt la Place deThemef* 
' warautrefoisfi forte , 'n'a plus qu'une méchante encrâte 
• de terre en manière de Remparts , loûtenus de grandes 
Claies, fansaucunFlancpour la défendre. Et quand même 
' la necesQté les oblige à fortifier quelque Pofte , toute leur 
' fcieoce cpnfifte à l'enfermer dans l'enceinte la plus étroite 
; . qu'ils peuvent , en élorant une terratfe ou manieredeRôm*» 
part tout au tour , félon la difpolition du terrain qu'ils 
' veulent fortifier , en avançant des Tours en quelques, ea- 
droits pour mieux en flanquer l'enceinte, , 

Quant auK Baftions , ces InfideUes n'en conftruifeit 
point , fi ce n'eft que quelque Renégat en donnequdque- 
fois le trait au contraire des Règles , mais comme les Turcs 
font ignorans , pourvu que le travail ait de Télevation , cela 
foffit, comme on peutremarquerau planquevoicy oùle 
3aiKonpktA.eftiansaucunedé£eaic^ \ DES 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Des Fojfez, ©" Contrefcarfis des Places Turques. 

OUoique les Turcs rcconnoiflcnt par expérience , qutf 
les Foflcz d une Ville font de grands obftacles aux Af- 
C^eans, néanmoins quand ils (ont obligez de Foitiâcr quel» * 
quePofteyCeqmleuramv^enranenCf ilsn'obfe^ 
cune niefûre dans la largeur ^ & dans la profondeur de leurs 
Foflez , les creu&nt & les élargiflânc fins aucun choix, plus 
ou moinsjfelon qu'ils trouvent les terres plùs ou moins taalcs 
à remuer Se à craniporter julqu'à Tachevemenc de leur tra- 
vail. 

Ils (c mettent fort peu en peincG laCÎontrclcarpc de leur 
Fofle eft coupée à plomb, ou en talut, fi ce Foflé eft défen- 
du de lapaniedu Fort qui le doit flanquer, ou s'il eft en<< 
filé ou rûde revers de quelque endroit de la Campagne^ 
en un moc ils ne creufènt proprement un Fofl&que pour en 
avoir de la terre, fans fongeraux avantages qu^ils pour- 
roient tirer de fabonnedifpofition. Aufli Ton remarque, 
que dans les plus fortes Plaices de leurs conqueftes à peine 
y crouve-t'on nn Foflè qui ne fiiit à demi comblé ; ainfi 
qu^onvoit ajouidlmyles Foflez delà villedeAmb, appel- 
lée autrement Ojfen , qui étoient autrefois fort eftimcs pout 
leur profondeur & largeur. 

Je donne icy rafpeftdcla ville de BudeSc de celle de 
Pefth, feparées l'une de l'autre par le Danube.Les fortifica- 
tions qu'on y voit font à l'antique & dcfcftuc^fes.Elles font 
les mêmes que le Sultan Soliman fécond y fit rétablir après 
avoir oté Bude à Ifabeile Reyne de Hongrie , mais en mê- 
me-temps par une oenerofité rare chezles Ottomans il tcôA 
cette Ville à Jean v aivode deTranlilvanie , qui fut courons 
né Roy de Hongrie , Se qui la garda jufqu'^à fa mort. Soli» 
mam revint à Budc en 1 5 4 2 . & s'enrepdit Maître abfolu^ i 
y mettant une forte garnifon de Janniflâires. 

Les premières Fortifications de cettePlace doivettt leurs 
Ibndemensau Cardinal George Martinnftis , qui avpit 
été Moine de l'Ordre du Mont d'Olivet & depuis Ar- 
chevêque de Strigonie. 
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Des Chemm couverts 9 & Jcj Glacis des Places Turaues.^ 

ON demeurera perfiiadé de ce que /ay avanoé 
la page precedenie» que les TÎircs ne (ont pas 4c 
grands gemes dans PArc de fortifier les Places , & qu'ils 
ne (ê mettent pas beaucoup en peine de la défenfc de leurs 
Foflcz : ce qui procède du peu de crainte qu'ils ont de 
Tattaquc des Cliré tiens, qui ibntprefque toujours lur la 
défenfive, & qms'eftiQieat même fbtiifteimux , quani 
ces Infidelles les laiflent vivre en repos. En effet on ro- 
marque , que les Turcs nei^ligenc tellement tous les tra- 
vaux qui pourroient. prolonger un Siège, qu'on ne voie 
plus autour des Places qu'ils ont autrefois conqiïiiesy aucu- 
ne marqûe de Chemins^oonverts , 'de Banquettes, P4 
rapets, Redans, Places d'ar nies & Pallifladcs, qui com- 
pofoientou afluroient leurs Gontre-lcarpcs, leurs Chemins- 
couverts & leurs Glacis ^ le tout eftant applao^^ i/^ ccmvcrci 
i6n pâturage & Jardins : Ce que Pon peut remarquer dans 
le plan de JZf&^Plice fiduée dans Ubme Hongrie fiirlfi 
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32^ LÇS TRAVAUX DE MARS, 

Des Dehors des Places Turques^ 

SI les Tares négligent (i fort le corps de leurs Placei,^ ib en ce 
lervenc encore-bien moins les Dehors»car comme ces tnfidelléS . 
n*aimencqif à combattre & qu'a Te défendre en gros» igqomnsU 
plupart da temps l'avantage ou le défaut delà Imiatioa du Ter* 
raind'une Place; ils ne font confiner la bonté d^qn Poite > que 
^ l'Artillerie 9 dont ils chargent le fommec de 
leurTOTaife} & fur la bravoure de leurs lanilfairesi qui font en 
effet très-propres pour la défence des Places , étant la plûpart dés 
leur bas âgé n bien inflruirs à tirer du Moofquet , qu'ils ne manauent 

§uere un homme à la diftance de deux cens pas. C'eft pour ces lottes 
'avantages , que les Turcs ne s'appliquent point à fortifier les ave^ 
nucfsde leurs Places , & même l'on remarque , que dans les plus fof* 
tes qu'ils ont prifes , & où il y avoit de très- beaux Dehors , ils les 
ont laifîé détruire par l'injure du temps y ou bien eux-mêmes en ont 
comblé les Fodez , pour en vendre le Terrain à des particuliers 
& faire de l'argent comptant, fans s'inquiéter de ce qu'il pourra 
arriver dans la lliire de$ tc.nps. 

Ce n'ell pas qu'ils ignorent l'ufage des Dehors > & qu'aux dépens 
de leur fangils n^ayent fouvent remarqué qu'ils font d'une grande 
utiHté pour défendre les approches d'une Place. Mais , comme j'ay 
dcja dit y ils font tellement prévenus de la jaloufie qu'il y a entre les * 
"^Princes Chrétiens , qu'ils jugent ces précautions peu neccfîaires > 
& foù tiennent qu'il elî inutile de conferver ces Travaux avancez » 
puisqu'ils ne feront jamais attaquez. Et fuppofant qu'on fiftune 
irruption chez, eux , ils ne manqueront pas de Renégats qui leur en 
traceront à fo jhait, comme depuis peu ils en ont trouvé : qui leur 
ont tracé à Neuhawfel deux manières de Ravclins ou demie- Lunes 
marquées dans Ton Plan des lettres A j & B, 

Ncuhawfel eft une P'orterefle à fîx Baftions; fîtuée dans une plaine 
proche la rivière de Noy tra , à l'Orient de la ville de Presbourg , au 
deflTus dif Celle de Comorre , & à une journée ou environ de la Vil- 
le deStrigouic , en tirant vers le Septentrion. Les Maifons de cette 
Place f«inr i'fulcment faites de bois U. de terre blanchie par le dehors; 
avec de 11 Chaux. !. : 

Les Turcs l'ont aflîegée pour la première fois en 161 1, & yfoùt 
revenus pour la féconde fois en 1663. qu'ils Tonc prife- Depuis :e 
temps- la lU l'ont confeivée. - - * • 
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ftS LES TRAVAUX DE MARSr 

Des ÛioficoMx (S Quidelks des Places Tar^uei. * 

LEs Turcs rendus Içavans par les expériences des Siè- 
ges 2c desConqueilesqu'ils ont fûtes fur les ChréoeoSt 
croyent que les Montagnes font les meiUeurs Poftcs qu'qa 
puiflc choifir pour fe fortifier , delÎMtc qu'ils preferent tes 
Chafteaux, ficuez fur des Hauteurs, à ceux qui font 
dans les Plaines. Ils Te fondent fur leur manière ordinaire 
d'attaquer les Phœs, qui eftde pouflêrà force de Gmf^ 
rjfiwr/ ou Pionniers des Montagnes de tentve^ . 
qu'ils aflicgent, tant pour (c couvrir du feu des Asficgex, 
que pour combler les l'oflcz. Se élever des Batteries qui 
commandent au corps de la Place. Ainli quand ils (ont for- 

fiiriine Mom^oe » ils cra^pent fort peu que 1 
Cegcant puiÔè poufler allez de terrés pour égaler b bao- 
teur du Fort qu'ils, pofledent. 

Cefont-là les Citadelles qu'ils affcftent, pour retenir 
une Place & même toute une Province dans leurobeïl^ 
fince, àcaufe qu'il eftdiffidlede les y forcer , pour peu 
qu'ils foient en nombre , Scqu^iTs ayttit de l'eau , du Ris , 
8c àwTogatch^ quieft une efpece de biicuit ou de galette, 
faite de bled noi^ » & cuite entre dcuj; tailles iiir des char- 

- bons. , n 

La fobrietènatturclte desTurcsdans ces fortes de Polt^ 

les y rend invincibles à la confufion, des troupes Chrétien- 
nes, qui n'étant qas capables d'une longue abftinence, ne 
peuvent long-temps reûfter au Blocus qu'on met ordinai- 
femént devant lesPlaces quand on les vcuç »luire.De tous 
les Portes îcmblables que les Turcs confcrvcnt avec foin ^ 
je me contcateray dercprcfcntcr icy le Chaftcaiide S^9t9^ 
en Albanie, 

0 
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De U FMe (i dn Chafie4H de Strigone OH &rig9m$ ^ 

CEt^tb Ville efl: ficnéeibns la Baflê-Hongrte , tt 
porte Ibuvent le nom de Gran du nom d une petite Ri- 
vière, qui a fa fource aux Montagnes de Crapéich dans la hau- 
tc-Hongric; 8c qui vient mefler fes eaux dans celle du Danu- 
be, que les Hongrois nomment Thofuwm àdSRm de petit 
village de Bâcracm^ ûtaée (iir la liye Orientale do Danube ) 
vis-à-vis cette ville de Strigonie, qui eftoit autrefois le Siège i 
d'une Ai chevefque Primat du Royaume de Hongrie. ^ 
La ûtuation de cette Place eft fur une coline, dont la pcn* \ 
te vient infailliblement le rendre fur le bord du Danube : 
Elle eft commandée d'une haute Montagne fur laquelle eft 
le Chafteau qui eftoit autrefois forteftimc tant par la diffi- ' 
culté de fbn accès , que par la bonté de fon enceinte & la for- ^ 
cède ces Tours: Mais depuisque les Turcs & font rendus 
Diaiftre de cette Place 9 ils ont» {èlon leorcoAttinie\ laifl^ 
rinnerla plufpart de fes travaux . L'onr^ardeaujourd'huy 
ce Chafteau avec autant de pitié qu'il donnoit autrefois du 
terreur & d'admiration. 

Soliman , fécond du nom , Empereur des Turcs^ la lbû4 
lni^en ï 545 . Rodolphe fécond la reprit fiir les Turcs, & ccà 
Infidèles 1 Voient encore une fois réduite fous leur obeït 
fancc. Mais en Tannée 1685. le Roy de Pologne Tarcprife 
fur cu2^ après quils curcat levé le ^iegede Vienne, 



Digitized by Google 



ou L'ART DELA GUERRE. }î> 




Google 
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AVant que de finir ce Chapitre , jeprefcntcray dans 
les pages fuivantes les Plans de Cotnorre & de Javarin, 
. 'qui fonc fans difficûlté les deux plus forces Places que les Cnrefticns 
pgflcdenc maintenant dans le refte des Terres qu'ils ont en Hongrie 
du coûé des Turcs « & qui nous ferveoc de Kemparc comte ce% : 
. Jnfidcles. 

!^ Comorreeftficuéeà l'extrémité de l'Ifle de Schut du coftë qui 
regarde le 5«^f-E/î , à Tendroic où les eaux des bras du Danube fe 
joignent en un Icul lit , pour couler cnfemble vers ia ville de Gran, 

: qui n'en cft éloignée que de huit lieues. ' 
La Place de Comorre doit Tes prc iiieres Fortifications à Ferdi- 

. nand , frère de l'Empereur Charles V. qui y fit travailler en l'année 

; I550# La Figure de la Place e(l: fortirreguliere , & ne tient du 
Triangle ny du Q.uarré> comme l'on le peur remarquer dans le 
Flan ignographique qui cil au haut de cette Planche > où j'ay au(li 
rcprcfencé les Fortifications des Forts de S. Philippe & de S Pier- 
re , dont le premier eft marqué de la lettre A« & le fécond de la 
lettre 6. Ils ferviront à couvrit les deux Fonts de Bateaux qui com- 
muniqueront dans PI fie. 

Quoique cette Place foit petite > cUe cft neantmoins également . 
cfliméedes Chreftiens & des Turcs* àcaufcque fans la prile de 
Raab ce poftc ne peut eftre aflîegé à moins de trois armées ; une 
pour Pattaquer dans PIfle mefme % tandis que les deux autres cam- 
peront fur les bords du Danube pour empcfchcr les fecours. La dif- 
ficulté de faire fubfifter en mefme temps ces trois armées , eft caufe 
que les Turcs n'ont 0^6 acuquer ce pofte dans les deioieres re vola* 
tionsdelaHongrie.> * 

Par un Traité fait avec les Hongrois , l'Empereur y tient une gar» 
nifon Allemande qu'il eftiaie luy eftre plus fidèle que les Hongrois, 
qui aiment naturellement leur Uberté « & qui ne peuvent demeurer . 

\ long temps en garnifon. 

' Le Plan Ortogréfbiijue de Comorre qui eft au bas de la Planche, 
. reprefente outre fe$ Fortifications, l'Eglife> la maiibn du Gouver- 
neur Se les Cazernes ou logent la Garniibn & quelques Vivandiers 
Se liAaxchaflds. * 
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De U Ville at Javarin w Raab. 

C E T T E Ville que ceux du Païs homment Gjor , cft 
(îtuée dans une plaine fur le rivage Méridional du . 
Danube. 

Les deux petites Rivières de Raab entrent dans M 
Foffédela Pkœdu cofté de l'Ocddemu Cette ViUeeft 
éloignée de celle de Comorrede cinq lieues. 

La Figure de Raab eft une manière de quarré long , for-»- 

* tifiéde fept Baftions à Cazemates » dontil y enadeux mar. 
quées des lettres A> & B» à qui on donne le nom àé 

• Binons plats. 

• Les trois Baftions C, D , E, ont chacun un grand 
Cavalier élevé devant leur demie-gorge à l'endroit où le 
Rempart forme l'angle du Poli^one. 

Sur le Rempart & dans la demie>goi^e du Baftion our^ 
quéF. efl: kMailonou Hoftel du Gouverneur. 

•LesFofleT; de cette Place font fort larges & remplis des 
eaux courantes des Rivières (Je Raab , qui fe vont mêler à 
cellesdu Danube ; ce qui rend la place tres-foite. Sa Con- 
irdcarpe eft fortifiée cofté de FOrient d'un Baftion 
' détaché, 8c d^une demie-Lune : Do cofté du tnidy elle a un 
\ ■ Ravelin & un Baftion détache, ce dernier couvrant IcPonc 

Sui conduit à la Ville, &à fon Occident du cofté d'un 
auxbou rg que les Hongrois nom ment Vbrfiadt , eft unQ 
eipece de CÔntrefcarpe pour couvrir le pont qui commu<< 
;j ' nique de ce Fauxbpurg avec la Ville. 
:l Sinan Baflâ le rendit maiftre de cette place en 1 594. & 
.: trois années après , les Chreftiens la furprircnt à la faveur 
* du Pétard par Padreflè du Sieur de Féudfecam^ GentiU 
bomme François , donc les AUemans pà^ jaloufié ont 
fiipprimé le nom dans leurs Ecrits : depuis ce temps-là 
.* elle eft toujours demeurée aux Chreftiens, quiontpro- 

f oie de la fortifier fiir le defl'ein qu'on peut remarquer au 
^ . Un I^ographiqu^ qui eft au haut de cette Planche, 

Cha 
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OU L»ART DE LA .GUERRE, jjf 
C ji A r I t'r fi II. 
. De l '/afâttUrie Twfue, 

V 

E S Turcs ont naturelleinent répugnance à 
oombatm à pi ed,& ne font cftac de llntâmcrie^ 
que parce qu^il leur en finit neceflâircment 
pour les Travaux des Sièges & pour la garde de 
quelque Pofte important. Mais pour n'être pas obligez à 
entretenir des garnifons nombreufês j auflî-t&t qu'ils fe font 
rendus Maîtres d'une Place, fidlen^eftpaslaplusfiirtedQ 
Pàys, ils en ruinent toutes les Foniâcati^-ns, la laiûànc 
ouverte de toutes parts. 

Comme leTurcs combattent plus pour l'avidité du gain 
qiiepoorrhonneurs & qu'ils n'eftiment les emplois que 
mon qu'ils en tirent plus (fargent comptant, cela faut que 
les Soldats d'un même corps & d'un même rang ont une 
paye difFcrenie, leur foldc, qui confiée cnAfires, eft pro- 
portion née à leur bravoure , les uns en ayansplus & les au- 
tres moins. 

L'Alpre eft la première e^sece de monnoye d'argent, 
dont les Turcs fe fervent pour faire leurs comptes i cUc vaut 
environ huit deniers ou quatre de nos doubles. 
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LIS s TttKS i^>p«IIeDC Affamof^lattf , cein qifik deftioeat à fKk' 
ter les Armesdaitt Vlntiuiterie , pour être Janiifkires ; & foir 
qu'ils foienc pnfenmm Chréâens , on de race Turque , il faut 
qu'ils fàiTent ime muneie d*apprènti0age , plus ou moins long » félon 
que ces Infiddlés« oot plus ou moins beibin d'infanterie. Ces Agia<^ 
moglans, n'oncpointdedemeurefixe ; on les envove inmflerem- 
ment dansks 5erailsde Burfe , d'Andrinople 9 ou de Fera ; & les 
mieux faits font eniroyrz dans les Jardins du Grand Seigneur à 
Conllantinpple » où ils font obligez de travailler à tout ce c^ui peut 
endurcir un nomme à la facigue » jufqu'à défricher & culnver les 
terres, porter du bois, faire la cuifîne s enfin à tout ce qui peut 
rendre une perfonne foûmife & obeïffiinte. Ils ont un Cnef que 
l'on nommt S tâmùol'Agdfi > qui a un foin tout particulier de leur 
éducation & de leur conduite : c'efl luy qui tient un Regiflre de 
leur nom, de leur âge, du lieu où il les envoyé, &dcsk)n^on$ 
où il les délHne ; de iorte que quand ces InBdellcs ont befoin de Ja- 
niflaires , ils en avertifTent le Stamhol Agaji , qui auf&-toA en fait 
venir de tous les lieux où illes a départis. • ♦ 

Quand ces A^iamoglans arrivent à Conilantinople » on les loge 
dans quelque Oda ou chambre des Janiflaires ; & pour les rcçe voir 
Janiflaires, le Stamhol-Agdfi les tait tous pafler devant le Com- 
miflaire : les plus anciens marchent les premiers ; & à mefyre que le 
Seamhl-A^afi les nomme , le Commifîaire iles enrôle dar^s les 
Kegidresdu Grand Seigneur ; &r de cette manière , ils font incor- 
porés dans le Corps des Janiifaires. Enfuite, pour fca voir où fera 
leur appartement , ils vont tous en file , tcnans la vefte 4e leur ca- 
marade , falùer l^Odabachi , ou Maître de leurs chambres , qui leur 
donne à chacun un coup derrière Toreilleà mefurc qu'ils paiïent 
. devant luy , & cela pour faire connoîtrc qu'ils luy font foumis. 

La paye de ces Agiamoglans ou nouveaux Janiffaires eft fort mé- 
diocre dans les commcncemens , n'étant d'abord que de deux Af- 
près par )our , ou de trois ou quatre > quand on remarque eo eux 
quelque chofe de martial , qui donne une bonne efperance. 

Quand ils font enrôlez , ils portent le même Dolin an que les ao* 
cieos Jamiiâires » dont nous allons parler dans la pa^e fuivancc. 
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338 LES TRAVAUX DE-MARS, 

Des faniffaires, 

LEs Janiflliires que les Turcs nomment fegni-Zeri , é- 
toienc autrefois des enfans Chrdbens que h pauvre- 
té de leurs pcres ôbligeoit d'abandonner à ces Intîdcles , 
pour valeur du Carach , ou tribut que le Grand Seigneur 
exige de tous les Chrcilicns qui veulent avoir liberté de 
conlcience dans (es Etats , ou bien on y reçevoit ceux qui 
étoient faits prifonniers (ur les Chrétiens ; mais la Coutume 
descnfiins de tribut ert: abolie, &lc Grand Seigneur ne 
Texige plus que dansla MingrelicSc dans quelques autres 
lieux vers la mer Noire, qui ne peuvent payer le Carach 
en argent. 

Le nombre des Janifliiresn'eJ pas détermine : il y en a 
plus ou moins , fcl on Que leurs troupes fouffrcnt de diiFe- 
rentes déroutes , on avoit autrefois fixé leur nombre à tren- 
te-trois mille , mais maintenant on en comptcroit bien cent 
mille, fi Ton vouloit mcttrecn ligne de compte tous ceux 
qui achètent cette qualité en deniers comptans qu'ils payent 
aux Ktaïa Sc Serdtrs , ou à l'Agi des JanilVaires, à dellcin leu- 
lement de fc faire craindre , ou de ne plus payer de tribut , 
ou pourd'autres interells particuliers. La payedesJanilVai- 
resparjour edde deux jufqu a douze Alprcs , fans comp- 
ter le D<7 ou la RobeAQ Drap de Tliellaloniqiie dont 
le Grand Seigneur leur fut prcfcntjputes les années , au 
premier jour de leurs R.îm.tz^iW ou Carcme. A melure 
qu'un Jan^flaire rend quelque icrvice particulier , ou qu'il 
le fiiit diîlingucr , Iç Grand Seigneur lui augmente fa folde 
de quelques Afprcsj outre Uaforancc qu'il a que la paye 
luv frra continuée quiind il deviendroit invalide , parce 
quMfera fmO:ofiKic 8c ^^fanhcu Morte-paye. 

Lc*s Janillàires étant à Can'lantinoplc font obligezd aller 
loger dans leur Od4 ou chambrée ; ( car tous les Janillàires 
o!U dans Conilr.ntiaople cent loixante chambres où ils 
doivent fe retirer fur peine d'ctrc clialfciezrigoureufement j 
Cci chambrées font quelquefois de deux ou trois cens Ja- 
nillàires, 
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faircs > plus ou moins félon la guerre ou la paix ; & ils font obligez 
de Te retirer à certaine heure , après laquelle t^Odabaclji ou Maître 
■de la chambrée , ou en fon abicnce le Ashgi ou Cuifinier de la cham- 
brée , marque ceux qui y manquent , pour les faire chàrier fevere- 
inenc , ii leur abfencea edé fans congé ; ou pour les réprimander 
fejle:îi-nc, fiç'aécé par quelque neceflité indifpenfable. 

Chaque Janill'aire eft obligé de donner au Trcfor de fa chambrée 
ou au i rt-for gênerai des JanifTaires , en temps de paix > un & demi 
pour cent de tout l'argent qu*ils reçoit de fa payc i & en temps de 
guerre fept pour cent. Mais moyennant cela , la chambre eft tenue 
de luy donner un« place de trois pieds de largeur fur (îx de longueur 
pour étendre fon Matelars > & de luy fournir à dîner & à fouper 
un plat de ris , avec un morceau de mouton , du pain & de l'eau ^ 
C car on Içait que les Mahomcrans y par un principe de Religion ne 
boivent point de vin ; ) deforte qu'un janiflairc peut aifément épar- 
gner la plus grande partie de fa paye. 

L'habillement des Janidaires eft un Doliman ou une longue robe 
avec des manches courtes , elle eft liée par le milieu du corps d'un 
C ûiij^ a;: i on ceinture de toile rayée de pluficurs couleurs, avec une 
frange d'or ou d'argent aux extrémitcz, Pardeflus leur Doliman, 
ils porreniun Spabiou l'urveftede drap bleu > à la négligence, ou 
en manicre de nos furtous. Au lieu de Turban ils ont en telte un Zar- 
cola ou façon de bonnet de feutre , avec un long chaperon de 
mciiie éiofle qui leur pend par derrière fur les épaules j dans les 
jours de parade ils enrichiflentleur Zarcolade plufieurs longues plu- 
mes , qui tiennent dans un petit tuyau qui eft attaché fur le devant de 
leur bonnet , comme on le peut remarquer à la Figure A de la Plan- 
che précédente. 

Les JanilTaires ne portent d'ordinaire de Conftantinople qu'un 
long bâton ou cane d'Inde à la main,commc reprefente la Figure B. 
mais leurs Armes ordinaires pour la guerre en Europe , font le Sabre 

If FuHl ou le Moufquct ; ils portent aufli un fourniment ( où eft 
leur poudre ) qui leur pend du côté gauche par le moyen d'une cou- 
f o ie en ccharpe , & ils entortillent leur bras droit de mèche en ma- 
nicre de bracelets, ainfi que- le marque la Figure A. ou bien fans 
rantatTe6lcr de façon , ils marchent vêtus comme eft la Figure 
marquée. C. 

Dans l'A^e > les JanifTaires fe fervent ordinairement de l'Arc 
fie des Floches , à caufe de la difette des poudres qui y font rares } 
mais ils font toujours munis d'un Haniare > ou manière de poi- 
gnard ou couteau dont ils menacent à tout moment > ceux dont 
ils exigent quelque choie. Les Arcs&; les Flèches font fournicrs 

*v ~ ^ aux 
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aux Jani(Iâ|res .pr des All^cefinddft $ oi|. (ous-X'dpriers gçnenua. 

Les JaoïQ^es ne fe marient que raremèoc », ^ même fore tard » 
à caufe que l'oo eil perfuadé en Turquie «a^ffi bien qu'ailleuri»qu*ua 
bocnme qui eil marié n'eft plus fi déterminé que celuy qui n'a foin 
^de iâperfonne , toutefois on ne les cmpcche rantde fe ipa- 
ner & Scmême» quand c'eft par l'aveu de leurs Officiers , ils font 
e;içmptsdç coucher ^ns Içur^ chambres i mais tous les Y<^ndredis 
ib font obligez de, venir faire parade à leur chambrée-, 6ede iê 
fôre v<tir à leur fVckjIbarjf ouTreforier de la chambre., s*ils ne 
veulent perdreleqr paye. Quapd il leur nai(l quelque ei&jnt , le 
Grand Seigueor leur augmente Içuribldp dé quelque» Afpres 

Le corps des Tanifliaires n>ft plus (i çoufîder^le qu'autrefois f 
m st'étoîent rendus fi formidiablçs qu'ils ont bien ofé le mêler 
du gouvernement de l'Empire, Ils eurent la hardîeflè en i(i^48. de 
dêpofer le Su)ran Ibrahim , & de Tétrangler dans le Château des 
iept Tours $ mais depuis ce ten^ps là les grands Vifirs , po.ur confer-* 
\er l'autorité de leurs Souverains, ou la leur* même, fe (ont étudiés 

abbîûfler' Torgucil des JaniHaircs, 8r on a £ur petir exprés les 
plus brayes dans le Siège de Candie > permetraint aux autres defe- 
marier ou d'éxerceir des métiers > contre Tançienne Coutume 8c Di- 
/Jpline des fani^atres , ce q.n a beaucoup aflbibli leur corps s car 
leur l^lace n'eflant remplie que dç Gens fi|n^ expérience & accoutu- 
més à rôi/iveté , ils ne r^aycnc (?ar où fc prendre pQur fd&tenir U 
fierté cjp Içurs devanciers. 

Comme lapjâpartdcs JaniûEille^foiit enfans de Chrétiens , pris 
pi giièrre , ou de libertins Turc? , cVft pourquoi ils ignorent Ja plupart 
qui font leurs parcns , aulTi c'efl leur chambrée qui herire de leurs dé- 
pouilles i ceux même t^ui (ont Turcs , par un mouvement de pieté , 
lai ilcnt toujours cnmouiant quelque cnofôà leur 0</4 ? ce qui f.iic 
que ces chambres font extrêmement riches , meitanc toqr en intcreft 
4 raifon de vingt cinq pour cent. Outre cela le grand Seigneur fait 
donner à ces chambrées , a bon marché > toutes les choies necenâires 
a la vie, auiÏÏ. bien pendant la guerre qu*cn temp^ de paix j &c'cil 
pour cela qu'elles nouiilTent les JanilTaires à (i bon marche. 

Dm fanifir Agaft. 
T . Es Turcs donnent le nom de 3r<oi>/4r4^if/i àcelm quîalecom- 
Jw nottndement gênerai fur tout le corps des Janiflaire^ ; cette ' 
Charge répend à peu prés à celle de nôtre Colonel gen:;nil de Tfa- 
fanrcrie, quand elkéioic en pied foos les ordres de feu Monfeur 
le Duc d'Éfpernon . Cet A^a eft le premier de taut les Aga > ou Offi- 
ciers (f In&nterie de l'^pue Otoman: Ton nom vicn: du mot Turc 
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qui (îgnifie un bâton j & même dans les jours de ceretnome il crt 
porte un en main , pour marque de fon autorité 5 & les Janiflairesen 
porieiicauilt un dans les grandes Villes pour marque de leur rang de 
fcrvice. 

' Ce General étoic autrefois ciré d'entre les Janiffaîres , maisdepuis 
que le Grand Seigneur a remarqué qu'il s*y failoit des brigues , & 
que (on élection cioit fuivie de jaloufic & de haine qui le rendoic 
quelquefois mépniable à fesOtiiaers^ il le choisi prefeoteinencea« 
treles Jchcgians (on Sérail. 

Cet aga a de paye par jour 16. cens Afpres , ou 20. écus j & 7. à 
10. mille écLiî par an pr b fur des Himars qui font affeétés a (à Charge * 
il a aulFi prefque tous les jours des prelens du Sultan 5 principalemenc 
quand (es Jainllàiies ont bien fait leur devoir dans quelque occa(îofl 
con(îderable, mais quand il e t affez heureux pour plaire à (bn Prince, 
c'e.tà qui 1 ji fera des prefens pour parvenir par ion moyen aux em- 
plois , car en Turquie on ne donne point les Charges au merite>txuiis 
à ccluy qui en donne plus de B(.urjes,((\\x\ elUeur manière de comtcr 
le^g^a^J^^ ibmmes ) chaque Bourfc étant d'environ cinq cens écus. 

Ce Commancanc ne marche guère dansConftantinople , qu'il ne 
foit luivi d'un grand nombre de Jani(raires , principalement quand il 
cft arrive quelque facheule révolution à l'Empire j car c'elt dans ces 
iTTomens que les Janillaires prennent leur temps pour demander leur 
paye , ou pour en avoir augmentation , mcnaçans de piller la Ville, 
ce qu'ils ont fait en plufieurs rencontres. Cet Aga pour refifter à ces 
foui cvemens& pour faire mieux ey curer Tes Ordres ,refait( dans ces 
occurences ) accompagner de 30. ou 40. Mungis ou Prevoft des la* 
niCiûres , avec 5 . ou 6. cens de cettfe Milice , pour fe faifîr des malhii- 
£teurs à: les fane conduire dans fes prifons : car il a tout pouvoir fur 
la vie dc5 JanilTaires , qu'il tie laie néanmoins mourir que de nuit , de 
peur de quelque foulcvement par la compaffion de leurs camarades : 
luFalacqueXi^i baltonnade fur la pjante des pieds eft pour les moin- 
dres crimes. Mais quand leurs crimes méritent la mort, il lès fait é- 
craBglcr , ou coudre dans un fac & jeua dans quelque lî^c ou Kivie« 
te. 

Quand le Janifar Agad meurt , foit de mort naturelle ou violence» 
cous fes biens vont au profit du Trefor commun des Janiiiàires* iâos 
. que le Grand Seigneur en touche un Afpre. 

Dans ceite année 16X4. le Gr.md Seigneur a élevé le Jamiar-Agllfi 
.àlaClurgcde GcoeialiUiine de fes troupes en Surope. 
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' Des Salakf am Anhm dê lagarit de Grémd Se^iemt.' . 

C Es Archers qui d'ooc pour Armes que le Sabre , l'Arc & les | 
Flèches > font coûjours chotfis d*eiinrckf plus adroits Arbale- ' 
tiers des Janiflaires , ils (bnc tous d'iioe taille awKs^qife» & d'une j 
phyfiofiofnie agréable.» 

Leur nombre eft d'ordinaire de quatre cent s & leur principale ' 
fonâion*eft d'être toujours nuprés de laperfonne du Grand Sei* 
gneur, quand il marche encampagnes &afin qu'il 'y^i ait ton- 
loursde g^rde auprâde laperfonne du Sultan; ils (e partagent par i 
bandes » afinbu'il s'en rencontre à tons les rdais $ les uns fe rangeans 
à la droice & les autres à la eauche du Prince* Ceux qui fe poftenc à 
la droite de rfimpcrenr, Vivent être naturelleaient^uicneï* ou 
doivent avoir acquis cette habitude de longue itiain , ann que quand 
Toccafionfe rencontre dedécocherune Fl&he 9 ib n'étonnent point, 
le cheval du Sultan» ou ne luy tournent point le dos i qui cft entre 
ces Infidèles une très grande incivilité. 

Ilsontaulfile foinduis lesMirches de ne laiffer approcher «qui 
quecefoit de h perfoonnedu Sulun % ûliisl*ordre de leur Sola^: 
Baffi ou Capitaine ( qui dépend du Jani&r-Agari)to|itefiMS al'ex-. 
ception du grand Vifir , qui fans leur permiffion , jpeat venir à tome! 
lieure faltter le Sultan $ pour lui communiquer les aiCiiies. 

Quand danslamardiedes troupes le Grand Seigneur eftoUigéde. 
pafTer quelques Rivières» où il n'y a point de Pont, c'eftaux 5«/(d(r 
chercher les meilleurs Guez , & à paffer auprès du cheval du Sultan» 
&pour cela ce Prince leur donne à chacun la valeur d*un éai , ^ib 
ont en de l'eau iufquesaux genoux , fi Teali a monté jufqu'à la ceintu* 
te, ils en ont do»* firiiellea été aux nuimenesiben recoiventtroîSt 
mais cela une fois feul^ent pour.une campagne. Ouand les Rivieret 
îbot fort groffes » ils montent à dievah & quélquenaasard qiiSSl y ai t, 
ils n'abandonnent jamatsiaperfogne du Sultan. 

Leur paye eft de domee ou quinze Afpres par jour, ils fopt habUlex 
deux fois l'année &miè Spahi ou fur-tout de Damas de (àtin blanc oui 
leur tombe par derrière jufques à mi-jambe > dont ils retroufiqit les 
bouts à leur ceintureûls portent en tête unBoure ou haut bonnet,bn>- 
chéd'or tout autour avec un tuyau d'argent doré , ou d'autre métai 
enrichi de quelque pierre pretieufe ; ils font forcir de ce tuyau les plus 
beaux plumages d'aigrette qu'ils puiileat avoir j ce qui leur donne un 
bon air. 
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^ LES TRAVAUX DE MARSi 

Des Ichoglam, 

LEsTurcs par une politique toute particulière, affeflentde né 
le lervir que d'ErdavcsChiccicns preferablemcnc a des ferviteurs 
Turcs : fondées rur ce qa*ajpfés que ces mal -heureux Efclaves auronc 
perdu le Ibuvenir de leur Patrie , 6c i'amitic de leurs parens , ils n*au- 
loni pljid auuc bui quelcb mceretts de leur Mailhe ^ ce qui ne le 
peut trouver q.ie très rarement dans .«n Valet libre > qui d'ordinai- | 
reo'embralîe Ijs interc.is de ion Maître qu'en tant qu'il y trouve . 
miejx io.i co njjue.C'cit au.li dans cette veué,que le Grand Seigneur* 
pour (e Fane d.'s Creacure-î quiluilount entièrement dévouées 3 a 
ctabii les Ichoglans qu'il élevé aux plus grandes Charges de Ttmpire, 
félon qu'il le> voit arf^Ctionéa .1 lonfervicej car on en a vu monter 
jur^uVi Celle de Spahtier Aj^^iji ou General de la Cavalerie , qui après 
celle de granJ Vi:ir , de Muiti Ôc de Boltangi , elt la plus cïonfidera- 
ble chez les Otomans. Oi élcve les Icho^lans avec un grand loin 
dans les 5eraiL^ de Fera , d'Andrmople > ou dans le grand Serail de 
Conwancinoplc > 6: ils ont dani> ces trois Palais , des Oda , où lelon 
leuisdiftercns génies , il le trouve des Maures qui Icseniéignent j les 
uns dans les Langics Turques > Arabes, Fer tenues, &c. les autres 
dansleiiubtilitezdc TAlcorauj ceux cy au maniment des Armes à 
feu, ceux la a lancer le Gt-nr ou d'aid ; Se d'autres à tirer & bander 
un Arc preltement , monter un cheval à poil, en un mot , a tout ce 
<jui peut perfectionner un jeune homme. Ilsont d'ordinaire pour 
Chef un vieil Oliicier du 5erail que l'on nomme Capa A^a qui leur 
fait faire leurs exercices , avec une fcveriré prefque incroyable j leur 
împofant de rudes chacimens pour les moindres fautes > loit en leur 
failànt donner la Yalacqucy ou en les faifant jeûner au pain & à l'eau» 
ou bien en les fatigant par des emplois abjeéts i car les Turcs tiennenc 
pour maxime, qu'il elt impoifible qu'un Oliîcicr puifle bien corn- 
mander , s'il n'a pas d'abord apris à obéir. 

L'habit desTchoglans ellfimple, & fait d'un drap quin'eft ny 
trop gros ny trop fin , que les Anglois apportent à Conltantinople. 
Q<iand les Ichoglans font quelque exercice violent, ils retroulîent & 
attachent leur Doliman à leur ceinture laiflant voir leur Caleçon qui 
cft d'une manière de treillu j ou de quelque peau palTce en chamois. 

ils font élevés fort fobrement , leur noujiture n'étant prefque que 
de ris. 

IK ne parviennent aux charges qu*à l'âge de quarante ans, à moins 
que le Grand Seigneur par une grâce toute particulière n'en Uifpenfc 
celuy à qui il veut donner de Temploy. 
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^ LES TRAVAUX DE MARS; . 

De AcdHzi , Azjfes^ GuaftadQurs, 

SOusles nomsd*Acanzi & d' Azapcs les Turcs comprcn- 
nent prelquc tous Içs Fantaflins Turcs qui fervent vo- 
lontaircment dans les Armées du Grand Seigneur; avec 
cette différence que les A canzi, quoy qu'ils n'ayent point 
de paye fixe non plus que les Azapes , font néanmoins obli- 
gez d'aller à la guerre à caufc de certames exemptions Sc 
privilèges qu'ils ont dans le lieu de leur rcfidencc. 

Pour les Azapes ils n'ont ny paye ny privilège dans les 
Armées, & n'y fubfiftent que de ce qu'ils peuvent gagner ' 
à la petite guerre , étans au défaut de petits Tartarcs , les 
avantcoureurs -ou enfans perdus des Turcs. ^ 
Les Officiers des Janiffaircs qui n'en font pas grand état, 
les cxpofent au premier feu des ennemis, & s'en fervent à re- 
muer, les terres dans les travaux d'un Siège , entaflàns, lors 
qu'ils font tuez , leurs cadavres , comme des facines pour fç 
couvrir dans les tranchées , & s'en fervant comme de plan- 
ches pour franchir un Foflc. ^ 

Quand les Janiflâiresfc font rendus Maîtres de quelque 
Ville oiiil y a un fort Château,ils fe refervent d'ordinaire la 
défenfe du Châtcau,& confient celle delà Ville aux Azapes, 
qui dans ces conjonftures ont cinq oufix Afpresde paye. 

t/habillement des Azapes eft fort court & léger, confi- 
ftant ,pardeflusleur chemifeSc caleçon , en un Doliman Se 
Spahi ou Juft-au corps fort couit ; ils portent en tcte un pc^l 
tit Barânttn ou bonnet de Feutre ou de quelqu'autre étoffe 
approchante, capablederefiftcr aux injures du temps. ^ 

Leurs armes font un Sabre fort court, un Arc, & de flcclies enfer- 
mées dans un Carquois penché fur un de leur cofté. On met ordinai- 
rement quarante ou cinquante Flèches dans un Carquois , les bonnes 
Flèches font de bois de Fraine & on en a pour deux trois Afpres. j|. 

Les Guaftadours font des pionniers ordonnés pour le remue- 
ment des terres , tant pour la défenfe du Camp , que pour la condui- 
te des Travaux d*un Siège j les Turcs emploient d'ordinaire pour 
Guaftadours des Arméniens ou des Grecs qu'ils font aller au travail 
a grands coups de Sabre oh de nerf de bœuf. ^ 

Ch A- 
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ou L'ART DE LA G;UERRE. ijyi 
Chapitre lll. 

De la Cavalerie Yurque. 
» 

^ V A N T que d'entrer dans le dcnil de ce Chu 
Ipitre, il cfl neceflàire de remarquer que !cs Turcs 
appellent Timarsha Zurreis , des fonds dr terre 
_ _ deftincspour Tentretien de ccnaines Chapelles, 
MaiiKlcncs Palais, Villages &c. dont les Sultans le font em- 
pares lur le Clcrgc & la Nobleflc Chrcftienne dans les 
Pays qu'ils ont . conquis. C'cftpar le moyen de ces Ti- 
mars 6c Ziamets , que le Grand Seigneur entretient la 
plus grande partie de fa Cavalerie. 

Les Timars font de diflfcrente valeur, mais les plus riches 
n"*excedcnt pas vingt mille ./^,^r^/ de rente , ce qui re\Mcnt 
à feizeoudixfept cens liures de revenu, &les Ziamets onc 
pour le moins une fcmblable rente. Ceux qui font pourvus 
des Timars fe nomment Tunariocs , & ceux qui ont des 
Ziamets s'appellent Zdtms. 
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3ft LES TRAVAUX DE MARS, 

Des Sfahis^ 

LEs Turc donnent ce nom à un Corps de Cavalerie qui eft d'or- 
dînaire compofc d'Ichoglans ^ de Chrediens qui fe fonc faits 
Turcs, ou de Turcs cftedtih. 

Ces Spahis , qui font environ au nombre de douze ou qiûnze 
mille en Europe font partagez en deux troupes , dont la première, 
qu'ils nomment Sslhatari , porte un Etcndart jaune j & la féconde 
qu'ils appellent Sfahaoglari , a un Ecendart rouge. 

Leurs Armes font un Sabre , & une Lance , qu'ils appellent 
JAijrack^ ils fe fervent auffi du Gerit ou Dard long de quatre à cinq 
pieds > & ferré par un de fes bouts , qu*ils dardent avec beaucoup d'a- 
drelTe , & s'ils manquent leur coup , ils ramaffent leur Dard fans for- 
tir de la felle , quoique leur cheval coure à toute bride. Il y en a 
aiifli qui portent une épée attachée à cofté de la felle de leurs che- 
vaux : d'aurre portent des Arcs & des Flèches > & quelques-uns des 
Piftolets & des Carabines. Quand le Grand Seigneur va en perfonne 
à la guerre , il fait d'ordinaire un prefent de cinq mille Afpres à cha- 
que Spahis , & ils appellent cette libéralité Sadack^ Ackchiafi , ou 
don poiir acheter des Arcs & des Flèches. 

Lorfque ces Spahis marchencen campagne , ils fuivent leur Etcn- 
dart , mais fans obferver aucun ordre , marchant confufément par 
petits corps tantoll à la tefte , ou à la queue de la troupe. 

La paye des Spahis eft différente , mais en gênerai elle va depuis 
douze Afpres jufques à cent par )our 5 & cette paye augmente allez 
fouvcnt de deux Afpres aiilTi par jour > principalement quand un Spa- 
his rend quelque lervice extraordinaire à l'Etat , ou f>Dur autant de 
teftes qu'il apporte des ennemis j ou pour les avis qu'il donne de la 
mort d'un Spahis > le Grand Seigneur faifant cette grâce fur la paye 
du défunt ^ pour n'cftre point trompé en continuant de payer lesap- 
pointemens d'un homme mort. 

Outre les deux trouppes de Sfahi! dont je viens de parler , il y en 
t encore quatre autres , qui ne fe lèvent que dans les urgentes necef- 
Ctés de l'Ltat:la première qu'ils appellent S ag-UIefigi, porte un Eten- 
dard rouge & blanc i la féconde qu'ils nomment Sêl-UIcfigi ^ a un 
Etendard blinc & jaune; la troificme à qui ilsdonnent le nom de 
Sagurcba , a fon Etendart vert ; & la quatrième qu'ils nomment Sot- 
Gunlfa, a le fîen blanc : Toutes ces fortes de Spahis ont leur paye 
depuis douze Afpres jufqu'à vingt par jour ^ mais ils font obligez à 
i outes fortes de fer vices. 
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3^4 LES TRAVAUX DE MARS, 



LEs Timariotf (ont des Cavaliers qil font obligez de fervir l 
leurs dépens aufli-toft que les Bet^lerùeys on Gouverneurs de 
Province leur en font faire le commandement au nom du Sultan 
à caufe des fonds de terre dont ûs jou dent , donc le revenu eft a&« 
&é z ce fervice. 

11 y a deui fortes de Timarîocs» les uns que l'on appelle Tr;{i^6- 
rt^tr i & les autres Teskçretif. 

Les Tezkerebir reçoivent les provifions de leur Timar de la 
Cour du Grand Seigneur i mais le plus grand revenu de ces 
Timars ne doit point excéder dix-neuf aûUe neuf cens quaue-vingcs 
dix neuf Afprcs. 

Les Tcskcrctis prennent leurs Lettres du Beiglerbcy,& le revenu 
de leur Tioiar^ d'ordinaire depuis crois mille » jurqifàfix mille 
Afpres. 

^ Quand les Timariois vont à la Guerre ils font difperfez par Re- 
^mens» qui fi»iccbmnîandezpardesil/4t-Ag^/er , qui répondent 
a peu prés à nos MeftresdeOimp, Les Regîmens des Tima- 
riots font dtftinguez par les différentes couleurs de leurs Etendards % 
& ils fe fervent auffi de Timballes dans leurs Marches ^ ilsnooaknent 
les Timballes TaM-AIem. 

Chaque Timariot en allant à la Guerre e(l obligé de conduire 
avec luy & à fes frais» aucantdeGe^e///f ouCavauers, qu'ilade 
trois mille Afpres de«revenu > &deplusildoîcavoîrcr(ûsou qua- 
tre paniers pour chacun de fes hommes; car outre que lesTi- 
mariots doivent combattre comme les Spahis» ils font obligez de 
fournir la terre » les pierres ou autres matériaux , qui fervent à la 
conduite des Tranchée^ dc àl'ëlevation des Batteries d'unSiegejdu- 
rancqueles Janiflatresenappuyenciàcefle» & qu'ils font aux matt» 
avec les Affilez. 

Les Timariots dans les preflantes neceffitez de l'Empire fervent 
fnr Mer. Mais ibît que la Guerre fe bSé fur Meroufur Terre » 
qoand il y en a» ils ne peuvent ny euxny ceux qu'ils (ont obli- 
ge de fournir jeftre difpenfez du fervice perfonneilememicar quand 
mefine ils (ëtoient malades» vieux on jeunes, il n'yapointd*ex« 
cufe » on les porceroic ï fArtçéc en litière oudansdesnwiei^ 
prindpalemenc quand le Grand Seigoeor marche en Campa- 
gne. - 



Des 



Digitized by Google ! 



I 

^ 6V L'AitT DE LA GUERRE, 



I)es Zaïms. . 

LE s Zéùms , font des Cavaliers ou Siegncurs Turcs 
trcs^onfiderables dans le Pays , à caaiè du Privilc* 
gede leurs Ziamets. 

Le moindre revenu d'un Ziamct eftdevingt mille A- 
fprcs , & le pli^s riche cfl: de quatre-vingts 8c dix-neuf mil- 
le neuf cens quatre-vingts dix-neuf , car s'U moncoit à un 
Afpre de plus 9 il feroîc auffi-roft appliquée irevenud'un 
Sémfta^Bej ou Baclni,dont la qualité repondà peu prés à 
celle d'un de nos Comtes. 

Les Z^/w/ fervent tres-raremenc fiir Mer , aimant mieux 
pay er une certamc taxe qu'on en exige pour l '^xcmpcion; 
mais quand ils marchent en Campagne, ils doivent efttt 
accompagnczd'autant de Cavaliers qu'ils comptent de (ob 
cinq mille Afprcs dans le revenu de leur Ziamet ,dc forte 
que celuyqui a trente mille Al près de revenu doit me- 
ner avec luy (îx Cavaliers , & s'il en reçoit ibixamc mille, 
il doit avoir douze Cavaliers. 

Quoique que les Turcs foient fort foigneux d^oblîgrf 
les Timariots 6c les Zaims pendant le (ervicc d'cftre ac- 
compagnez du nombre de Ci^^^/-v/ ou Cavaliers qu'ils doi- 
vent fournir , néanmoins quand ils parlait de la force de 
leurs Trouppes , ils ne Comptent un Zaim 8c tous (es Ca« 

valicrs, que pour un ScHEluron Sabre. 

Lorqu'unZaim marche en Campagne, il doit fc four-' 
nirde Tentes Se enavou* une particulière pour faiic là 
cuifîne » 8c iine autre pour fervir d'Ecurie. 

Les Zaims aufli bien que les Timariots en allant à là 
Guerre, marchent fous le commandement de leur Alai^ 
Begler ou Meftres de Camp ; ces Meilres de Camp dcpcn» 
dent d'un Bâcha qui leur tient lieu de Colonel General; 
mais dans les grandes afEûres , ce Bâcha eft obligé de coït- 
fereravecte Setdker f:3SxSis^^ quieftd'or* 
dinaue le Grand Villr. 

Z 1 I^cs 



LES TRAVAUX DE MARS, • 

Dfs Etendards des Thus. 

LEs Turcs, comme j'ay remarqué cy devant, fefervcnrd'Etcn- 
dardb de ditîè i cuites c )uleurs pour ditlinguer chaque gros de leur 
Cavalerie, mais en général ils en ont un pour toute l'Aimée que 
IcsChre'liens nomment le Qxiinâ Etendard. 

Le Grand Étendard que le Koy de Pologne a gagné fur ces In- 
fidèles en 1683. au paOagede K^lemùer^ , ert icy reprefenté avec 
.là Figure &c le> lettres qui lont brodées fur le principal colté. 

Cet Etendard e!t haut de lept ou huid pieds , il ei\ d'une Etoffe 
verre Se rouge , tilfu d'or & de foye , avec une Devife cerne en 
lettres Arab jlq les , que l'on lie ain^i en cetr e Langue , L*a allah^he 
ilU allah MiiL\^med rcjul A:Uh. Ce qui fîgnifte , ïi n'y a point d^du» 
trè Dieu que lejeul Dieu , & Alahjmef cji cnvoy&'de Dteu. 

Aux quatre coins de ccr E ind u d lunt aulfi écrits les noms de 
■ All^nqiicr , de Omar , qui l'oni L\> deux S jccelleurs de Mahomet. 
La pomme de cuiv re doré , qui elt au hanr de PEtendard , ell de la 
grolTeur des deux points , te c'cil ce inctail auîi bien que la Devife, 
* qui nojs fair douter ric*eft TEtendard que les Turcs appellent B4- 
•jarac ou Etendard de A'ahomet ; car ceux qui nous on par- 
ié du Bajarac , dilènt qil^ la Divil'e qui eft en lettres Ara- 
befquïS , marque ces mots Nafrnm win Allah , pour (ignifier l'Atde 
Dieu » ce qui cft bien didèrcnt de cel'iv qui a elté pris par le Koy 
de Pologne & envoyé au Pape , qui l'a fait attachei à Ja voûte 
' de l'Eglile de iatn- Pierre auprès d'un autre ^ qui a e;té gagné fur ces 
lofideiles à la Bataille de Chot:^en3 il y a quelques anne'es. 

La Manière que les Turcs nomment Bajarac, ell gardée foigncu- 
fetntnt au Serail de Conî^antinople dans une Armoire pratiquée 
dans le mur qui efl du cofté droit > quand on entre dans la chambre 
OÙ ed ] lit deiliné à coucher le Grand Seigneur en Ellé. 

L?s Turcs croyent que cét Etendard a eiié a(>porcé du Ciel Se 
donné a Mahomet dans le tenips qu'U £ûibic la guerre aux Gaurr 3 
ou Princes Chrefliens> comme une marque inÊuUible de la viéloire» 
Pàruniifagequie{h^(Iéen Loy dés le moment que le Grand , 
Seigneur ( pour d'^s affaires de la dernière importance } faiceipofêr 
cét Etendard , tous les Turcs > qui oni;atteint l'âge de leprans > font 
obligea de prendre les armes àc de fe rendre fous cette ftuûere , s'ils 
ne vcL;!e:itpaffèrpoarennemi!> de Mahomet, &eiire ptivezdiuô* 
tre de iVi</////i»4ifr oude véritables croyans4 

L'expofîiiondecettcHanîerea fouvent fervii tirer les Fiioces 
Ouonuns de très méchantes aflaires» 
« 
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gj8 LÉS TRAVAUX DE MARS, . 

LE s Turcs appellent T//j^ une manière d^Etendard > qui confiftc 
en une queue de cheval attachée & auçcée par unboutoa d'qc 
à un bâton ou demi- pique. 

Ceux qui en racontent l'origine, difentque lesChreftiens ayant 
un jour livre Bataille aux Turcs, ces Infidèles furent obligez de 
plier par la valeur des Chrclliens qui leur avoient mcrme au plus 
fort de la meflée enlevé leur Grand Etendard i ils ajoutent que le 
General des Turcs au defefpoir de voir fuir fes Trouppes & ou- 
tré de la perte du grand Etendard , abbatit d'un coup de fabre la 
queue d'un cheval qu'il attacha au bout d'une demi-pique, puis 
la tenant à fa main , il fe mit à courir vers les fuyards , en criant : 
Voicy le Grand Etendard , qut m^aimc me juive , à Tinftant les Turcs 
reprenant courage , & s'eltant ralliez revinrent à la charge. & ga- 
gnèrent la Bataille i où ils recouvrèrent leur Etendard. 

D'autres difentque fix mille Turcs ayant elle faits prifonniers 
danb uni: bataille ? trouvèrent le moyen d'échaper & enfuitc com- 
battirent fi bien, qu'ils regagnèrent un autre bataille. Mais pour 
avoir plus de facilité à fe dilcerner, ils s'avilerent de couper une 
queue de cheval qu'ils mirent pour Etendard j & s'eftant joints à 
quelques troupes de leur party , ils continuèrent d'arborer Ces Tugr 
ou queues i & la victoire ayant fuivices nouveaux Etendards > les 
Turcs les regardoient comme un .heureux prefage, & depuis ce 
temps-là liront aâeâe d'eo porter à la guerre pour mieux animer 
leurs foldats. 

Quand le Grand Seigneur marche en Campagne pour aller à la 
Guerre , on porte devant luy fept de ces Tugs , Ôc quand il eft campé 
on les pofe devant fa tente du co(lé où eft la marche de rx\rmée. 

Le Grand Vifir a Icprivilege d'avoir trois de ces Tugs. 

Les trois principaux Bâchas de l'Empire , à fçavoir celuy de Ba^r- 
dct , celuy du Caire , & celuy de Bude , ont la permiffion de le fervir 
de cette marque d*honaeur dans le détroit de leur Turifdidion. * 

Les Bachat qinne font pas Vifîrsont le Privilège d'ea avoir 
d'eux/ 

Les Beyf qui font au deffous des Bâchas n'en portent qu'un. 
• Dans le bas relief qui eft au deflbus du tombeau de Jean Calîmîr 
Roy de Pologne «dans l'Ëglife Abbatiale de faint Germain des Prex 
de ctte Ville , on voicce Monarque â la tefte de fa Cavalerie , qui 
a pour Etendard un Tui &it de la mefoie mamere que cekqr qui eft 
icy réprcfentd 
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rjSo LES TRAVAUX DE MARS, 

Des Dcllis ,Segbans,Muhlagî, &c. 

LEs Turcs donnent le nom de Dellîsà certains Cavalîen de Bof- 
«if ,& Albanie qui fuivent volontairement les Armées iu G. S. 
fans aucune ioide. ils font li téméraires que quand ils le foiuune fois 
engagez dans un Pariy , qu*il n'y a crainte de chaftiment qLi les en 
puille faire defifter. Et c*elt jullemenc pour ces railbns que hs Turcs 
leur ont donné le nom de Delliy qui Signifie t n leur langue fo! hardy. 
Ceux qui veulent obtenir ce nom quieft en Turquie engr ndc 
réputation, font tous gens de giande taille, robuftes, 6c d'une phiiio- 
nomie fi^re , avec de grande- mouftaches. Ils font obligez par hon- 
nsur à s'éprouver dans les plus grands périls , afin de donner uuelque 
marque de leur bravoure qui palTeroit pour médiocre, fi elle n eitoïc 
du moins cetrifiée par la more de huit ou de dix Cavaliers Ennemis. 

Leur habillement elt bizarre, lispoitent un juppo.. iS: de lon- 
gues & larg. s chauffes qu'ils apppellenr Salvares , le tout fait de la 
peau de quelques jeunes Ours, lepoil mis en dehor>. Ils portent 
en telle une manière de bonnet a la Géorgienne pendantlur les 
épaules , fait de la peau de quelque Léopard bien mojcheté : Dans 
les jours de parade > ils enrichilfent le devant de ce bonnet de la 
queue d'un Aigle en forme de bouquet de plume , & mctreni lur 
leur rondache les aifles du mefme Oyfeau , leur chau'^.irec nfiite 
en des brodequins dç maroquin jaune > pointus par le de vam , & 
fort haut par le de r i iere ferrez par ledeflousjils anachenc des 
éperons qui ont prés d'un pied de longueur pour piquei leurj» che- 
vaux aux gras des cuifles, car ils montent leurs chevaux fort court. 
Leurs Armes font d'ordinaire le Sabreja Lance&une Hache d' Ar- 
mes j &il s'en trouve quelques-uns qui portent des Fi tolets. 

Les Sanjacs , les Beigîierbeys s'en fervent d'ordinaire pour leur 
garde à caufe de leur fidélité & de leur bravoure , iU lei^r donnent 
de paye par jour 1 2. ou i f. Alpres,& les montent a vantageufemcnt. 

11 y a encore quelque autre forte de Cavalerie ches les Turcs , 
comme les Se^hans & les Muhla^i, 

Les Segbans ont d'ordinaire foin de la garde du Bagage delà 
Cavalerie , & font à peu prés comme nos Dragons , leur paye outre 
leur nourriture eft de trois ou quatre écus par Lune ou mois. 

Les Muhlagi font profefTiond'eftre bons hommes de cheval , ils 
fervent d'ordinaire les Beii^lerbeySjmais comme les uns & les autres 
ne font pas des corps confiderabïes , je me difpenferay d'en parler 
davantage. 
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Ihs fefksTmmi. 

SO u s le nom de petits Tarures on entend parler ca 
gGûmX de tous les peuples oui habitent entre la partie 
Méridionale de la Mofcovic & les bords Septentrionsnix 

de la mer Noirej mais en particulier les Petits Tartarcsdont 
nous parldnsicy, font ceux qui habitent feulement dans - 
l'ancienne Cheriboefe7k/yri^/yf nommée aujoard'huy Cri* 
mée, 8c quelques autres lieux Gtaés à l'Orient, le long, 
& vers les embouchures de la rivière de Niepcr. 

Ces Petits Tartares font la plû-part fous TobcilTancc 
d un Han ou Ci», qui cft éledifyéc néanmoins toujourstirc 
d'une meime famille , le Prince qui eft éleu eft confira, 
médansfâ dignité par le Grand Seigneur. 

On tient que ces deuxfamilles ont fait un traite Iccrer, 
par lequel le Grand Seigneur entend que G les mades delà . 
famille Ottomane viennent à manquer , ilsayentpourfuc- 
ceûeurs les mafles dçcelle du Han. Reciproquànent le 
Han s'eft obligé que quand le Grand Seigneur ira com- 
mander en perlbnnefes Trouppes d'Europe, il raccom- 
pagnera avec une Aimée de cent mille Tartares , mais (x 
c'en: feulement le Grand ViGr ou quelquç Bâcha qui corn- 
n^ande les Trouppes Ottamanes, le Han ne feraobligéx]ue 
d'y envoyer un de fès fils avec quarante ou cinquante 
mille hommes. 

Les Petits Tartares (ont habillez fort Simplement , leur 
habit confifted'o^inaire en des diauflès ldhg^es & fore 
étroites à la Matelottc , avec une manière de cafàque fans 
plis tres-propre pour aller à cheval, qu'ils retroufl'ent 
fort proprement , quand il s'agit de galopper ou de com- 
battre Ils portent la plulpait en tefte un long bonnet poin- 
tu fiiit de laine. 

Les Arrnesdeces Peuples font leSabre,!' Arc, les Flè- 
ches Se le Dard, & le plus touvent ils n'ont dans les grandes 
cxecutioas que leur Sabrails font tous gens de belle tail- 
le 9 fpns » robuftes » d'un reg^d âavage , tdTible & ioxt . 

inhu- 
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infaaioains. Ikiôntinfiidgables ,vivans comme des beftes, 

mangeans la chair des chevaux 8c des chiens fins fe mettre 
en pcinc de quelle maladie ils (ont mons. Pour faire cui- 
re JÛi cbairdettatvaly ilsiè contentent de la couper par 
tnmiches» 2c de fa mettre fous laiêUedes dievaux qu'ils 
montent ; de forte que la pelânteur du Cavalier & la cha- 
leur naturelle du cheval qui galoppe Tayant cuittc en qud- 
^ue façon, ils la mangent comme un trcs-bon mets. 

Les Turcs Ce fervent des Petits Tartares comme d'En- 
fans perdus ou d*Avant-ooureurs deleun Armées. Quand 
ils ont deflein de defbicr un Païs où ils ne veulent pas por- 
ter la Guerre j ces Petits Tattares qui marchent ians or- 
dre Militaire 9 entrent dans les lieux par furpriles montes^ 
fiir des chevaux d'une vitedèpreique incroyable » & qui 
(ont auffi4>ien que leurs Maiftres accoûtumés à paflèr 
plufieurs journées fans boire & fans manger. 

D'abord que ces Barbares (oiu entrezdans quelque lieu, 
ils commencent à y mettre le feu pour faire divcrfion , 8c 
pillent&défolentipfuitelans aucune pitié hy diftipâion 
des lieux Sacrez ou Profanes , 8c fins épargner la dignité, 
l'âge ny le fexe j car ils enlèvent jufqu'aux enfâns de la 
tnammcUe » & viennent eniuitc vendre tout ce buun en 
Turquie. 
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C H A P I T R £ IV. 

1)etArtiUmtty des princifhiks Chargés 
d yEmjfiit ULoman. 

U o Y E les Turcs nmcfit naturellement 
^ beaucoup plus Tuftgc des Flèches, que celuy 
des armes à feu , neantmoias ils foac mnd 
cftime de rArcillenq & I on peut dire â vrrvor^ 
te de cesliîpdeles, qu'ils ont les premiers qui ont 
troUv l'invention des Mortiers; 8c mefme l'on en attribue 
la gWre au Sultan Mahomet fécond , ainfi que l'on le peut 
lemai^uer dsms Chalooodik Livre huitiàne. 
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3^ ' LES TRAVAUX dE 

DuTop^'Bsidd ou grand A£ufircdc [/ûrtilkrie 

• Torque^ 

CE T T E Charge cft une de» priadpalcs de l'Empiré 
Ottoman, 8c ccluy qui l'esercccft d'oidinaire oa 
des Gendres du* grand Seigneur, ou une des pcincipsUes 

Créatures du grand Vifir. 

Le nom de TapguBach oaTopùJgi^Bachi, dérive de cc- 
luy de Tl'/'r, qui en langage Turque figqifieim Canon j^Sc 
du mot de Bach qui danS la mefimc Lai^e (îgnifie jin 
Seigneur, Chef ou Commandant ; la combinaifon de fcci 
deuxnomo forme celuv de TW^-^i^ii^i $ oiiCoinmandaot • 
du Canon. 

La Charge de cetteOffider eft fortlucnirive,car outrelès 
apoimemens qui montent prciqucà un œtllioh d'A^tts» 

elle a droit de prendre 6c de faire caflcr en pièces toutes les 
cloches qui fe rencontrent dans les Villes Chreftienncs qui 
tombent fous la domination des Turcs, aSn d'en emplo- 
yer le débris pour la fonte de kur Artillerie. 

Le Topgtd.Bé$chi ifaOslnyle Df/ki^thafcbiMM^tàes 
Topchis^ qui font 1 es Canoniers 8c les Fondeurs; ceux-cy 
ont un Ktatih paruculier ou Commii&ire, qui leur fait faire 
jnontre tous les môis. 

Ce grand Maiftre de T Artillerie Turque* commande 
anffiau Txjggéetzj^Bachioa Gek^Bacbi^ qui eft rintendanc 
des Armes , ou Chef des Gebegts ou Armuriers. Quelque- 
fois le TzAder-Meter-Bacht OU le fur- Intendant des Ten- 
tes ^ & \cTzAlitz^'M$ter-Bachi , qui commande aux Trom- 
pettes 8c auxTambourslel'Attic^ dépendent du 7W/- 
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Des Topchis. 

S O us ce nom les Turcs comprennent généralement • 
tous ceux qui (ont employez à la Fonte de PArtiUeric^ 
& deftinezà kchaiger, éçày nietcit le feii. 

Cbmme VBiniptte Ottdràan éfl: d'anè vafte éiendûë, ces 
Infidèles ne conduifenc point de grofles Artilleries dans 
leurs Armées^ principalement qU|indils portent la guerre 
d'une frontière à une autre , partce que la léntcur des Cha- 
rdis , tirez par des Bœufs ; & le manquement des Chevaux 
propres au dolierf qui font très-rares en Turquie , ) fe- 
roient avorter leurs entreprifes , iur cour quand il faut pat 
1er par des pais coupez de Montagnes ou de Marcicagcsj 
auiSne voit-on ordinairement dans leurs Armées que des 
pièces de huit où douze livresdè bales^àcsttiièdehlege* > 
rcté de leur train. 

Mais quand ils ont deffein de former quelque Siège con- 
lîderable» ilsfont porter en Saumon [m des Chameaux ,1e 
métaii propre àfondre leurs Canons dans les Villages 
plus voifîns du Camp, les Topchis^ qui en ces occafions font 
en grand nombre, jettent en moule des pièces de difte- 
rens calibres , Ôc il s'en u*ouve dont le boulet a quaraa* 
te pouces de diamètre. 

Ces pièces (ont belles, & jettécs très-proprement; le 
colet,la frifc ,8c laculaflè , font enrichis de quantité de 
moulures qui reprcfentent des Plantes ou dc^ Fruits ; car 
il eltdéiendu auxTurcs ^x\oxx Alcoran^ de repreienter 
aucune Figure humaine, de crainte qu'unjour Dieu no-» 
blige l'ouvrier à y mettre une ame , ou ne le condainne 
aux peines d'Enfer. 

Les Turcs font tres-mal adroits dans la conftruftion des 
plate-formes de leurs batteries Scdans la manière de poin- 
ter leur; Pièces; auffi quand ils peuvent avoir quelques 
Cânoriiers Chreftiens , ilsles careflent autant qu'îF leur efl; 
pofTible 9 mais ils leur font toujours fuipeds , s'il ne font 
Rxn^ats. 
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370 LES TRAVAUX DE MARS, 

Dh grand l'tfir. 

Ç\ N appelle en Turquie le gnnd \\Ç\x^^it.ir'Azjtm^ c'eft à 
^ dil'c, ChefduConlcil , ou le premier Minillrc d'c.tar. 

A proprement parler, celuy qui cft honoré de cetce dig- 
nité ell le Lieutenant gênerai delEmpire Ottoman,^ après 
le grand Seigneur il a tout pouvoir dans les Armées , & fur 
toutes les Cha-ges qui ne regardent point la judicature. 

Il porte d'ordinaire dans Ton fein le leau du grand Sejgneur, 
fur lequel eft le nom de ce Monarque; &cVl1 en vertu de ce 
feau queCmsobferver aucune formalité, il peut lever tous les 
obitaclesqui s'oppofentà Ton adminiftration. Il donne & 
olleà fongréf quoy qu'au nom du Sultan ) IcsGouverne- 
niens des ProvincesScIes autres emplois de l'Empire. Il en 
faut excepter les Bâchas qu'il n'oie depofcr, fms en conférer 
auparavant avec le grand Seigneur , dont il ébloiiit pounanc 
leiprit par des raifonsfaunès ou vraycs,principalcmcnt quand 
les annes Ottomans ont fait fous fcs ordres ou fous con- 
duite quelque progrès impoitant; mais fi elfes fouffrent quel- 
que perte confiderahle, il court rifque de la vie, comme iL 
cil arrivé récemment au grand ^ \^\ï Aiufla^hACtilo^iloH qui 
pour avoir levé le fiege de Vienne en \ 6%\. a efté étranglé 
dans Bcllegrade (ur ii fin de la mefmc année. 

Leprcinier Vifir a ordinairement une grandefuite, & 
p'usde deux mille f)fficicrsdome(liques. Qiiand il paroift en 
public dans quelque cérémonie exti aordinaire , il porte au 
devant de fon Turban deux Aigrettes enrichies d- diamans 
& d'autres pierreries, Se quand il marche pour lagucirc 
on arbore devant luy trois Tug ou queues de cheval , ainfi 
que je fay déjà remarqué. 

Son pouvoir ,qiioy que fort grand , ne s'eflend pas fur la vie des 
Bâchas, qu'il ne peur faire mourir, fans ertre autorifé d'un ordre 
ëcrir|dela main propre du Sulian. line fçauroit mefme dilpofcr de 
la vie des Soldats lansia participation de leurs Chefs- 

Dans les a;iàires importantes oui fc décident dans le Divan ou 
Chambre duConfeiljle grand Vifîr eft toujours accompagné de 
fix autres Vifirs que l'on appelle Viiirs du Banc j ceux là n'entrent 

Divan que pour diri leurs aviJ. De 
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De la Charge de C^ïmacan. 

DAnsPEmpire Ottoman il y a deux Caïmacans, un 
qui e't touiours auprès du Grand S gneur, l'autre 
quirefideà Conltintinople comme Gouverneur de la Vil- 
le, &corame Lieutenant du grand ViGr, donc il eft ordi- 
nairement la créature. 

Le Caïmacan de Confliantinopledoit eftre homme cou- 
rageux , intrépide , 8c caf ablc de rcfiller aux inlultes des 
Jani(îairesScdei.autreurouppcsquire pourroient mutiner 
en Tabfence du gi-and ViGr , fous prétexte du méchant gou- 
vernement des Minières. 

Quand il arrive quelque affaire épineufe , principalement 
entre les gens de guerre ou entre les Ambailàdeurs , il en 
donne auffi-tofl avis au grand Vifir, ou bien il va reçevoir 
I :s ordres du Grand Seigneur. 

Quand le grand Vifir lejournc à Conftantinople , le 
Caimacan de la Ville n'a aucune autor té. 

Au commencement de Tannce i6Hz. le Grand Seigneur 
a élevé un Caimacan à la DigiBté de grand Vifir. 

, fies Bâchas. 

DA ns tout TEmpire Ottoman il n'y a que le grand Vifir 
qui par excellence porte purement & fimplement le 
nom de Bâcha, quand même il auroitle malheur d'eftrc 
Manfitl , ou dégradé de la Charge. Pour les autres Bâchas on 
ajoûjte toujours leur nom propre, ou celuy dcleur Gou- 
vemeraenc. : - 

Il y a dans l'Empirç Ottoman fept Bâchas principaux, 
qui portent aufli la qualité de Vifirs. Mais qui ne fc mêlent 
d'autr.*: chofe que du gouvernement de leurs Provinces , 
dont quelques-unes ont porte autrefois le titre de Royau- 
me, & que les Turcs defigncnt feulement par le nom de 
leurs Villes capitales , commode Bagder, du Grand Caire , 
'de Bude^&c. 

Les appointeme s de ces principaux Miniftres ne (c pren- 
nent pas lur le Hafita ou Trefor qui eft dans la cour du Serail 
de ConftantJnople ou Ton tient le Divan, mais ils font affi- 
gnez lur pluûcurs Timars. Des 
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Des Be^Unhejs^ 

y £ mocdcBfj/rr^ en langue Tim|iie £{^mfie Setyieur des 
JL^ Seigneurs , & le mot de BegierMk veut due un gouvememeai 
doùdépedenc plufieiirs S^i^mm^i ou manières de Comtczi donc 
les Maicres fooc appeliez Smtj^iMCf ou Setgneurt d'Ëtendard , a caufe 
que quand ces SmH^iâcs voocàla guerre, ils cooduifenc la Cava- 
lerie de leurs Provinces & 00c pour Eteodardsdes Tifg#ou queués 
de cheval. 

Les Beglerbeys ont (bus eas des Tefterddtt ou Trefories d. m 
c*ia<)ue Sangiacat » & des Souhajjit qui looi comme Lteutenans ou 
Frevots logez par les perices villes: ils ont encore audefloiisù^eux 
des TlâtnhoUrs , ou Capiuioes de deux « ou crois » quatre > & cinq 
censchevaux qui Ibnr envoyez par les Beglerbeys ou San^inbeys 
aux lieux necemires » afin de pourvoir prompcement aux afiorà qui 
furviennenc* 

Les Beglerbeys font diftinguez en hlafiU Bcgierùejs & en Séiiém 

Les Hafile Beglerbeys font ceux qui ont on certain revcnii 
aiQgfi^ fur les Villes» fur les Boorgji &rfirlesVilIages qui relè- 
vent de leur Gouvernement , & font au nombre de vingt 6c deux* 

Le premier de ceux d*Âfie eftcduy d'i)^natolieavec un milllôn 
d'ATpresd'apoiotement, il fiût ordinairement ùl refideoce dansla 

' hcÎKoad AdcCdramank 9 &a ^fapQÎtttementfixGensroname 
& quatorze mille Afpres, U fiûtÊi refîdenoe dans la ville d*i« 

L<etroilfémeeftdeDriir^4^ avecun million deux cens mille fis 
cens foisante Âfpres. 

Le quatrième eilceluy de ^c^mou de DJMM#quia un million 
d*A(pies. * . 

Le cinqittéme eft celuy dç Sivât oc a neuf cens oûlle ATpres^^ 

LeMémeeftd'£r/êr«mt & a un million deux cens mule fix cens 
Ibixante Afpres. 

Le feptléme eft de JVén ou Vân & a un mfllion cent treoce-dens 
mille deux cens neuf Afpres. 

Lehuitlhii^eft de jMdir fur les fro&ôetesde Géorgie» âra 
neuf cens vingt ci nq mille Afpres. 

Le neuvième eft de ScbArts^fU en Aflyrie, & a un million 
d'Afpres 

Le dinéme eft de Battf » il a huit cens dîx-fept mille foixante de 
douze Arf>res. 

• Le onzième eft de Hdtâcb auptèsde TEuphrate» (^a Cxcens 
yingc-huit mille quatre cens cinquante Afpres. 

Aa } téê 
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Le douzième cà de iÇihros ou Cypxc » & a cinq cens nûUeiix oeqi 
cinquante Afpres. 

Le treizième eil de T^t^boUs Scham ou de Tripùli de 5jpn>.t & > 
huit cens mille Afpres. 
' Le quatof ziéme e(l de Terbù:{an ou de Triùifmds > a fepc cens 
tréme quatre mille huit cens cinquante Afprek 

Le quinxiéme eft de J^rx > & a buic cens vingt mille fo cens chi« 
iquante Afpres. 

' LeiietziémeeiHe Me fui ou de Uiniye^ &a huit cens quatre* 
Vlngrs «n mille cinquaiùe lix Afpres. 

' Le dix-fepciémeeft de i</J^4 & a iix cens foxiamc mille Afpres* 

Le dix-huiciéme qui dè le premier Bciglerbeys d'Europe^eh celujr 
'4e Bjtmili , qui a de revenu un million & cent mille Afpres. 
' ' Le dix neuvième e(l )a Charge du IQtfudan ou du Capitaine gêne- 
rai de la Mer Blanche » ,& à huit cens Quatre vingt mille Afpres. 

Le vingtième eiVde Bude dont on ne fcait point pxedfemenc le re* 
venu. 

Levingt-uniÀneeftTi&onf/îi^4r» dequilesappointemensnefont 
pas connus. ' ' • ^ 

Le vingt-deuxième eft de Bc f na eaScldvme donc-on ig^re auffi 
le revenu. 

Les Sdiiane Be^lerhys font ceux qui tirent leurs appointemens 
des deniers 4^ &nt levez dans les Provinces de leurs Gouverne* 
iinenspat le» Officiers du Grand Sei^eur» de forte qu'on peut dire 
' 4u*il^ font payezde rËpatgne'du Pnnce , auffi-bieh qjue les Sangidcs 
ou Seigneurs particuliers de ces Provinces là & la milice du pais. 

Les plus confiderable de ces Saliane Beglerbeyslont ceux du Grand 
Caire, de BagdMt^ deTemmdans BArabieheureiifeydeil^ï^Arcib 
fur.la firontieredes AbyOins» de Bojia furies frontières Ci6 Fedê, 
de L4i^j4 fur les froQtieresd'Ormus i^&c. 

On remarquera que les Turcs ^onnentJa qualité de Kfl ou d*E« 
Iclave du Prince au grand Vifir, aux Bachàii , aux Beg|érbeys , & se* 
neralement à tous ceux qui reçoîventd^ gagen de rEpargn#& des 
appointemens aflèâez à quelque Charge dépendante de la Couroo*^ 
Oe i Cette qualité eft très-eftimée parmy les gens de g^erre » car tous 
ceux qui en font reveftus > peuvent impunément & de pure autorité 

jqfidcçr » hacre & oaalâaicèr le peuple iàns qu'on ofe^'y oppofer. 

• • • ' .... . ' 
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* 

2)w Trouj^s Turques : De leur manière d'attaquer 

^ de défendre les Places. 

9^^^' Vant qucdcm'cngîigci: dans ce Chapitre, on 

le grand Seigneur eftleul Mal* 
É^^M'^^^^'" de tous Tes Chafteiux & Places de 
% X^,%M tm » lonl^mpirc, qu'il n'en donne le gouvernement 
qu'à ceux qui luy en ofFrenc plus d'argent ( 8c feulement 
pouruneannée dejouiilôncc, j ce qui oblige les Couver . 
ncurs à exercer 4es vblchces extraordinaires furies peuj^es 
qui leur (ont loûrois, & (iirtes perionnesqui paflcntpar 
leur gouvernement^ amiî dans le peu de temps qu'ils ont 
à commander , ilsamanêntdequoy payar ce qu''ils ont pro- 
mis , 6c encore quelque choie de pli.s , 6c ic mettent en ctac 
^ de fkire drs prefens aux prindpaui^ Qâîciçn de la Porte , * 
pouren obtcrflr quel-qu'auirc Gouvernement plus confi- 
dcrablej car en Turquie on ne donne riçnuu mérite; 8c 
c-eftaufll pour cela que les Turcs font fi avides d'argent, 
que pour en avoir il n'y a rien qu'ils n emrepreniient : 
quand ce feroitmefine au préjudice de leur parole: en uii 
mot ils ne font rien que par intercft, . 
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Des TroHpfes & Armùs dn Grand Seigneur. 

LEs Trouppes de l'Ëmpife Ottoman font d'ordiniûr0 
comporées de Turcs^ de Grecs Se d'autres Chreftiens » 

pris ou enlevez de force , 8c faits JaniCaircs , comme nous 

avons dit. 

Les Trouppes Auxiliaires des Turcs font des Circafliens, 
desÇurdes, petits Tartares, Moldaves, Valacbes&Tran- 
lilvains. ' a ■ 

On croit que l'Armée la plus nombreufe que éls Infidèles 
ayent mife lur pied en Europe , elloit celle qu'Ofman con- 
duifitenPoIogneoiielleeutdupire.'Onlafaifoit monter à 
cmq cens mille hommes. Celle que le Grand Vifir Muftapha 
CM^Uu a amenée au Siege de Vienne en 168) . elloit efti- 
méc de cent cinquante mille perfonnes , y ayant fait venir la 
plus grande partie des forces d^Afie & d'Afrique. 

Gen'eft pas que le grand Seigneur n'en puiflb faire en*^ 
coredeplus cofmderaUes , principalement quand il s^agj( 
da Ni^han , ou de la défenfede la Religioi^ Mahometane: 
car alors tous les Turcs font obligez de prendre les armes. 

L'invention des Timars Se Zramcts eft un moyen admira- 
ble pour mettre en peu de temps une Armée fur pied; car 
lors que le grand Seigneur ferefoutà la guerre, il n'a pas be- 
foin d'avoir l'argent à la miin & de feire battre laCaiflc pour 
faire des Trouppes , il fufîit qu'il mande aux Bcglcrbeys qui 
font fur la route du pais où il veut porter la guerre , de faire 
aflfembler leurs Timariots & leurs Zaims , & de lever le cin- 
quiémede tous les mafles propres à porter les Armes ; ob * 
qui fournit d'amant plui> de monde, que lepaïseft plus ou 
moins peuplé , car pour des Jaiiillàires leurs chambrées font 
toujours complettes. 

L'équipage des Trouppes Turques efl: fbit (Impie ; 8c 
pourveu que les hommes ayant des tentes, ils font bien équi- 
pez , lesficgcs 5 les tables & les bois de lits leur font fort inu- 
tiles , ellant accoutumez^dc manger aflis fur terre , une fim- 

plepaillflfle ou matelas avec une méchante couverte, leur 
fervent de lie. Leur 
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Leurs Armées cilanc en marche ne iogenc jamais dans les 
yiUcs,Boui^$ ou Villages , mais elles campent ordinairemeot 
en un lieu où il y ait de reau,8c dç Therbe pour nqurrir leurs 
çhevaux , car les Turcs ne préparent point de Magazin pour 

la iiibfiltance de leurs Trouppcs, & ne fê fervent point 
d'Eftapes ; mais quand le ^rand Seigneur à déterminé routc^ 
kgraiid V'iûr fait Içavoîr a tous les CaMs ou Juges , Se à tous 
les fmms Moulas , ou Curez & Preftres Turcs , des Villes ^ 

Bourgs Ce Villages qui fc rencontrent dans 1 étendue de huit 
ou dix lieuës de la route , de faire conduire dans un lieu 6c 
àam un jour nommé une quantité- prefaite des vivres ou 
fiiurages moyennant un cenain prix \ ce qui eft fuivy d'une 
prompte obeiflànce. 

Quand le grand Seigneur va en perfonne ù la guerre , il 
tnene avec luy généralement tous lesjaniflaires Se Spahis 
qui font leur rdidence ^Conilantinople, que l'on fait mon- 
ter i plus de trentc-dnq mille hommes. Mats quand il n^ 
a que Icgrand Viilr,ou quelqu^autrc Bâcha qui cominan* 
de , il n'en marche pas la moitié. 

L Avant-garde des Turcs n'eftpasle pofte d' honneur dans 
la marche de leurs Trouppes,aum chczcux ce premier corps 
n'eft d'ordinaire compofé que de Curdes , de petits Tartarer, 
d'ArcangisScc.qui courent Se dclolcnt le pays ennemi, 2c 
qui (buv.nt iont battus pour fe trop écarter du gros. 

Lei -\raice> d^s Turcs font rarcmeiu ake dans km r marclic , & 
ccntiniienr d'ordinaire tout d'une traite le chemin qu'elles ont à faire 
en un )our , le ratraichilîans de fruits & d'eau en marchant ; Scfur 
le foir ils font leur ;^rincipal repas avec un fîlence admirable, ce que 
Ton attnlxic à leur lobrietc naturelle ^ iur tout à l'abftincnce de 
vin; car il eU défendu aux Tro^ppes d'en apporter fur peine de la 
vie , Se mefme leGwneral détache des Officiers qui marchent deux 
. ou trois lours devant l'Armée pour faire fermer toutes les tavernes 
oui font fur la route , & faire publier que perfonne neibit aiTez bar» 
Oi de poner du vin aux Trouppes iur peine de la vie. 

Dans la marche un Turc n'oferoit rien enlever i & la police y eft 
fî bien établie que s'il a befoin de quelque chofc > il faut qu'il l'a- 
cheté du payfan au prix taxe 5 ce qui fait que l'on ne voit point de 
defordre > ^ qu'on n'entend point de plaintes. 
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De quiUc numUre lu Turcs fané U guerre^ 

IL ièmble que chaque Nation ait une diipodtion particulie* 
repour faire la guerrcd'une manière differentejpar exem- 
ple le François aime Tattaque à caufe de l'impetuofité de fon 
narurel ; rÈfpagnoI par Ton humeur flegmatique, eft propre 
à la défenfe d une Place^l' Allemand par l'avantage de â taiU 
le-afieftela Cavalerie 8c fe plaift dans les rencontres & dans 
les Bataillesjle Suiflc par fa vigeur & par Tufage de fa longue 
& large épée , eft propre à la confervation d'un pofte : Mais 
pour ce qui ed des Turcs, on n'a pas encore pu découvrir 
quelle eft la partie où ils excellent dans l'Art de la guerre , • 
ny quelles font les règles de leurs évolutions. 

On fçait bien qu'ils marchent en campagne par E(cadrons 
& Baïuillons , que talchant d'imiter dans les batailles rangées 
Pordonnance de celles des Chreftiens , ils diviiènc leurs 
Trouppes en A vant-garde , Corps de Bataille & Arrière- 
garoe : quand ils vont aux mains ils font des cris , ou plûtoft 
des huilcmens qui Tentent plus la belle que 1 homme. 

On remarque de plusque quand ces Infidclles ont perdu 
une bataille , ou quMs ont efté contraints de lever le Siège 
de quelque place confîdemble , leur premier loin eft de faire 
mourir le General qui commandoit , Se tous les Officiers 
qui avoicnt quelque affinitéavcc luy,fans avoir cgardà leurs 
alliances ny à leurs qualité?. ,pour faiie monter à leyrs em- 
plois des perfonnes d'une foible expérience. 

tnfin leurs loldatss^imaginent que s'ils meurent la fece 
tourn('e du coftc de Icun Ennemis , ils ne manqueront pas 
d'aller droit au Ciel , ioic qu'ils admettent la prediftinaiion , 
foit pour d'autres raîibns capabrAde les encourager. 

Pendant U s guerres de Candie on vit une infinité d'exem- 
ples l'cmbrùbics , & fur tout on remarqua en 1 65'9. quedans 
cette prroccupurion , vingt cinq Turcs à la veuë du Prince 
Americ Gouverneur de la Snda pour les Venitiens,eurent la 
hardiedè d^aller attaquer le labre à la main un Bataillon lu- 
lien qui eftoit de quatre cens hommes; & après l'avoir mb 
en déroute remportèrent cinquante tcftcs des plus braves. 
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Dfé Cân^mcntiUs Turcs. 

QUo I Q.U E CCS lnfid:jlcs loiciu naturellement rudes , ils ne laif- 
icnt pabu'amitrr la propreic &: Toidieuani àc ceiiains chofcs , 
pi .upalemeni daiia leurs campenicn>j hii ctrct il n'y a rien de ù bien 
diUnbuény de lipiOj)ie que leur Camp , fur tout quand le Grand 
Seigneur > oj que le premier V'i'ir y Ibnt en perîonne : car alorb on y 
voie plus de loixante nulle l entes oince> de lcui5bandciolle> de di- 
vcrfcs couleurs, drcilc^::» un cliaqae coiic des rues, de^ places pu- 
bliques , avec lani de cimecne , qu'il lemble que le^ iiuurtd^dcr ou 
Xapilliers , ayent voulu jctttr le plan d'une Ville régulière. 

L'induftiie decch rapaliier> cit aumnable fxjur bien dreficr une 
tente , quoiqu'elles ayent u'ordinaire deux ce uveituics , une qui iaic 
le corps de la rente > une autie quielt c.ndue un pi: d par dcUm 
la première pour aficiici ,»ir cciie élévation l'impetuofitédu vent, 
& faciliter la chute de ia pluye ,ce qui demande un tres-gtand riom- 
brc de cordes quMî) i^aventfi adroitement enircUlk: Li> unes dans 
les autres ^ que cela feu! en défend l'avenue « de ioi ie qu*oii D'y f^au* 
roit entrer que par \z coîlc où c'.l la porte. 

Elics font d 'ordni.iire n e> belles & doublées par dedans de quel- 
que riche éto mec de> tdj)i> &c conHins contre terre- il y en a oui 
ont plufiturs appaitemens ménage/. diilnbue/ ponr diikiCûi Odi- 
* f es i comm^' lont le> a;)pai temens d'un Hollel bien balli. 

Les Gr.indi Seigf-cui.sl urcs , ont d'ordinaire une cpuble tenture» • 
afin que pendant qu'ils foni dans un poi^e , leurs Tapaiiers puilLnc 
préparer d'auucs xeme:» daus Leux où l'on ùou euiiuie venir 
camper. 

Quand ils campent en un lieu pour pluGeurs jours , il> environnent 
leur campd*un folle doni ili jettent la terre du coilé des tentes & y 
mettent en batterie les petites pièces qu'ils oaccoùiume de conduire 
en campagne. 

Ils n*y laiflTent d'ordinaire que trois ou quatre avenues où il y a 
toujours une garde coniîderable qu'i Is doublent de nuit , & même 
u*ils font coucher hors l'enceinte du Camp, comme une manière 
e Bioûac ou de garde avancé. 

Ils ont grand foin de tenir leur Camp ner » & de fe precnucionner 
contre la puanteur » même pour remédier aux necefliié^ de leur mi- 
lice > ils font aeufer des trous en terre qu'ils environnent d'une griU 
le qu'ils portent exprés avec leurs tentes , &: quand ces lieux corn» 
mencentàfendr aianvaisils les comblent U en creufenc d'autres 
ailles. 
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D0S Tranchées des Titres^ 

LE s Turcs pour l'approche des Places fe fervent auffi bian àt 
tranchées que les Chrcftiens , & les conduifent prefcjue avec leâ 
mêmes maximes , en aflêébint de fe fervir coûjours de l'avantage du 
terrain. Ain(î dans les plaines bu dans les lieux fablonneux, ils font 
leurs tranchées en ferpentant avec cette différence que leurs détours 
y font plus frequens , leurs boyaux beaucoup plus petits , la largeur 
& profondeur plus grandes qu'aux nodres , afin d'éviter mieux i'eofi* 
|ade & n'eftre pas fiïong temps à les conduire. 

Quand ils trouvent le roc ou que la tèrreleur manque , ils en font 
apporter par des Guaftadoursî Mais fi le terrain eflfifec qu'il nefe 
pujflTe ioùtenir , ils donnent un reveftiflement de pierre à leurs tran- 
chées , ou bien ils élèvent quantité de Redoutes , prefques attachées 
les unes aux autres fur une longue file fans s'amufer à donner precifc- 
ment à ces redoutes , une figure quarrée ♦ car ils en font en quarré , 
en long , en ovalle , ou d'autre figure , félon que le terrain le permet. 

Dans la bonne terre , ils font les détours de leur tranchée fi proch c 
les uns des autres > qu'il femble que la tranchée ne h(k qu'une ligne 
droite , & pour la couvrir du feu des aiiiçgez > ils la blindent prefque 
par tout. 

Comme ils font accoutumez à faire la guerre dans despaïs chaudF, 
où les pluyes ne font pas fi fréquentes que dans ceux-cy , ils font 
leurs tranchées deux fois plus profondes que les noftres , & ne font 
point obligez de les feigner , ou d'eftre jusqu'à mi-jambe dansl'eau > 
comme il arrive aflez fonvent dans nos travaux d'approche. 

Pour la défenfe der Tranchées ils fe fervent de Redoutes , trais le 
plus fouvent fur la droite & fur la gauche de la tranchéç , ils creutent 
des Places d'Armes qui font prefque parallèles aux courtines des 
Places qu'ils attaquent : ainfi que l'on en peut remarquer pluiteursà 
cofté des Tranchées A. & B. que j'aydeffinces fur celles que ces In- 
fidèles ont autrefois Êûtes CD attaquant le Baftion de S. André de k 
ville de Candie. 

Quand ils^opinatrent à rattaquê d'une Place» êt <}u'ils jogeni 

3ue fon fiege drera en longueur, ilsne laiiïent pas outré ce& travaux 
ç pouffer vers lesPoftes de l'Ennemy de jgrands Cavaliers , comme 
dés montagnes déterre pour foudroyer dans la JPlace affieg^, & 
. pour en voir derevàs, tous les rctraodieaieQS. 
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Des AJfauîs des Thycs, 

LE s Turcs allant à l' Affaiir contre Icn Chreftiens , fe pcrfuadcnt 
qu'ils le vont expofer pour détendre la caufc commun^: de DicU 
& de ion Prophète , (elon qu'ils Je iiouvciit tciit uanb leur AicorutK 
pans cette veué ils vont au t'en avec une inirepiuiie Ojui clt prer.jue 
incroyable car en rejetiant l'af-ge des armei a feu i^uMs ditent tai- 
re plubde bruit que d'effet, & n eltie bonnes qu'.uircr par de'fus 
une muraillp ; lU marchent à l* Ai^àut en cnanr avec un tranlpo.t de 
fureur leur ÂiUh Allah ou nom de Dieu, lanb^e metcre en peine 
s'ils marchent a découvert , sMs font vejs de fi o.jt ou de leveiî» , l'ç 
contenians dz tenir d'une main k-ur labre , & de porter de l'auLre 
leur rondache plu; pour la parade qnv pour la déivnic. 

Il lèmble qu'en ces occal ons lU ne ciaî|; enr nen moins que la 
mort ; car on les voit braver le grand feu des Ailicgcz > les piei res , 
les huileb boiuilanies , Ôc tout ce que l'on pejt jétter pour les einpê- 
cher d'avancei ; Malgré ccj> obihclcv lU (oulent aux pieds leui ^ blef- 
fez pour tacher de le loger fur une brèche, ou d'attraper à la main 
quelque AflTiegé , afir^ de luy couper la tclte pour marque de bravou- 
re lui Telperance u'une retnbuuon de leur General en luy re- 
prefentanr ces telles. S'il y a quelquc.^-uns d'enne eu>i qui fe loient 
retire/ du combat avant le ligne delà retjaitc , les Oîiiciers qui 
commandent le corps deîliné à loii^enir ces Afiaillans , les obligent à 
grands coups de labre a retourner a l'alTaut , t>u leur coupent Te col 
pour etîiayer ceux qui voudroient imiter leur lâcheté , car les Turcs 
oni pour piincipale maxime de pcrir plutoft lur le terrain gagne que 

de l'abandonner. f 
C'elt pojr cela qu'on les voit travailler dans leur logement aveC 
une promptitude extraordinaire : Même on remarque que durant 
le (iege de Candie , le grand Vîlir Jl^tnet Copro^it , Ht a la tefte de Ton 
Camp couper le col à un Bâcha qui commandoita l'atiaque de la 
Sahtonicrc pour avoir laiflé prendre un Dr<->peau. t 
Quand ces InBdeles emportent une Place d'afTaut ou d'emblée 
ils ne donnent aucun quartier à la Garnilbn ny aux habicans failant 
tout pafter au fil de l*épée ("ans ciliindion d'âge^ny de fcxe : fouvent 
ils coupent la telle au Gouverneur , quelquefois ils le font écorcher 
tout vif, & enfuiteétaller en triomphe & promener de Ville en Ville 
les mifeiables reliques de ces illuftres Dcfcnfeurs, 
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Des CapttHlattons des Turcs. 

OU o I Qjj E la politique du Grand Seigneur n'ait point 
d'autre objet que la confcrvation de les Etats, & l'am» 
bition d'en acquérir d'autres par toutes fortes de mo- 
yens 3 néanmoins on remarque que depuis un certain temps 
ces Infidèles commencent à fe piquer d'honneur dans Tex- 
iictc obfcrvation des traitez qu'ils font avec les Chrefticns : 
Ce que ]e ne puis mieux julhfier qu'en rapportant les capi- 
tulations qu'ils ont accordées en 1665. à la Garnifon de la • 
Ville deNewhaufel. 

Articles accoYdc\aux Habit ans de Nrivhaufcl par le^rand Vifir» 

NO u S le Grand Vi(n General du tres-puiflhnt Em- 
pereur Ottoman , Se les Bailàs , & autres Hauts Offi- 
ciers qui font auprès de Nous , dans les Trouppes , tant de 
Cavalerie que d-Infonteric , depuis le plus petit jufques au 
plus grand , foient Tartarcs , Walachcs, & Moldaves, & 
tous ceux qui combatent ibus les Enfeignes de Sa Hautefle , 
jurons par le Dieu Tout-Puiflânt qiu a créé le Ciel & la 
Terre , la Lune & les Etoiles , par noftre faint Prophète Ma- 
homet , 8c par la Tcfte de-noftre tres-Puiflint Empereur. 

Qiic le Colonel &fupremc General de laForterefle de 
Ncwhaufel, ellant Convenu de rendre la Place , parlccon- 
fcntement de tous les Hongrois, Allemands ,& autres qui 
font fous Ion commandement, nous procurerons que tou- 
tes les conditions & les Aiticles a luy cy-aprés accordez , fo- 
ient fidellemcnt & fincerement exécutez, cm pêchans qu'il 
y foie en aucune façon contrevenu par qui que ce loit , au 
péril de noftre réputation. 

Le Colonel Adam t orgars Gouverneur de Newhaufel, fon Lieu- 
tenant Paulo Seréni , &: tous les Officiers &: Soldats Allemands & 
Hongrois > Cavalerie & Infanterie & autres Chreftiçps, demeurans 
en ladite Forterefle , pourront librement & feurement en fortir avec 
leurs Femmes , enfans , DomelHques , chevaux , armes & bagages. 

Les pauvres Religieux & autres Ecclcfiaftiques auront aufli la 
liberté de fe retirer avec les choies à eux appartenantes. 

Les Soldats Allemans, & Hongrois pourront fortir Enfeignes 
déployées , & tambour bâtant , avec les vivre; qui leur feront neccf- 
ires, fans toucher aux munitions publiques. Après 
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^ ■ Apres quc'lWaum ?endu les PoîfS prïncit)aux , & le haut des Ba- 
ftions . aucun des nofttes n'entrera dans la Place , jufqijcs a ce que tous 
les Chîcfticns qui voudront fe retire r , loicnt iortis. ' -, ^ 
i Tous les habiians fains , malades ou blcflcz , fer onc conduits a Go- v 
morrc , avec une efcorce de noltre Milice , fous le commandcmcm dç 
deux Offiriers, afin qu'ils puiflcnts^y rendre en feurcté, 
« Nous donnerons CB.Oftages julqucs a leur arrivée deux de nos Agas: 
& ils feront par eilUtnént icflusdeiaiilerdeuxd^ leurs OÛiciers , pour 

raffmance de leur retour. . j ^ a \? . 

i On foiirnîra âux.Chteftiens c'trangcrs qui (ont dans ladite portercflc, 
deschatkïrsiîbuttèsrcinener enleur Pauic. * ^ ' r^.,-^ 
SStf e^^^ faire douter de leur fe irt. . 

/SioXhalScans: màfctp;ils pourront librement partir lans » 
Icoiomdlpmaùyaistrakcment, pour leurs Pcrionne^, nipour leurs 

Afin qu'ils puiflcnt fe retirer plus commodément , onleucfoutmj 
«dès chariots iufques à +00, & davantage s il en eft befoiD. ^ 
"Tooteshoftatnaccfleïont jufqucsàl'ettcunoa en«cre4?sprefens 

■ ^AfiSue la Garîifon nepaffe point à travers noftre Armée . il fera 
drefféunPomfur laNiiria , durooiacommodcra celuy quel ony a 

^'mp^^"^^«'<^'^ ,(ansaaindiç qtf il luy foic.faic au- 

foSiira aux malades qui refteront dans la Place, les chofes dont 
ils auront bçfoio. jufquesàrt qn^s. «oient en dlat dele.eHterouils 

'''suSu'b^dSiansdefire demeurer danslaPIacc. iln'yre- 
«vraanran trouble . foifauiegttd de û Religion , ou de les focultez. 
"ffa?Jirooveqndquesprifo«me^ desnoftres, iU feront remis cn_ 

"'fiîtjuspwnettbns «iffiàU.Gatmfon. d'emmener quaae pièces 

^'c«« ^pituUdon a e&é fi fidellcment exécuté par les Turcs . que 
lesSaf«^-eftantmisendevoirdefcjetUrfur)agarn,fondeNe^^ 

haufel . touslesBachas accoururent contre une trouppe de ces bn- 
S & firent «ai.U«ûè fut plufieursî nuis s'adreffans aux foldats 
' ^ChrctUSÏimarchoiem.«vfc»tement.Wdonneren^ 
. ccr,pautncpastomberuneaaircf6iscntrckn«uiisdccesbatbates. 
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* • » • 

J'Ay dcjaliinarquc qucles Tarcsibnttclleinent prcvcnas 
delà mchntcU licence des Princes Chrifticn>, qu'ils tien- 
nent inutile de fortihcr leurs contjuellcs , 8c mcmc d en œn- 
forerlesTravraux/iuQiyqu^lsayent gagné des Places avtn* 
Cigeuiêinent fortifiées. 

Cette négligence eft fiMadécfiirl'opînîon qu'ils avoientdc 
Criomphcr par tout oii ils povroicnt les armes . 

Quant à la j^ite de Javwin qwi iw nva en 15^7. & celle de 
Cnaûiea 1483. elles ont eftéuli cfFctduhazariiou d'iaoûv- 
fiske , Scnon pas cfiineimiqae régulière. 

Car Javarin , comme j ay dcja dit , leur fut enlevé par (ur- 
prilc àlafaveur d'un pctard , £v Ciran par le dcfordrc de l'Ar-. 
inéede ces InBdelcs qui ayant eilt- ruinée devant Vienne, ne 
Ibngeoit qu'à (àuvér ton débris dans Bude : Encore Gnin fie 
?chcicrfon'toiTain bien chèrement aux Pdbnnoisdont plu- 
ficuri fureucr.ullcz en piecc$, mcinc le Roy de Pologne y 
courut danger de la vie. 

Audi les Tuixrs par un principede Relig^:y> qu'ils obfer*. 
vent ponâuellenient » ne rendent jamais aux Cheftiens par 
des traitez écrits les Pkces où ils ont des Molquécs, (bit qu 'ils 
en aycnt bûti> de neuves , ou qu'ils aycnt employé u rer u(a- 
gc quelque Eghfc des Chrétiens. C 'ctl pour cette raiibn que 
k^lufpart des Mahometans des Illcs de T Archipel n'y ont 
pomtde Mo(quées»à caufequ'ilsfont (ouvent obligez de trai- 
ter avec les Corfaires Chrcfticns qui y font fircqucmmcnt des 
dcfcentes , Se fi par une capitulation ccntc ils abandonnoienc 
line Mo((juéè a ces CoHaircs, ils le croiroicnt coupables d'un 
ûcrilege irremtfiible ^ &d\ine lâcheté ûns pareille. 

Fm du troifiâne Folnmc ÎS do TrA VtiHX cU Murs, 




TAPLE A L P H A B E T I Q^U B . 
DU TROISIEME VOLUME 

DES. 

TRAVAUX DE MARS, 

O U 

L'ART DE LA GUERRE. 

A. 338 

ACanzi. 548 Alpns. gjj 

AfiuftdcCaacm. 158 Aflaut. 263.264. 295. &;29d 

Aga. J42 Aftragal. 134 

Agiamoglans; 936 Attaque. 19^. & 198 

Aide-Major. ij.îy.ticz% Attagocte Dèbora. 146 
Aides de Camp. 



Aile du Batailiop» 
Aile droite. 
Aile gauchte; 
Alai-Beglcf. 
Alarmes. 
Alcoran. 
Alkitef<erdar^ 
AUiagc. 
Altc. 
Ame. 
Amorça 
Anfpeâdes; 
Apointcz. 
Appel. 
Archers. 
ArfenaL 
Articles. 
Anillcrie* 
A niîlcrie Turque, 
Arricrc-gardc, 
Artificiers. 
Alârcla. 



ij^ Avmt-gttde. 

jo Avant-train. 

Aumônier. 
)o Azapes. 



a 



& 202 

142 

.Z7.&I9 
348 



BAguettes. 
Bajarac. 



27^ 

340 Bain. ^ 

ïj6 Balles. 

191 Balles à CanoiL 

ig^ Balles à Teil. 

^4 Ballots de lain^ 

8.fici4 

S fianderolloi 

12 Bandes 

Z7.&21 Baodooiieiesb 

124 Baracan, 

J08 Barcntia. 

223 Barraques. 

365* Barricades. 



. 150 

i%f 
t€6 

12. 
,6 

138. 8c 140 
z 

528 

348 
a28 

lit 
to6 



tco Barriques. 
124 Barriques foudroyalttes. a6S 

ait Bafilia 3® 

Bas 



Digitized by Google 



Èas Officiers. 
BaflîneL 
Baftion vuide. 
Bataille. 
Bâtarde. 



TABLE, 

8 Braquemar. 
Braflarts. 



Brigades. 

Brigadiers. 

Budc. 



ÎO0.8C203 

Bataillon, jo. ^ dû. 68.7z 

76. & Sri. 
Bataillon de gi^nd front, d^i Buttes. 
Bataillon odogone. 

Bataillon oftogone à centre AbafTct. 

vuidc. hn. Caifle. 
Batail ion quarré d'hommes. Caiflons. 

6^ Calibre. 



Brcchcs.262.26j.29o.&ip4 
Brcmr ^ 



C. 



'54 

149 



Bataillon quaiTc d'hommes Camarade, 
en forme d'une croix. Jl Campctnents.i94.î2 7.5^2^ 
Bataillon cjuarrédc terrain^ Camps-volans. i ^ 

Butcreis. ^ 
Battre. 
Baudriers. 
Bayonnetre. 
Beiglerbcys 
Beys. 

Blindes. 
Blocus. 
Boctc. 
Bombes. 
Boffes, 
Bottes. 
Boulons. 
Boure. 

Bourguignottc. 
Bourlec. 
Bourfcs. 
Bouton. 
Boyaux. 



242 Can. 562 

1 2 Canon. 32. }6'.i 30.134. 140 

;o Canon armé 1 42 

j J4. Capa Aga. 3 4^ 

3_s8 Capitame. lû, 14. Se li 

200 Capitaine de Cavalerie. 91 

22<T. Se 222 Capitaines des Guides, ijj 

1 3 2 Capitaines dés Mineurs. 124 

15g. & i £8 Capitaine gênerai des Cha. 

iM riots,8cc. 124 

24 Capitulations. 307. 8c ;o8 



ij8 Caporaux. 

44 Carabiniers. 

48 Caracol. 

iH Carach. 

3 42. Cartouche. 

7(?.Sc 134 Cavalerie. 

îii Cavalerie Turque, 



8.SC14 
100 
1 

Cava- 



L 



Digitized by Google 



Cavàlicr. 
Cazematcs. 
Cazcmes. 
Chamade. 
Chambres. 
Champ de bataille. 
Chandeliers. 
Chantilly. 
Chappcs. 
Charon^.- 
Charpentiers. 
Châteaux. 
ChaaiTe-trappes. 
Ceinturon. 
Chef de Files. 
Chemins couvcits. 
Chevalets. 
Chevaux defrife. 
Chevaujt légers. 
Chevilles. 
Chèvre.. 
Chirurgien. 
Cimcteres. 
Circonvallation. 
Cifeaux. 
Citadelles, 
Clavette. 
Clayes. 
Clef. 
Cloux. 
Coffres. 
Coin. 
Collet. 



T A 

M 
iM 

ilQ 

124 
124 

IIÂ 

So 

' 128 
214 

107 

1^ 

SI 

11» 

22Q 



BLE. X 

Comblcau. iaï 
Commiflàire gênerai. 88 
Comraiflaire à la conduite.' 

1 7.SC 2 1 . 
Comiflàircs. ^ 
Commiff! ordinaires. J'i2j 
Co mmilTaires.Provin-v 

ciaux. 

Confcil de Guerre. 3 go 
Confcil gênerai. 1 26 

Conduite. 2^ 
Contremarches. . jy.Sc 64 
Contremines. 28S 
Contrcmot. 274. & i ^6 
Contrefcarpeë. jio 
Contre-fignal. 27 jf 

Cohtrevallation. 2 
Contrôleurs, 124 
Convcrfions.j^.So. (<fv.8vi 18 



Corbeilles. 
Corcelet. 
Cordon. 
Cornette. 
Corps-de-Garde. 
Corps-de-rcferve. 
Coucher en jouë. 



2û8.5c 256 



é.&:42 
2^ 



40 



* 284. 
^40 
94. & UA 
Colonel. 1^.18, 22.24.Sc S8 
Colonel gênerai dclaCava- 
Icric. 8i 



2* 

200 
î+ 

Coulcvrine.ijo. 132^42. 
Coufàc. . 3 40 

Crapach. 328 
Crampon. 138 
Criq. * . 

Crochets. . ^ii. ic x6^ 
Croflc. |2 
Coiflàrts. 44 
Cuiraffiers.' 

Culaf- 



^ Google 



T A B L E. 

ÇakÛç. >34*S^ Ekadrons». so.m.&no 

Efcaladcs» 

DArd^. itf» ËkheUei. iif 

DtchÊrgfïu:^ i>4 Efpadon. ^ 

Décharger. 54 Efpions 17 2. & 177 

Dcfenlc de Place. 269 Eflicu. .tj^8!&i40 

Dc&nie desdeh.z7z.&i7^ Ellocade. y» 

Dcfenfe detTrancbees.zaka Eftrade. 303 

Difilez. 184 Eftcndard. ^i.^<f.&356 

Degac. ^ 226 Lxccuteur. i/.&ii 

Dehors. |t24 F. 

Bcny^anoiv 13e Ace du Bauilkst 50 

Ctaif-filt. 50 XFalacquc 342 

Pcu)y-Piquc. ^8 Falcmes. 2 1 o 

Demy-rang de maindroit.fo Faulx. 4^ 

Dciny.rangdcm^^ui£.}o Faucon. 

Diamètre. 134 Fauconneau. 130 

Dellis. Filcdufiacailloa 

Polinian. 3 36.&538 Flambeaux à feu. ï<^^ 

boubleaicns. ^j.6^.&L6tz Flanc du Batailloa yo 

Dragon. 130 Flafques. ij8 

Dmigons 13S FIcche. i6z 

prapcau. 9.&cio6 Fkchcsàfeu. idS 

' E. • Feiblcflè d'une Pl«c 1^6 

Echelle. 144 Force d'une Place. i^d 

Ecoiwilloii* i4^& Foflcz. 254. 2) 5. & 320 

Imblée 2f7.&i304 Foièz plebsid'eau. igtf 

[rinboiture. 140 FoSè^iecs. 284 

Embouchure. 5>6 Fouloir. ^ 140. & 142 

EmouilcrktfAngleSk 70 Fourche. ' 40 

£nrc^;iiei 9,1^^22 Fourneaux. 2 ^q. Se 292 

Bmrc-cpitof; 13S Fottmimenc 

Epéc. 2.&C30 Fougadei. 280. & 284 

Epéefourcfr 30 Frailes. 21 2 

EqMcrre. 138 Frcte. 140 

Equ^p^ du fîiGL 36 FncaiÇe. u 



Digitized by Gopgle 



TABLE, 



. Frontctu de Mire. ï^o 

Front de Bataillon, ço 

Fu(cc. 1 

Fufil. % 
Fuft. G . 

GAbions. aoS 

Gallcrics. 220 
Garçon major. 

Garde. l^J 

Gardes du Corps. l oâ 

Gardes du Parc. 124 

GamilÎMi. 271 
Gaurs. 

Gebclus. 3 54 

Gens d'armes. 10^ 

Gcrit, 34(5 

Gibeder. 5^4 

Glacis. 3Ï2 

Globe. 152 

Gomorre. ^go 
Gouldrons. 

Goupilles. 158 

Gran. 528 

Grand-Maiftrc. 123 
Greffier. 
Grenades. 

Grenadiers volans. i 
Griffe. 

Goaftadours. ^2^. Se 348 

Guet. 9^ 

Guidon. lo^ 

Gyor H. jj2 

HAchc d'Arme. 40 

Halebarde. 40 

Ham. 5^2 
Hampe. 58. 8c 40 



Haniarc.' 5^ 
Hamc 138 
Hauflc-col. 41. 8C44 
Hauteur du Bataillon. ^ 
Heriflbns. 214 
Herfes. 014 
HcrfiUons. 2 14 

Houë. ajd 
Hurtoir. i^i 
Huffes^ i3<.tC2y 
Hoyau. L 2jî 

IAnifar-Agafi. 341 
Janiflaircs. nL&C 
Javarin. 3J2 
Jchoglans. J41. & 34^ 
Jegni-Zeri. » 33 8 

Jcntes. 140 
Jnfantcrie. I 
Infanterie Turque. 
Ingénieurs. iJS 
Intcndans. ^ ï7J 
Jour. iH 

KAlembcrg. 316 
Kiaia. j^î 
L. 

LAntcrne. 140. & 141 
Lcvct le Siège. 3^8 
Leviers. 140. & 1 43 

Liens. 140.SC142 
Lieutenant. itl 14.8c 2^ 
Lieutenant de Cavalerie. 5 1 
Leutenant Colonel, jj, 18. 

3 3 . & 24. Lie- 
Lieutenant d' Artillerie. 133 
Lieutenant General d'Artil- 
lerie. 1 3 j. Lieu» 



d by Goôgle 





T A B 

Lieutenant General de jour. 

J^imon. I ^8 

Logement. 230. Scx^i 
Loj^cment de la Cavalerie. 

Logcmcns des Soldats. 27^ 
Lumière. 52. & 1^4 

Lunette. 158.8c 284 

M. 

MAdner. 1 60 

Mngafin. 125 
>r. 17. 18.12. ôc 90 
r gênerai. 174 
nîtrc. 94. & 128 

Kliîtrcs Forgeurs. 124 
Maniclcts. 21^ 
Marche. i,6. 100 180. 182. 

1^6 8c 188. 
MarcfJr.il. 100 
Marcichal des Logîs. 1 7. 19. 

8c 92 

Marefchaux de Camp. 1 75 
Marefchaux des Logis. 1 24 
M^«relchaux des logis de 
l'Armée. 174 
Maflc. 256 
Mèche. 34 
Meftre-de-Camp. 09 
Mellrc-dc-Camp genernl.88 
Mihce des Turcs. 5 x 7 
Mines. 258. 260. 8c 280 

tlincurs. 255.8c 2(^2 

liiracK. 552 
lonturc. 

Mortiers ij6 




^140 

;6o 



L E. 

Mot. 2 74. 8c 2 7< 

Moules. I ^ 6 

Moufquetaircs. 2 . 1 4. 2 2 . 8c 

26 

Moufquetaires du Roy. 107 
Mouvement. 158 
Moyenne, 

Moyeu. ^ 
Muhlagi. 

Mungis. 543 
Mufcau. 1 ^8 

Mululmans. 

N 

Nlrre. 
Noyau. 154. 
Ncwhaulcl. 

O 

ODa 
Odabnchi. - 
Oftl-n. I 
Ordres du Ge«.al. 
Ornière. 
Otourac. ^ 
Ouverture. 

P. 

PAliiradcs. 
Paniei-s. 
Parc de PArtilleric. i 



Patrouilles. 
Pavillons. 
Pelotons. 
Pertuifane. 
Pefth. 
Pétard. 
Pctardicis. 



"^OTW I lU 



Ce 




1 



T A B 

Frontetu de Mira 140 

Front de BtttaiUoOf 50 

TtoOe. i$< 

Fufil. * 

Fuft. G . 3^ 

GAbions» 208 

GaUcriei. ^^20 
Garçon major. 

Garde. ' 279 

Gardes du Corps. 1 06 

Garda du Parc ^24 

Gami&o. X71 

Gaun. 35^ 

Gcbclus. 3 54 

Gens d'anucaf 10^ 

GeiiL 34^ 

Gibeder. 5^4 
Glacis. 

Globe. li^ 

Gomorre. ^go 

Gouldrons. . 16 1 
GoapillcÉs. 

GratJ. 328 

Grand-Maiftrc. 1 2 j 

Greffier. ly.&xi 

Graïadea. ^^4 
Grenadiers valam. 107 

Griflfe. 

GaaftadouR. 52^. & 348 

Guet. 9^ 

Guidon. 106 

Gjror H. 332 

H Achc d'Arme 40 

Halcbarde. 40 

Ham. 5^2 

Hampe. j8.Sc4a 



LEt 

HaniareT 340 
Hamc • 138 

Hatifle-coL & 44 

Hauteur du Batailion. $0 
Hcriflbns. 214 
Hcrfes. ai 4 

HergUoas, ^H 
Hooë. M<( 
Hurtoir. 238 
Huffes^ 138.&250 
Hoyau. I. 2j^ 

IAnifar.Ag^ 34' 
Janiflaires. 3 î ^. & 
Javarin. 3î* 
Jchoçlans. J41. & 34^ 
Jcgni-Zeri. ^ 33? 
jences. ^io 
Jnfàntcric. i 
Infanterie Turque. 33ï 
Ingénieurs. »7J 
Intendans. ^ >7| 
Jour. • ijt 

KAlcmberp. 3 5< 

Kiaia. 358 
L. 

LAnteme. 140. & 14^ 
LemkSicge. 398 
Leviers. 140.&Ï43 
Liens. 140.8c 142 

Lieutenant i o. ^4\^ ^ ^ 

Leutenant Colood. j 7. i8* 
3 J.&24. Lie- 
Lieutenant d' Artillerie. i}3 

Lieutenant General d'Artil- 

kne.133. ^^^^ 



Digitized by Google 



T A B 

Lieutenant General de jour. 

Limon. 1 58 

Logement. 1 5 o. 8c 2 5 1 
Logement de la Cavalerie. 

218 

Logcmens des Soldats. 275 
Lumière. 3^ - M 4 

Lunette, 128. & 284 

M. 

''Adrien 1 60 

ngafin. 125 

f r. 17. 18.22.8c90 
îi'lor général. 174 
^ • re. 94.8c 128 

Kiiures Forgeurs. 124 
Mnntclets. 21^ 
Marche. i^6, 100 180. 182. 

i8<^ 8c 188. 
Marefthal. 100 
Marefchal des Logis. 17.19. 

8C91 

Mi^refchaux de Camp. 1 75 
Marefchaux des Logis. 1 24 
Alarelchaux des logis de 
l'Armée. 174 
Malle. 256 
Mèche. 54 
Meftre-de-Camp. 09 
Meftre-dc-Camp genei*al.88 
Milice des Turcs. ^17 
Mines. 258. 260. 8c 280 
Mineurs. 2 55. 8c 2^2 
lifracK. 552 
Monture. 3^» 
Mortiers ij6 



L E. 

Mot. 2 74. 8c 2 7^ 

Moules. 1 5 6 

Moufquetaircs. 2. 14. 22.8c 

26 



Moufquetaircs du Roy. 10 
Mouvement 13 



I07 

1 40 

34^ 



Moyenn c. 
Moyeu. 
Muhlagi. 
Mungis. 
Mu (eau. 
Mululmans. 

N 

Nltre. 4 
Noyau. i 
Newhaufcl. 

O 

ODa jf 
Odabachi^ r*^ 
Oftcn. f 
Ordres du Geâ 
Ornière. 
Otourac, 
Ouverture. 

P 

PAIiflàdes. 
Paniers. 
Parc de TArtilkrie.' ; 



Patrouilles. 
Pavillons. 
Pelotons, 
Pertuilàne. 
Pefth. 

Pétard. 160. 8ci6i 

Pctardici:.?. 

Ce 




i6z 



TABLE, 



Prontctu de Mire. 
Front de Bataillon, 
Fufic. 
Fufil. 

Fuft. G 

GAbions. 
Gallcrics. 
Garçon major. 
Garde. 

Gardes du Corps. 
Gardes du Parc. 
Gamifbn. 
Gaurs. 
Gebclus. 
Gens d'armes, 
Gcrit. 
Gibccier. 
Glacis. 
Globe. 
Gomorre. 
Gouldrons. . 
Goupilles. 

Gran. ^ 
Grand-Maiftrc. 1 2 î 

Greffier. 12.&2Î 
Grenades. 

Grenadiers volans. 107 
Griffe. 

Guaftadours, ^ 8c j^S 

Guet. 2^ 

Guidon. . 

Gyor H. } j2 

HAchc d' Arinc. 40 

Halebardc. 40 

Ham. 56^2 
Hampe. ^8. 8c 40 



140 

X 
220 

m 

iq6 
24 

1Î2 




Haniare. 

Hamc ij8 
Haufle-col. 41. & 44 
Hauteur du Bataillon. 50 
Hcriflbns. 2 14 

Hcrfcs. ai4 
HcrGllons* 114 
Houë. ajd 
Hurtoir. 138 
Huffes.t i;8. 8c 230 

Hoyau. L ^2 

IAnifar-Agafi. 341 
Janiffaires. né^ScH? 
Javarin. ' |: îJ* 
Jchoglans. i^.&34^ 
Jcgni-Zcri. • V- 3î8j 
Jcntes. 140 
Jnfantcrie. i 
Infanterie Turque, 3^ 
Ingénieurs. 17 J 

Intcndans. ^ i?! 
Jour. K. • 138 

KA lember^. 3 16 

Kiaia. î^S 
L. 

LAnra-nc. 140. & 142 
Lcvci le Siège. 3^ 
Leviers. 140. & 143 

Liens. 140. 8c 14^ 

Lieutenant, m. 1 4. 8c 2 ^ 
Lieutenant de Cavalerie. ^ i 
Leutenant Colonel. 17. 18. 

33.&:24. Lic- 
Lieutenant d'Artillerie, ijj 
Lieutenant General d'Artil- 
lerie, ijj. Lieu» 



d by Gobgl 



T A B 

Lieutenant General de jour. 

Limon. 1 ^8 

Logement. i;o. Sci5i 
Logement de la Cavalerie. 

228 

Logemcns des Soldats. 275 
Lumière. 3^ - 1^4 

Lunette. fiS.&Cz^A 
M. 

Adner. 1 60 

125 

17. 18.22. 6C90 
général. 174 
i.ic 94. & 228 



Mngafin. 



L E. 

Mot. 2 74. 8c 2 7^ 

Moules. I ^ 6 

Moufquetaires. 2. 14. 22.8c 

26 

Moufquetaires du Roy. 10 
Mouvement, 
Moyenn c> 
Moyeu. 

Muhlagi. vl 
Mungis. 

Mufcau. ; 
Mululmans. • 



Maîtres Forgeurs. 124 
Mantclets. ii6 
Marche. ^6, 100 180. 182. 

i8<^ & 188. 
Marefchal. xoo 
Marelchal des Logis. 1 7. 19. 

&92 

Marefchaux de Camp. 175 
Marefchaux des Logis. 1 24 
]Marelchaux des logis de 
r Armée. 174 
Maflè. 256 
Mèche. 54 
Meftre-de-Camp. 09 
Mcftrc-de-Camp general.88 
Mihce des Turcs. ^17 
Mines. 258. 260. 8<: 280 
Mineurs. 255. 5c 2(^2 

156 



NItre. 
Noyau. 
Newhaufcl. 





I07 

130 
1 40 



MilracK. 

Monture. 

Mortiers 



ODa 
Odabachi 
Oftcn. 

Ordres du Gc 
Ornière. 
Otourac, 
Ouverture. 

P. 

PAIilîâdes. 
Paniers. 
Parc de rArtillcric. 

Patrouilles. 
Pavillons. 
Pelotons. 
Pcrtuifane. 
Pcfth. J 

Pctard. ^ 160. SCiOi 
Pctardicvs. 162 
Ce 



T A B 

. Frontcâu de Mire. 140 
Front de Bouillon, ' 50 

Folcc ijf« 

Fufil. X 

Fuft. G . 32» 

GAbions» 208 

Gallerio^ 220 

Garçon majon X9 

Garde. * 173 

Gardes du Corps. i 

Gardes du Parc I24 

GaraUbo. 171 
Gauri. 

Gcbelus. 3 54 

Gensd'armefc 10^ 

Geric )4<^ 

Gibecter. 94 
Glacis. 

Globe. 152 

Gomorrc. ggo 

Gouidrons. . 1^* 

Goupilks. 138 

Graû. 328 

Grand-Maittrc. 1 2 j 
Greffier. 17.&21 

Grenades. 1^4 

Graïadionvolans. 107 
ÎBrHfe 

Gaaftadour^ 52^. & 348 

Guet. 9^ 

Guidon. lotf 

Gjror H. 332 

HAchctfArmc 40 

Halebarde. 40 

Ham. ^62 
Hampe. 



LE, 

Haniare* 

Hatne. 138 
Haufle-ooL kt. & 44 
Hauteur du Bataillon, jo 
Hcriflbns. 214 
Hcrfcs. ai4 
HerfiUooSr «14 
Houë. Mtf 
Hurtoir. 138 
Huflcs^ IJ8.&230 
Hoyau. I. iji 

IAnifari-Agafi. 34' 
Janiffaires. 3 } ^* 8c ^38 
Javarin. •' ; 3 
Jcho^lans. & 34<^ 

Jegni-Zeii ^ 338 
Jentes. 140 
Jnfantcrie, 1 
In&nterie Turquç, 335 
Ingénieurs. '75 
Intendans. ' 17$ 
Jour. 138 

KAlemberg. 356 
Kiaia. 338 
L. 

LAnteme. f4o.8ci4ft 
LcvetkSi^e. 398 

Leviers. • J40.&14Î 
Liens. 140. Se 142 

Lieutenant. 10. 14.6c 2^1 
Lieutenant deCa\^erie. pi 
Leutenant Colonel. 17. i8. 

33.&24. Lie- 
Lieutenant d'Artillerie. 133 

lieutenant Général d'Artil- 
lene:i33. 



Digitized by Google 



T A B 

Lieutenant General de jour. 

Limon. 1^8 
Logement. 1 3 o. & 1 5 1 
Logement de la Cavalerie. 

218 

Logcmcns des Soldats. 27:5 
Lumière, - 8c 1^4 

Lunette. 128. 8c 284 

M. 

f M Adrien 1 60 

Mngafin. 125 
17. 18.22. ÔC90 
^ gênerai. 174 
^i...iC. 94.8C128 
M litres Forgeurs. 1 2 4 
Mantclets. 21^ 
Marche. i^6, 100 180. 182. 

i8^^ & 188. 
Marefchal. 100 
Marefchal des Logis. 1 7. 19. 

8C92 

Mi^refchaux de Camp. 175 
Marefchaux des Logis. 1 24 
Miirelchaux des logis de 
l'Armée. 174 
Maflè. 256 
Mechc. 24 
Meftre-de-Camp. 09 
Meftrc-dc- Camp genei*al.88 
Milice des Turcs. 1^17 
Mines. 258. 160. Se 280 
Mineurs. 2 55. Se 2(^2 
MifracK. 552 
Monture. 3'^» 
Mortiers 156 



ODa 
Odabachi», 



Ouverture. 



P. 



P Alidades. 
Paniei-s. 
Parc de fArtil' 

Patrouilles. 
Pavillons. 
Pelotons. V 
Pcrtuilànc. 
Pefth. 45 
Pétard. ^ 
Pctardici". 



I 



L 

Mot. 2 74. 8c 2 7<^ 

Moules. \ 1 6 

Moufquetaircs. 2.14.22.8c 

26 

Moufquetaires du Roy. lor 
Mouvement. 155 

Moyenne^ ^|ÉI?^ 
Moyeu. 1 40 

Muhlagi. 
Mungis. 
Mufcau. 
Muiulmans. 

N 

NItre. 
Noyau. 
Newhaufel. 

O 

Oftln. 

Ordres du Ge; 
Ornière. m 
Otourac. S 



Ce 



i(5c.8c 



Prontctu de Mire. 
Front de Bataillon, 
Fuféc. 
Fufil. 

Fuft. G 

GAbions. 
Gallcrics. 
Garçon major. 
Garde. 

Gardes du Corps, 

Gardes du Parc. 

Gamifbn. 

Gaurs. 

Gcbclus. 

Gens d'armes, 

Gcrit. 

Gibecier. 

Glacis. 

Globe. 

Gomorre. 

Gouldrons. 

Goupilles. 

Gran. 

Grand-Maiftre. 
Greffier. 
Grenades. 
Grenadiers volans. 
Griffe. 



T A B 

208 
2ZO 

m 

Iq6 
271 

^iz 
151 




JJ.&CXI 

107 



Gaaftadours, 32 ^. 8c 348 



Guet. 
Guidon. 
Gyor IL 

HAche d'Arme. 
Halebarde. 

Ham. 



Hampe. 



2tf 

40 
^1 



Haniarc.' 540 
Hamc 138 
Hauile-col. 41. & 44 
Hauteur du Bataillon. ^ 
Hcriflbns. 214 
Hcrfes. 014 
HerGllons. 214 
Houë. ajd 
Hurtoir. 13 î 

Huffes^ i;8.8c 2y 

Hoyau. L 25^ 

IAoifar-Agafi. 541 
Janiflaires. 3 j & ^3^ 
Javarin. î}^ 
Jchoglans. J41. & Î4^ 
Jegni-Zcrî. » 338 
3 entes. 140 
Jnfanterie. i 
In&nterie Turque. J^J 
Ingénieurs. 

Intcndans. ^ ^75 
Jour. ' ijj 

KAlemberg. 3^ 
Kiaia. i^i 
L. 

LAntcrnc. 140.8c 14a 
Lcvci le Siège. 3^8 
Leviers. 140. 8c 143 

Liens. 140. 8c 142 

Lieutenant. lo^ 14.8c 2^ 
Lieutenant de Cavalerie. 5 1 
Lcutenant Colonel. 17. 1 8. 

3 3.8c 24. Lic- 
Lieutenant d* Artillerie. 133 
Lieutenant General d' A rtil-r 
Icne. ijj. Lieu» 



d by Goôgl 





TABLE. 

Lieutenant General de jour. Mot. 2 7^. & 2 7^ 

123 Moules. 1^6 

Limon, Moufquetaires. 2^ 1 4. 2 2 . Se 

Logement. 230. Se 251 i6 

Logement de la Cavalerie. Moufquetaires du Roy. 107 

228 Mouvement. isS 

Lc^emens des Soldats. 273 Moyenn c. 

Lumière. g2. 8c 1 ^4 Moyeu. 

Lunette. ^.6cï5 Muhlagi. 

M. Mungis. 

Adrien jdli Mufcau. 

Mngafin. 125 Muiulmans. 

17. 18. 22. 8c 90 N 

général. 124 'VT^^^^- 

24:^^^ X\l Noyau. 

Maîtres Forgeurs. 124 Newhaufcl. 

Mantclets. 21^ O 
Marche. 100 iSo. 181. 

Marefdial. 100 Offcn. 

Marefchal des Logis. 17.12. Ordres du Ge 

8c 22 Ornière. 

Marefchaux de Camp. Otourac, 

Marefchaux des Logis. 1x4 Ouverture. 

M^irelchaux des logis de P. 

TArmée. i2+ ipAlilTades. _ 

Maflè. ijd 1 Paniers. 

Mèche. 34. Paix de rArtill 

Mcftre-de-Camp. 09 

Meftrc-dc- Camp gênerai^ Patrouilles. 

Milice des Turcs. 327 Pavillons. 4^ 

Mines. 258. ?6q. Se 280 Pelotons, 'f 

Mineurs. ^ J î • 5c 162. Pertuifane. ^ 

MiiracK. 552 Pefth. 4^ 

Monture. 3^» Pétard. i6o. SCi()2. 

Mortiers J^6 Pctardici". 162 

J^omc I Ih G c 




TABLE. 



Ml 



RAab. 
Rafraîchir. 
Ragot. 
Rais. 



•188 

12 



Petite Gendarmerie. 
Petits Tartares. 
Pièces de Campagne. 
Pièces légères 
Pièce de l^egiment. 
Pierrieres. 132. 154. Se 280 Ramazan. 
Pionniers. Rameaux. 
Pique. . j8 & ^ Rang. 

Piquiers. 6. 2u 14. S^i^l Reddition de Place. 305 & 
Piftolet. 

Places d'Armes. i^Sci^ Regimens. 16. 
Plate-bande ~ 
Platine. 
Plier. 

Poignarijr 
Poil. 
Pointer. 
Pointeurs. < 
Pont. 



i'^4 Rcmifês. 
32. Se 36 Rendez-vous. 
30} Renfort. 
50 Repos. 

Retirades. ^' ISH 
146, 8c Retraites. iz. g^'.Sc 262 
124 Rctranchemens. 294. 500. 
22.Scïg2; 7^07,. Se 298. 




ronc. ^2.. oc iqz^ cC 

Ponce du Moufquet. RonHdle. 

Porcc-feu. 140. rjo. Sc Rondes. 

Porte Moulqueton. ^Él Rouçs 



PoR^ d'honneur. 

Pot -1. 
Pot-cu-tcllc. 

Poudre. 
Prevofl. 

Prife des Dehors 

a 

Iladran. 



2Q2 

li 

^Sc 20 

2^8' 



Rocroi. 

S. 

SAbrç. 
Sucs à terre. 
SadachAckchiafi 
Salles. 



Salpêtre. 

Ouaaran. ^ ^44 Salvares, 

Quvutierdcs vivrc^2^^4 Sappc. 

Quarts de rang de l'Aîlc Sauffiflc. 

droite. 5-0 SauiTiflbns. 

Qtians de rang de TAîle Schut. 

gauche. 5:0. f ' ns. 

Quarts de rang du milieu. 50 ^. 



1^ 

140. Se 142. 
184 

50. 8c £4 
206 

124. Sc t2Ç 

260 
256 

2 lO 

no 
^60 




150 

H4 



ScraiKcr, 
Serdars. 

Scrgens. 14. 
Sergent Major. i 
Serpentin. 52 
5erre demy fiîc. f 
Sièges. 1 ly. 227. Se. 2 7. 
Signal. 2 64. 6c : ~ 

Sinan. , 
Sirennc. 
Solake. 
Solak-Baflî 
5oldat. 
Soppoto. 
Sorties. 
Sourdine. - 
Sous-garde<^ 
Sous-Lieute 
«pahiler Ag 
Spahis. 

Sainte Maure. 
Stambol-AîJ 
Strigone. 
5urprifes. 
Sufp cûon ^ 



1 

T 
T 



TAbel-Alcii). 
Tabclj. 
Talon. 

Tamboip. 2. i 

Tenailles oc i^lac 
TefKcrcLi . 
Telle. 

Telle d'muBr:"'^ 



-44 
3 5+ 

;6â 



7 



1 



Digitized by Google 



^ 



« 



« 



Digitized by Google 




4 




